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Paraphe du Concordat (28 juin-8 juillet 1933) (Reprise des 
tions. Rédaction des articles. Examen du projet à Berlin, 
). Le paraphe (8. 7. 33). La conclusion du Concordat et ses 
es conséquences (Décret du chancelier Hitler, 8. 7. 33: Décla- 
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Romano. Un article de la Germania. Mise au point de l'Osservatore 
Romano : 510. 

6° Commentaire officiel allemand de l’article 31. — Le 
Concordat et les organisations et associations catholiques : 512; 

1° Correspondances romaines, — a) Léltre de Ms VANNEUEvILLE 
à la Croix. — b) Lettre de « Tesris » [Msr Fonrexezce] à la Métro- 
pole d'Anvers : 513.- 
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1° Allemagne, — Berliner Tageblatt. Deutsche Tageszeitung. 
Koelnische Volsse! zeitung. Koelnische Zeitung. Magdeburger Zeitung. 
Münchener Neueste Nachrichten. Nationalsozialistische Parteikorres- 
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Schoenere Zukunft : 523. 

4° Belgique. — Kurt Tuner, Cité chrétienne. Abbé Couexs, Dos- 
siers de l'Aclion sociale catholique. Libre Belgique. ROLAND DE Maris, 
Matin d'Anvers. Roranp pe Marës, Soir de Bruxelles. Vers l'avenir. 
Frrnano DescHAmrs, Vinglième siècle + 521. 

5° Canada, — Eucine l'Heureux, Action catholique. ALCIDE Ephar 
Devoir : 531. 

6° Espagne. — El Debate. El Mati : 532. : 

7e Etats-Unis. — R. P. Josepx F, TuonninG, America. The Com- 
monweal : 534. 

8° France, — Yvan ViccenEUvE, Action catholique du Sud-Ouest. 
Cnances Maunnas, Action Française. Lurer Srunzo, Aube. Gasron Tes- 
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René Tounnés, Echo de Paris. Der Elsdesser. YVES DE LA Brière, 
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9° Grande-Bretagne. — Church Times. Tablet. Times. Uni- 
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Avvenire d'Italia. M. B. et Cesroro LOLLI, Italia. R. JAcuzI0, Diritto 
ecclesiastico. LAZZARO DE SIMONY, Nuovo Cittadino. R.F. D. , Tribuna : 550. 


11° Pays-Bas. — Huisgezin. Maasbode : 558: 

12° Pologne. — Agence Havas. Kurjer Poranny : 555. 

13° Portugal. — Novidades. Renascença : 555. 

14° Suisse. — H. S., Courrier de Genève. Courrier de Sion. 
K. I. P. À. Liberté de Fribourg. Nationalzeitung. Neue Züroher Zet- 
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land : 556. 
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ACTES DU SAINT-SIÈCE 00 


Concordat entre le Saint-Siège et le Reich allema 


(20. 7. 33) 


J — Texte du Concordat 


Sa Sainteté le Souverain Pontife Pie XI et le pré- | 


“sident du Reich allemand, dans le désir réciproque de 
- consolider et développer les relations amicales exis- 
tant entre le Saint-Siège et le Reich allemand, 

Voulant régler les rapports entre l'Eglise catho- 


lique et lEtat pour tout le territoire du Reich alle- | 


mand d’une façon stable et satisfaisante pour les 
deux parties, 

Ont résolu de conclure une convention solennelle 
qui complète les Concordats conclus avec certains 
pays particuliers (Laender) de l'Allemagne et assure 


aux autres un traitement uniforme pour la solution 


des questions qui s’y réfèrent. : 
A cet effet, LS) à 


FRS Sonvetatà Pontife Pie XI a nommé son 


plénipotentiaire S. Em. Rme M. le cardinal Eugenio 
Pacelli, son secrétaire d'Etat, 

Et M. le président du Reich allemand a nommé 
son plénipotentiaire le vice-chancelier du Reich alle- 
mand, M. Franz von Papen, 

Lesquels, après avoir échangé leurs pleins pouvoirs 
respectifs et les avoir trouvés en bonne et due forme, 
ont convenu des articles suivants : 

*/ ARTICLE PREMIER. — Le Reich allemand garantit 
la liberté de la profession et de l’exercice public de la 
religion catholique. 

Il reconnaît le- droit de l'Eglise catholique d’or- 
ganiser et d’administrer ses affaires de façon auto- 


nome dans les limites du droit commun (2) et de 


(1) Le texte italien et allemand à été rendu public 
après entente entre le Saint-Siège et le Reich allemand 
le 22 juillet à 6 heures du soir. 

Le texte italien fut publié dans l'Ossertatore. Romano 
(n° 171, 98. 7. 33), qui le faisait précéder des. lignes 
suivantes : 
cordat entre le Saint-Siège et le Reich allemand, signé 
le 0 courant. YŸ est joint comme partie intégrante un 
protocole final dont les dispositions sont indispensables 
pour l’exacte et complète compréhension des articles du 
- Concordat lui-même. » 

Le texte allemand a paru dans la presse allemande en 
. même temps: notamment dans la Koelnische Zeitung 
(n° 393, »2. 7. 33) et dans le Voelkische Beobachter 
(n° 204 du 23. 7. 33 et n° 205 du 924. 7. 33). 

La promulgation ‘officielle a eu lieu dans les Acta Apos- 
tolicae Sedis du r10. 9. 83 et dans le- Reichsgesetzblatt, 
n°.38-II du 18. 9. 33. 

La Pain présente a été. également publie par da 
Croix (26. 33). [Toutes les notes sont de la DC) 

(2) Le dc stipule le droit d'indépendance de 
l'Eglise en se servant des termes mêmes de la Constitu- 
tion de Weïmar, dont l’art. 137 $ 8 contient la disposition 
suivante : .« Chaque Eglise organise et administre ses 
affaires de façon autonome dans les limites du droit 
commun, » (Cf. J. Derrecn et J. Larennière : Les Con- 
stitulions modernes, K® édition, t. E, p. 80.) 


Me ss ét d'u 


Etats particuliers s'effectuera seulement d’ accord | 


Loral. < L &: 


« Nous publions ci-après le texte du Con. 


porter dans le domaine de sa compétence ds? 
et ordonnances qui obligent ses membres. 

ART. 2. — Les Concordats conclus (3) aveë 
Bavière (1924), la Prusse (1929) et Bade (1932) re 
en vigueur, et les droïts et les libertés de l’Eg 
catholique, qu'ils reconnaissent, demeurent incl 
bés dans le territoire de ces Etats respectifs. Po 
autres Etats (4), sont appliquées intégralement 
dispositions contenues dans le. présent Concot 
Elles sont obligatoires aussi pour les’ susdits 
Elats, en tant qu'elles regardent des matières sg 
n'ont pas été réglées dans ces Concordats partic 
Où qui en complètent les dispositions déjà établie 

À l’avenir, la conclusion de Concordats ave 


bi 


le gouvernement du Reich (5). er 

Ar. 3. — Pour entretenir lés bons rappoñts La 
le Saint-Siège et le Reich allemand, un nonce : 
stolique résidera comme jusqu’à présent da 
la_capitale du Reich allemand, et un ambassæle! 
du Reich allemand auprès du Saint- -Siège. ‘ 

ART. 4. — Le Saint-Siège jouit de la pleine 1 
de communiquer et de correspondre avec les évèqu 
avec le clergé et avec tous ceux qui, appartienne 
à l'Eglise catholique en Allemagne. Il en est. 
même pour les évêques et les autres autorités dio 
saines dans leurs communications avec les fidà 
pour tout ce qui se raitaoRe à leur ministère pl 


7% 


£ Ge: 

(3) Pour les comparaisons avec les Coficordaté: Re de 
liers des pays allemands, voir pour le Concordat ba 
(D. C., n° 277, t. 13, col. 441-448) ; pour le Gndn 
prussien (D. C:, n° 497, t. 22, col. 1027-1088) ; pour 
Concordat badois (D. C., n° 653, t. 29, col. 845-880.) 

Dans les notes qui vont suivre, de larges emprunts 
été faits à la revue Ecclesiastica (29. 7, 38) de FE: 
Suisse. 

(4) C'est-à-dire les Etats suivants 
Thuringe, Hesse, Hambourg, Mecklembourg-Schwex 
Oldenbourg, Brunschwig, Anhalt, Brême, Lippe, Lube 
Mecklembourg-Strelitz et Schaumbourg- Lippe. 

(6) Le droit des pays de conclure des Concordal k 
fonde sur l’art. 137 $ 8 de la Constitution de Wei 
qui détermine que la réglementation complémentaire | 
articles conslitutionnels est du ressort de la EE à 
des pays. 

La possibilité d'un Concordat du Reich est gares 
dans l'art. 10 $ r, où l’Empire se réserve le dl, 
d'édicter des règles normatives en ce qui concerne 
droits et devoirs des Eglises. 

Avant la révolution nationalsocialiste, des tractalà 
avaient été entamées en vue d'un Concordat wurtem 
geoïs. Après Ja conclusion du (Concordat badois. | 
ministre des Cultes de Wuriemberg fit savoir que) 
ministère d'Etat était disposé, dès le printemps de x{ 
à l’occasion de l'élection épiscopale, À entrer en con 
sation avec le Saint-Siège. Mais depuis lors x n'eut 
l'occasion ‘de s'en occuper. (Augsburger Posizeiti 
n°20975 28 m0 TS) D PSS Lin Ur | 
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s instruelions, érdonnances, lettres pastorales, 
ètins diocésains officiels et tous les autres actes 
at le gouvernement spirituel des fidèles et 
dnant des autorités ecclésiastiques dans le do- 
ine de leur compétence (art. 1, alinéa 2) peuvent 
publiés librement et portés à la connaissance 
fidèles dans les formes usitées jusqu'ici (6). 
Ant. 5. — Dans l'exercice de leur activité sacerdo- 
les ecclésiastiques jouissent de la protection de 
xt de la même façon que les employés: de l'Etat. 
& dernier empèchera, aux termes des lois générales 
l'Etat, les offenses à leur personne et à leur qua- 
-d'ecclésiastiques, comme aussi qu'ils soient trou- 
S dans l'exercice de leur ministère, et il se rendra 
ant, en cas de besoin, de la protection. de la part 
autorités civiles (7). 
nr. 6. — Les eleres et les religieux sont exempts 
l'obligation d'assumer des offices publics et des 
rges qui, aux termes du droit canonique (8), ne 
t pas compatibles avec l’état ecclésiastique et reli- 
ux. Cette disposition vaut, en particulier, pour 
ffice d’échevin, de juré, de membre de Commis- 
ns d'impôt ou de tribunaux de finances. ’ 
Arr. 7. Pour assumer un office ou un emploi de 
tat ou d'organismes de droit public dépendant 
& l'Etat, on requiert pour les ecclésiastiques le nihil 
Hat de leur Ordinaire diocésain, comme aussi de 
Ordinaire du lieu où se trouve l'organisme de droit 
iblic (9); le nihil obstat demeure toujours révoeable 
bur graves motifs d'intérêt ecclésiastique. 


ë 


“Arr. 8. — Les revenus dont jouissent les ecclésias- 
ües en raison de leur office sont exempts de 
ïe. dans la mesure même où le sont les traitc- 


rent: des employés du Reich et des Etats (10). 
£ 


æ 


par les magistrats ou par d’autres autorités 
mner des informations sur des choses et des 
res qui leur ont été confiées dans l'exercice 
ministère pastoral et qui pour cela tombent sous 
“secret de leur office spirituel (xx). 
T. 10. — Le port de l’habit ecclésiastique ou 
eux de la part de laïques, ou de la part d’ecclé- 
ques ou de religieux auxquels il a été interdit 
la compétente autorité ecclésiastique, en vertu 
ne mesure définitive et exécutoire, communiquée 
lement à l'autorité de l'Etat, est passible de 
- part de l'Etat des mêmes peines dont est 


La suppression du placet, déjà inscrite à Fart. 137 
de la Constitution de Weimar, est maintenant 
ie par contrat et rendue ainsi indépendante de la 
onstitution. 

omparer cette disposition avec l'art. 2 du Concordal 
en (D. C., t. 21, col. 1617-1618). 

Cf. art. 113 du Code de droit pénal allemand et 
anctions en cas de résistance aux employés de l'Etat. 
e protection des ecclésiastiques va plus loin que 
de l’art. t $ 3 du Concordat bavarois, où il n’est 
testion que d'une protection de droit commun. 

Le canon 139 $ 2 du Coûe de droit canonique inter- 
aux ecclésiastiques d'accepter des fonctions publiques 
ortant juridiction ow administration laïques ; le 
pose comme: condition à l'acceptation de fonctions 


la permission de l'évêque et interdit d’être membre 
ibunaux criminels. Be ; ; 
es dispositions sont plus générales que celles du 
39 et correspondent à l'art. 5 du Concordat italien. 
Les écclésiastiques catholiques obtiennent ainsi 
le privilège de l’art. 850 $ 8 du Code de procédure 
allemand une garantie contractuelle. 
Le Concordat garantit par là l'art. 383 $ 4 du 
ë de procédure civile, l'art. 53 du Code d'instruction 
le: comportant le droit reconnu aux ecclésiastiques 
ser de témoigner « en raison de ce qui leur a 
F ’exercice de es ministère. pastoral ». 


« Les Questions Actuelles » 


T. 9. — -Les ecclésiastiques ne peuvent être 


rtant la gestion de caisses ou le versement de cau- .| 


ñ i 
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puni l'usage abusif de l'uniforme mililaire (x2). 
À Am. 11. — L'actuelle organisation et circonscrip- 
tion diocésaine de l'Eglise catholique dans le Reich 
allemand (13) est conservée. L'’érection .d’un nou- 
veau diocèse ou d’une nouvelle province ecclésias- 
tique ou autres changements de circonscriptions dio- 
césaines qui apparaïîtraient éventuellement néces- 
saires dans l’avenir restent soumis, s'agissant d’une 
nouvelle réglèmentation dans les limites d’un Etat 
particulier de l’Allemagne, à des accords avee le 
gouvernement compétent de l'Etat respectif. Pour 
les érections où changements nouveaux qui dépassent 


les limites d’un Pays particulier de l'Allemagne, un | 


accord aura lieu avec le gouvernement du Reich, 
auquel sera laissé le soin de s’assurer le consente- 
ment des gouvernements des Pays intéressés, Il en 


va de même pour la nouvelle érection ou le chan- 


gement de provinces ecclésiastiques, dès l'instant 
que plusieurs Pays particuliers de l'Allemagne s’y 


trouvent intéressés. Ces normes ne s'appliquent pas 


dans les cas de changements de limites ecclésias- 
tiques qui se font uniquement dans l'intérêt du soin 
local des âmes. : 

Dans le cas d'éventuels changements dans la struc- 
ture territoriale interne du Reich allemand, le: gou- 


‘vernement du Reich se mettra en communication 


avec le Saint-Siège pour la nouvelle disposition de 
l’organisation et circonscription diocésaine. 

ART, 12. — Sauf les dispositions de l’article xr, 
les offices ecclésiastiques peuvent être librement éri- 
gés ou changés lorsqu'on n’exige pas de contribu- 


_tions des fonds de l’Etat, Le concours de l’Etat dans 


l’érection et dans le changement de paroisses où de 


| semblables communautés ecclésiastiques (r4) aura 


liew selon des directives qui seront fixées d'accord 


avec les évêques diocésains; le gouvernement du: 


Reich s’emploiera auprès des gouvernements des 
Pays pour la plus grande uniformilé possible de ces 
directives. 

ART, 13. — Les paroisses et autres semblables 
communautés ecclésiastiques catholiques, les associa- 
tions paroissiales et diocésaines, les sièges épiscopaux, 


les diocèses et les Chapitres, les Ordres et les Con- . 


grégations religieuses, comme aussi les Instituts, les 
fondations, les revenus patrimoniaux de l'Eglise ca- 
tholique administrés par des organes ecclésiastiques, 
conservent où acquièrent la personnalité juridique 
au for civil selon les normes communes du droit de 


(1x2) CT. l'art. 360°$ 8 du Code de droit pénal. F 

(x3) Voici la division ecclésiastique actuelle de l'Alle- 
magne : 

a) Province du Bas-Rhin : archevêché de Cologne ; 
évêchés de Aix-la-Chapelle, Limbourg, Munster, Osna- 
bruck, Trèves. 

b) Province de Paderborn : archevêché de Paderborn ; 
évêchés de Fulda et Hildesheim. ; 

c) Province de l'Allemagne orientale : archevèché de 
Breslau ; évêchés de Berlin, Ermland et prélature de 
Schneidemüäh]. : 

d) Province du Haut-Rhin : archevêché de Fribourg-en- 
Brisgau ; évêchés de Mayence et de Rottenbourg. 

e) Province de Munich-Freising:* archevêché de Munich; 
évêchés de Augsbourg, Passau et Ratisbonne. 

f) Province de Bamberg : archevêché de Bamberg ; 
évêchés de Eichstaedt, Spire et Wurzbourg. 

Les limites des diocèses ne correspondent pas toujours 
aux limites des pays. 

En Prusse, des tractations ont lieu depuis 1929 sur ce 


| point, mais elles n’ont pas encore donné de résultat. 


(14) Cet article correspond à l'art. 3 du Concordat 
prussien, à art. ro $ 2 du Concordat bavarois et à 
l'art. 4 $ x du Concordat badoïis. 

Ce concours de l'Etat tire sa raison d’être de ce que 


| J'Etat accorde la qualité de corporation de droit public 
| et les droits y relatifs de lever des impôts. 


PEL TD 


466 : 


J'Etat. Demeurent organismes de droit Do à ceux 
qui le sont; aux autres peuvent être concédès les 
mêmes droits aux termes des lois générales en 
vigueur (15). 


Arr. 14. — L'Eglise catholique a, en principe, le: 


droit de conférer librement tous les offices et béné- 
ices ecclésiastiques, sans le concours de l'Etat ou 
des communes civiles (16), à l'exception des cas pré- 


vus par les accords établis dans les Concordats dont. 


il est question à l’article 2. Pour ce qui concerne 
la provision des sièges épiscopaux des deux diocèses 
suffragants de Rottenbourg (17) et de Mayence (18), 
comme aussi’ du diocèse de Misnie (19), il leur est 
appliqué, respectivement, la norme fixée pour le siège 
de Fribourg, métropolitain de la province ecclésias- 
tique du Haut-Rhin (20). Il en va de même, dans les 
deux susdits diocèses suffragants, pour la provision 


. des canonicats du Chapitre épiscopal et pour le règle- 
* ment du droit de patronat. 


En outre, on est d'accord sur les points suivants : 
r. Les prêtres catholiques qui remplissent, en Alle- 

Re une charge ecclésiastique ou qui exercent 
une activité dans le soin des âmes ou dans l’ensei- 
gnement, doivent (21) : 

a) Etre citoyens allemands ; : 

b) Avoir obtenu un diplôme qui permette d’étu- 
dier dans une école supérieure allemande ; 

€) Avoir au moins pendant trois ans accompli les 
études philosophico-théologiques dans une haute 
Ecole allemande de l'Etat ou dans un Institut acadé- 
mique ecclésiastique allemand ou dans une haute 
Ecole pontificale de Rome. 

2. Avant d’expédier les Bulles de nomination pour 
les archevêques, évêques, pour un coadjuteur cum 
jure successionis ou pour un prélat Nullius. on com- 


(15) Cet article garantit par Concordat les capacités 


juridiques que le droit du Reich (art. 137 $ 4 et 5 de la 


Constitution de Weimar) reconnaît déjà à l'Eglise catho- 
Jique et aux institutions qui en font partie : la capacité 
d'être une corporation de droit public. D'où il résulte 
- qu'une modification de la Constitution ne leur retirera 
pas cette capacité. 

(16) Cf.-l’art, 137 $ 3 de la Constitution de Weimar. 

(17) Depuis la révolution de 1918, la première nomi- 
malion d’un évêque à Rottenbourg eut lieu en :1926, 
Rome refusa au Chapitre le droit d'élection, en usage 
dans la province ecclésiastique du Haut-Rhin (ef. D. C., 
t. 29, col. 866-867), mais, sur la proposition du gou- 
vernement wurtembergeois, ce droit fut ensuite accordé 
‘pro hac vice sous réserve d'arrangement ultérieur. 

- Du reste, le Chapitre était obligé d'élire le futur 
évêque sur une liste de trois noms, proposés par le Saint- 
Siège (cf. Das neue Beseizungsrecht der Bischoeflichen 
Stuehle, dissertation de KrAus MorrspoRr, Cologne, 1933. 
p- :146). 

Les tractations concordataires qui eurent lieu ‘à cette 
occasion restèrent sans résultat. 

(1x8) IT n'y a pas eu d'élection à Mayence depuis la 
guerre. En 1921, le coadjuteur succéda à l’évêque. a 

(rg) Le siège épiscopal de Misnie, nouvellement érigé, 
a été jusqu'ici pourvu selon les dispositions générales du 
Droit canon, par libre nomination pontificale, 

(0) Le droit d'élection épiscopale et de nomination 
des chanoines dans Varchidiocèse: de Fribourg, appliqué 
maintenant à loule la province ecclésiastique du Haut- 
Rhin et, en ce qui concerne l'élection épiscopale, à 
Misnie, est fixée par l’art. 3 du Concordat badois (cf. 
D:1C:; 4. 29, col. 848-850). 

(2r) Ges dispositions, utiles aux intérêts de l'Etat, cor- 
respondant à l'art. 9 du Concordat prussien, à l'art. 13 


- du Concordat bavaroïs et À l'art. 3 du Concordat badois. 


Mais dans les détails il y a des divergences considérables : 
1° ces dispositions sont plus générales, ne contenant plus 
d'énumération spécifiant les charges ecclésiastiques : 2° le 
diplôme n'est plus nécessairement celui des études clas- 
siques : 3° ïl n'est plus question des Facultés ou grades 
d'Autriche. 


muniquera au Reichsstatthalter (22) près 
nement compétent de l'Etat respectif, le n 
personne choisie afin de s'assurer (23) qu 
pas contre elle d du de caractère 
général (24). 


(22) La fonction de Reïichsstatthalter fut créée p 
loi du 7. 4. 33 pour la « sGleichsehaltune » en 
Pays et le Reich. - EC) 

À l'exception de la Prusse, où le chancelier 4 
exerce lui-même ces fonctions, le. Reichsstatthalte; 
nommé par le président du Reich sur la proposi 
chancelier. Il a la mission de faire observer dans 
les directives politiques du chancelier du Reich. 

Voici ses principaux droits À 
1° Nommer et démettre le président du gouyerne 
du Pays et, sur la proposition de ce dernier, les 
Re de ce gouvernement ; 

 Dissoudre la Diète et ordonner de nouvel S. 
+ (mais seulement quatre ans après le 5. 3. 33, 
formément aux dispositions de la loi du 8x. 3. 83) 

8° Edicter et promulguer les lois du Pays ; 

4° Nommer et congédier, sur la proposition 
vernement du Pays, les fonctionnaires et juges no 
ou congédiés auparavant par la plus haute aut( it 
Pays ; 

-5be Gracier les condamnés, 6 : 

(23) Voici le texte italien de ce passage : Prima d 
dire le Bolle di nomina……. si “communicherà al I 

: tenente del Reich (Reichsstatihaller) presso il com 
Governo del rispettivo Stato il nome della persona 


à 


zioni di ane polilico pe Le texte allemand : 
Die Bulle für die Ernennung.…. wird erst aus 
nachdem der Name des dazu Ausersehenen dem R 
statthalter bei der zustaendigen Landesregierung” mit 
und festgestellt ist, das gegen ihn Bedenken all 
politischer Natur nicht bestehen. (Les Bulles seront publié 
seulement après que le nom de la personne choisie in 
été communiqué au Reichsstatthalter auprès du ie 

nement du pays intéressé et ao ‘il aura été établi 

n'existe...,/etc.). B 

(24) Tous les none allemands d'après- ee | 
tiennent une disposition concernant l'action. de. l'Etatye 
les nominations épiscopales. = | 

Les commentataires allemands relèvent , late le Ce 
cordat prussien et le Concordat bavarois et badois sur! 
point-présent une différence notable que l’on peut résum 
comme suit : 

D'après l’art. 6 $ 1 du Concordat prussien, le SuintSi: 
ne nommera personne avant que le Chapitre ne: ses 
assuré auprès du gouvernement prussien qu'il n'existe n 
contre l'élu d’objection (Bedenken) d'ordre politique. 2: 

I s'agit ici (cf. Morrsporr, ibid., p. 135) d'un dr 
d'opposition (Einspruchsrechi) proprement, dit, limité # 
raisons d'ordre politique. 

La Bavière et le Pays de Bade ne connaissaient qu 
droit d'avis (Erinnerungsrecht). 

Pour la Bavière (art. 14 $ x), n Saint-Siège, à À 
publier les bulles, « s’assurera officieusement qu'il n* 
pas élevé d’objections (Erinnerungen) d'ordre : politi ici 
contre le candidat ». 

7 Un droit de l'Etat d'exiger que le - ee Pie 
non grala ne soit pas nommé n'existe pas. 

Le Concordat badoïs contenait dans son art. 3 la-p 
cision importante qu'on ne peut présenter que des. oi 
tions d'ordre politique générale et non de politique 

| parti, et il déterminait expressément dans le es fl 

‘| addilionnel que le Saint-Siège gardait sa liberté de nor 
nation lorsqu'on n'avait pu se mettre d'accord sur 
objections formulées par l'Etat. 

La disposition du présent article du Concorial | 
Reich constitue, selon l’art. 2, un. complément des € 
cordats particuliers. e| 

D'une part, il est expressément formulé dans le pi 4 
cole final du Concordat du Reich que l'Etat n'a pas 
droit de velo et.que son silence de plus de vingt jo! 
équivaut à une absence d'objections ; d'autre part, | 
semble assez difficile de déterminer si. Je Concordat | 
Reich se rapproche davantage, quant aux nominatil 
épiscopales, du Goncordat de Bade où de œlui de Pr 

H est vrai que, comme c'était Re dans le Conc 
ca É. 


hr EST SEC M ÿ 
ed 


! it entente entre les autorités -ecclésias- 
l gouvernementale, on pourra passer outre 
: à exigences du numéro x, alinéa 2, lettres a, b, 


5). 
R?. 15. — Les. Ordres et les Congrégations reli- 
s ne sont soumis de la part de l'Etat à 
particulière restriction concernant leur fon- 
on, leurs résidences, le nombre et — sauf l'ar- 
» 15, alinéa 2 — les qualités de leurs membres, 
ur activité dans le ministère pastoral, dans l’en- 
ment, dans l’assistance aux malades et. dans 
uvres de charité, dans le règlement de leurs 
s et dans l'administration de leurs biens (26). 
supérieurs religieux qui ont leur résidence 
le Reich allemand doivent avoir la citoyenneté 
de. Les supérieurs provinciaux et généraux 
Sidant hors du territoire du Reich allemand ont, 
ne s'ils sont d’une autre nationalité, le droit de 
* leurs maisons situées en Allemagne. 
Saint-Siège aura soin que pour les maisons 
euses existant dans le territoire du Reich l’or- 
ion provinciale soit réglée de façon qu'elles 
ient pas, autant que possible, soumises à des 
eurs provinciaux étrangers (27). Des exceptions 
vent être admises, d’accord avec le gouvernement 
eich, spécialement dans les cas où ne serait pas 
seiller, étant donné le petit nombre de maisons, 
onstitution d’une province allemande, ou encore 
les cas où il y a des raisons spéciales de con- 
Mer une organisation provinciale historiquement 
ée et qui s'est révélée pratiquement bonne: 
T. 16. — Les évêques, avant de prendre pos- 
on de leurs diocèses, prêteront entre les mains 
Reichsstatthalter près l'Etat compétent ou encore 
e les mains du président du Reich un serment 
idélité (28) selon la formule suivante : 


Ac 


en et contrairement à celui de Bade, le protocole 
du Concordat du Reich ne contient pas la disposi- 
int-Siège et le -gouvernement) prévue n'aura pas 
né une entente, le Saint-Siège est libre de faire occu- 
siège archiépiscopal (n° 1 du Prot. addit. au Con- 
de Bade). : 
5) Le Concordat bavarois ignorait cette faculté de 
outre. È 
- Cette disposition étend au Reich les dispositions de 
2 du Concordat bavarois. ! 
liberté de fonder des associations et des sociétés reli- 
se est garantie par l’art. 124 de la Constitution 
“Weimar, le droit de les administrer de facon auto- 
e est garanti par l’art. 137 $ 3. Ces droits sont donc 
navant . garantis par le Concordat indépendamment 
stème juridique de Weimar, 
Cette disposition correspond à l’art. 13 $ 2 du 
ordat de Bavière. L'art. 17 $ 1°* du Concordat rou- 
contenait une stipulation absolue quant à la natio- 
des provinciaux (cf. D. C., t. 22, col. 969). 
Le serment de fidélité, prêté par les évêques, était 
connu ‘dans les Concordats allemands d’après-guerre 
» R (Die neuen deuischen Konkordate und Kirchen- 
ege. Bonn, p. 170) le dit même inconciliable avec 
rit de la Constitution de Weimar. 
cependant question de ce serment dans les Con- 
-de Lettonie (art. 5); de Pologne (art. 12); de 
(art. 12); de Roumanie (art. 6), et d'Italie 


Concordats de Lettonie et de Roumanie contiennent 
formule de simple profession de fidélité envers le 
Etat et la Constitution ; le serment de fidélité fixé 
a Pologne, la Lituanie et l'Italie va bien plus 


nce au gouvernement constitutionnel, mais en plus 
s'engage à ne participer à aucun Conseil pou- 
er atteinte à l'Etat et à l'ordre public et à ne 
€ : ergé semblable participation. 

oncordat du Reich, ne comportant pas 


uestions Actuelles » ——— 


suivante : « Lorsque cette tentative (d'entente entre 


on ne promet plus seulement fidélité à l'Etat et. 


- “+ pr. x 
RC LA k 1 PEUR ne CE ES ASS AC 
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« Devant Dieu et sur les saints Evangiles, je jure 
et promets, comme il convient à un évêque, fidélité 
au Reich allemand et au Pays de... Je jure et pro- 
mels de respecter et de faire respecter par mon 
clergé le gouvernement constitutionnellement établi. 
Me préoccupant, comme il est de mon devoir, du 
bien et de l'intérêt de l'Etat allemand, je chercherai 
dans l'exercice du saint ministère qui m'est confié 
à empêcher tout préjudice qui pourrait le menacer. » 

ART, 17. — La propriété et les autres droits des 
organisations ecclésiatiques de droit public, des 
Instituts, des fondations et des associations de: 
l'Eglise catholique seront garantis conformément aux 
disposilions des lois générales de l'Etat (29)* 

Pour aucun motif, ne pourra avoir lieu la démo- 
lition d'un édifice consacré au culte sans accord préa- 
lable avec les autorités ecclésiastiques compé- 
tentes (30). , 

ART. 18.— Dans le cas où l’on voudrait procéder 
au rachat des prestations de l'Etat à l'Eglise catho- 
lique fondées sur une loi, une convention ou des … 
titres juridiques particuliers, on en viendra, en 
temps voulu, à une entente amiable entre le Saint- 
Siège et le Reich avant de déterminer les critères à 
établir pour ce rachat. 

Parmi les titres juridiques particuliers, se trouve 
aussi la coutume fondée en droit. 

Le rachat doit procurer aux ayants droit une com- 
pensation convenable pour la cessation des actuelles 
prestations de l'Etat (31). 

ART. 19. — Les Facultés de th29logie crtholique 
dans les Universités de l’Etat sont conservées (32). 
Leurs rapports avec l'autorité ecclésiastique sont ré- 
glés selon les dispositions établies dans les Concor- 
dats respectifs et protocoles annexés (33), en tenant 


ce dernier engagement, reste intermédiaire entre ces 
deux groupes de Concordats. 

(29) La’garantie des propriétés (art. 138 $ 2 de la Con- 
stitution de Weimar) est déjà contenue dans les Con- 
cordats de Prusse (art: 5) et de Bavière (art. 2 $ 2). Mais 
comme cette garantie se borne aux dispositions des lois 
générales de l'Etat, elle ne constitue pas une protec- 
tion contractuelle absolue contre les sécularisations. 

Il est à remarquer que le Concordat du Reich ne con- 
tient pas expressément la faculté que garantissait le Con- 
cordat bavaroïis aux Ordres religieux de pouvoir acquérir 
sans limites, mais cette faculté peut être déduite du droit 
de propriété garanti par le présent art. 15. 

(30) La clause concernant la démolition d’édifices 
sacrés correspond littéralement à celle de l'art. 10 du 
Concordat italien, avec cette différence que dans le Con- 
cordat italien il s'agissait d'’édifices ouverts au culte. 

(31) Le rachat des prestations faites par l'Etat aux 
Eglises est prévu dans l’art. 138 $ 1 de la Constitution 
de Weimar, Dans ce dernier article, le Reich se réserve 
le droit d'en édicter les principes. Mais dans l'art. 18 du 
Concordat du Reich, l'Allemagne s'engage à s'entendre 
de manière amiable avec le Saint-Siège avant de déter- 
miner ces principes dont les principaux sont déjà ex: 
primés dans les alinéas 2 et 3 de cet article du Con- : 
cordat (cf. aussi les notes à l'art. 4 du Concordat prus-, 
sien, D. C., t. 22, col. 1087-2). 

(3) Cette disposition assure par Concordat, quant à 
l'Eglise catholique, ce qui est déjà contenu dans la Consti- 
tution de Weimar, art. 149 $ 3. 

IL s’agit des Facultés de théologie catholique en 
Prusse : Breslau, Bonn et Munster ; en Bavière: Munich 
et Wurzbourg ; en Bade : Fribourg-en-Brisgau; en Wur- 
temberg : Tubingue. 

L'Académie théologique de Braunshberg en Prusse et les 
hautes écoles de philosophie et de théologie de l'Etat bava- 
rois à Bamberg, à Dillingen, à Freising, à Passau et à 
Ratisbonne ne sont pas touchées par cette disposition. 

(33) Cf. l'art. 12 et le protocole final du Concordat prus- 
sien, l'art. 3 du Concordat bavarois et l'art g du Con- 
cordat de Bade, 


‘Te 


compte des. prescriptions ecclésiastiques. qui sont 
relatives (34) : Le- gouvernement du Reich S:eMmp1eS- 


sera d'assurer pour toutes ces. Facultés. catholiques. 
d'Allemagne, une pratique uniforme, qui corresponde 


à toutes. les. dispositions en vigueur à ce sujet; 

ART, 20. — Sauf: d’autres accords en vigueur. (35), 
l'Eglise a le droit d'’ériger, pour la formation 
du. clergé, des, écoles de philosophie. et. de théologie, 
qui dépendent exclusivement: de l'autorité «ecclésias- 
tique, lorsqu'il n'est pas réclamé de subsides. de 
l’Etat. 

L'’érection, la direction et: la gestion: des. sémi- 
naires. et, des convicts. ecclésiastiques. regardent: uni- 


quement les autorités ecclésiastiques, dans le cadre du 


droit, commun. 
ART, 21, — L'enseignement de ja religion catho- 


_lique, dans les écoles élémentaires, professionnelles, 


moyennes et supérieures.est matière ordinaire d’en- 
seignement. et, sera, donné conformément. aux. prin- 
cipes. de. l'Eglise catholique (36). Dans l’enseigne- 
mgçnt religieux, on, mettra, un soin particulier à déve- 
lopper. la: conscience. des devoirs. envers la patrie et 
des. devoirs civiques el sociaux, selon les.maximes. de 
la foi et. de. la loi morale chrétienne, ce qui sera fait 
aussi (37) dans tout le reste de lienseignement: (38). 
Le programme de l’enseignement: religieux. et le 
‘choix des manuels d'instruction. religieuse seront 
fixés. d'accord avec l'autorité ecclésiastique. supé- 


“rieure, Les-autorités ecclésiastiques supérieures auront 


le moyen d’examinér, d'accord. avec les. autorités 
scolaires, si. les élèves. reçoivent l’instruction reli- 
gieuse conformément aux: doctrines et: aux, exigences 
de.l’Eglise. (39). 


(34) Le protocole final en explique le sens. La consti- 
tution apostolique Deus scientiarum Dominus (ef: D: C., 
.t. 26, col. 195-222) de 1931 est obligatoire pour les Facul- 
tés de théologie catholique de. Prusse, : 

L'art. 12 $ 1 du Concordat prussien réglait les statuts 
des Facultés d’après celles de. Breslau. et de. Bonn. 

Le, Concordat bavarois (art: 4:$ x) déclarait que: les 
prescriptions. de. l’Église seraient. obligatoires pour. 
Facultés théologiques pour, que la constitution aposto- 
lique. y fût appliquée. Le. Goncordat: badoïis (art: 9) recon- 
naît expressément, la constitution . Deus scientiarum. 

(35) Cf: les dispositions. des. Concordats. de Prusse 


(art. 19 $:2), de, Bavière. (art. 3) sur:la: nomination des’ 


professeurs. dans, les séminaires de. Prusse. et: dans les 
hautes écoles. de. philosophie et. dé théologie. de- Bavière. 

(36) Gette disposition correspond:à l'art: 149$ 1: de la 
Constitution, de. Weimar. et assure. l'instruction religieuse 
comme partie du. programme. ordinaire: des- écoles. de 
l'Etat, indépendamment. de, la: Gonstitution: 


(87) Voici. le texte. italien. de ce: passage. : Nell’insegna- 


mento;religioso. si. curerà-particolarmente l’educazione alla 


coscienza. dei, doveri patrii, civili e  socialis secondo. le. 


massime della. fede e. della legge- morale crisliana, cio 
che si farà anche nel rimanente insegnamento. 
Le. texte allemand est. le- suivant Im: Reéligionsunter 


richt wird die. Erziehung: zu vaterlaendischem,. staatsbür- - 


gerlichem und, sozialèm--Pflichtbewusstsein: aus: dem Geiste 
des christlichen Glaubens- und Siltengesetzes mit-besonde- 
rem. Nachdruck; gepflegt werden, ebenso-wie.es im gesam- 
ten übrigen Unterrichi geschieht. 

La. fin de: cette proposition: a donné! lieu, de: la part 
d'écrivains non autorisés, à: des interprétations diver- 
gentes. Ainsi l'italien : « Ce qui seraifait: », viserait 
plutôt, la: conformité-à. la: morale chrétienne; l'allemand 
« Comme cela: se fait», pourrait viser: a 
pement de la conscience des devoirs. 

(38) CGette disposition n'a pas 
l’art. 36 du Concordat. italien 
religieuse: - 

(89) Getté: disposition ne va: pas: tout: à : fait: aussit loin 
que le: Goncordat bavaroïs (art. 7 $ r'et: art. 8 1), qui 
assure expressément à l'Eglise la direction: dé l'instruction 
religieuse. : 

Mais les dispositions prises dans le Concordat. dû Rech 


son équivalent: 


concernant l'instruction 


FN. 


« Documentation 


correspondant aux particulières exigences de 1 


les. 


ussi le dévelop- 


dans 


Catholique 


AmT, 22. — La désignation des. profes 
religion catholiques a lieu dé commune entente 
l’évêque et le gouvernement: du Pays: 
Les professeurs que l’évêque, en raison d 
doctrine ou. de leur conduite morale, aurait d 
impropres à: gui re ce ee Re 
vieuse, ne peuvent être employés à cel ensei 
aussi Rare que durera l’empêchement;: (40)? 
_ ART. 23. — La conservation et l'érection n 
d'écoles. confessionnelles- catholiques den 
garanties. Dans toutes les: communes. où les: pa 
ou ceux qui tiennent: leur place le réclament: 
ouvertes. des. écoles. élémentaires. catholiques, | 
le nombre des élèves, compte.tenu des: conditi: 
l'organisation. scolaire: locale, fait estimer p 
aux. termes des prescriptions de l'Etat, un fonc 
nement convenable de: l’école (41).  : ES 
Art. 24. — Dans. toutes. les écoles. élément 
catholiques. seront: employés seulement des me 
appartenant à l'Eglise catholique. et offrant la g 
tie. de. correspondre. aux particulières exigences 
l'école confessionnelle- catholique: (42): 
Dans-le:cadre de.la-formation professionnelle 
rale des. professeurs, devront se trouver, de 
tuts. assurant: une formation de. maîtres. cat 


ü 


confessionnelle. catholique (43). Æ 
ART; 25. — Lies.Ordres.et Congrégations relig 
sont autorisés. à fonder et: à diriger des- écoles 
vées, aux termes. du droit: commun et des cond LOT: 
fixées par la loi. Ces écoles privées con (REDUNARE 
la. même: façon. que- les écoles. de. l’Etat lorsqu'éll 
satisfont: aux prescriptions du programme d'ét 
de: ces dernières. (44). ! EL. 
Pour l’admission à l’enseignement et pour la mon 
nation comme professeurs dans. les écoles. élémer 
laires, moyennes et supérieures, les membres “da 


X Ÿ d + 
où l'Eglise s'assure l'influence sur le choix de la matiè: 
à enseigner et le contrôle de cette instruction corre 
pondent aux exigences. du canon: 1381 $ 1. M À 

En. tout cas, cet article du Concordat contient ph 
qu’un simple droit de visite, seul estimé conforme à l'ar 
149 $ x de la Constitution de Weimar (KorniGer, loc. cit 

5299) ? , ME + 
P (4o) is article ne va pas aussi loin que l’art. 5°$ 2°d 
Concordat: bavarois, où la missio canonica était oblig: 
toire pour pouvoir donner l'instruction religieuse, mais 
constitue un progrès considérable sur l’art. 149 $ r de. 
Cônstitution: dé. Weimar. s 4 

(4x) Get article garantit l'existence et le développemer 
de l’organisation scolaire confessionnelle. catholique. 

Les conditions que- fixe le Concordat du Reich pot 
l'érection de nouvelles écoles confessionnellès sont cor 
formes aux: dispositions. de |l’art. 6. du Concordat bav: 
rois. Par le Concordat du Reich; l'érection d'une éco 
confessionnelle: catholique est rendue indépendante! € 
l'existence d’une. école de base à. religion mixte. Cet 
existence. avait été réclämée auparavant à propos, des: di 
positions du Concordat bavaroïs, par une interprétation « 
l'art: 146 de la Constitution de- Weimar. , 0 

(43) Gette disposition correspond à l'art. 5 $ r du Ci 
cordat bavarois, article-chaudement discuté À cause de 
prétendue infraction à la liberté de conscience que | 
Constitution garantissait aux instituteurs, es | 

(43) Cette disposition correspond à l’art. 5 $ 3 du Cbi 
cordat bavarois. Il est particulièrement de grande impo 
tancé que ce’ principe soit garanti par le Concordat* € 
Reich, lorsqu'on’ instituera la réglementation uniform 
prévue: dans l’ârt: 143 $ 2 de la Constitution, au sujet. 
la formation des instituteurs. x 

(44) Cette disposition va plus loin que l’art. 9 $ rc 
Concordat bavarois. Dans le cadre de l'art. 147 de. 
Constitution, les Ordres religieux ont simplement le di 
dé: diriger’ des écoles privées. Mais le protocole final 
Concordat actuel (art. 24) rappelant l'art. 5 $ 5 du Go 
cordat bavarois contient, au fond, une restriction. » 


des Congrégations religieuses doivent satis- 
x dispositions de droit commun (45). . 
26. — Sans préjudice d'un ultérieur et plus 


d'accord : que le mariage religieux peut être 
“avant l'acte civil, non seulement dans le cas 
maladie mortelle d'un des futurs époux, qui ne 
rmetle pas de délai, mais aussi dans le cas 
grave nécessité morale (46), dont l'existence doit 
> reconnue par l'autorité épiscopale compé- 
te:(47). Dans ces cas, le euré est tenu d'en infor- 
r sans retard le bureau de l’état civil. 

F, 27. — À l'armée du Reich allemand un 
mistère pastoral exempt sera concédé pour les 
ciers, fonctionnaires et militaives catholiques qui 
re à l’armée et pour leurs familles -res- 
“direction ‘de l'assistance spirituelle de l’armée 
ipartient à l’évêque militaire, Sa nomination -ec- 
siastique sera faite parle Saint-Siège, après que 
ui-ci se Sera mis en communication avec le gou- 
ment «du Reich pour la désignation, d'accord 
lui, d'une personne idoine. 

nomination ecelésiastique des curés :mili- 
et des autres ecclésiastiques militaires -est 


torité compétente du Reich. L'évêque mili- 
peut nommer seulement les -ecélésiastiques 
“ont obtenu de leur évêque diocésain la :permis- 
‘d'entrer dans le service :spirituel de l’armée 


jues ayant charge d’àmes dans l’armée ont les com- 
emces paroïssiales sur les troupes et leurs familles 
ives, qui leur sont confiées. Les normes : pré- 
s pour l’organisation du service spirituel catho- 
dans l’armée seront édictées par Bref :aposia- 


Le règlement de la situation des aumôniers :mili- 
a res en tant que fonctionnaires de l'Etat sera ‘fait 
var le gouvernement du Reïch. 

ART. 28. — Dans les hôpitaux, pénitenciers et 
_ établissements tenus par des ‘organismes 
lics, l'Eglise sera admise, dans le cadre du règle- 
ntde l'établissement (49), à pourvoir aux. besoins 
uels des âmes et à y accomplir les cérémonies 
lisieuses. Si, dans ces Instituts, est Stable un 
dinistère pastoral régulier et si, dans ce but, des 
célésiastiques sont pris comme employés de l'Etat 
tune facon générale ayant un caractère public, 


(15) Cette disposition correspond à f'art, 5 $ 7 du Con- 
imar sur les « droits et devoirs fondamentaux des Alle- 
ds » disant (art. 10g) que « tous les Allemands sont 
‘gaux devant la loi » est ici assurée par le Concordat quant 

son ‘application au droit ‘d'enseigner des Ordres reli- 
6) Voir ‘une précision sur ce cas dans le protocole 

‘ : 

h7) La loi de 1875 sur l'état civil contient à l'art. 67 
isposition en vertu de laquelle on est passible de 
nctions si Jon accomplit le mariage religieux avant 
woir la preuve de l'acte civil. La loi introduisant le 
ode civil excipe dans son art. 46 $ 3 du cas de maladie 


sition et ajoute le cas nouveau ‘d’une ‘urgence morale. 
(h8) L'assistance religieuse exempte “pour les militaires, 
oduite en Prusse en :1868, avait idisparu avec la nou- 
Constitution de Weimar, La juridiction ‘spirituelle 
membres de la Reichswehr appartenait aux évêques 
droit où se trouvaient les garnisons. Mais l'aumô- 
“en chef avait continué d'exister avec résidence 
rlin. “L’aumônier en chef était nommé ‘par le Pape 
roposition du président du Reich (cf. SArGMUILER 
des Kirchenrechts, 1, p.828, éd. 1930). 
‘ce propos le protocole final. - F 


7 Ll 
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LS — = « Les Questions Actuelles » 


ple règlement des questions de droit matrimonial, . 


par l'évêque militaire, après avoir ‘entendu - 


ercertificat correspondant d’idonéité. Les :ecclésias- : 


at bavarois. La première phrase de la Constitution de | 


reuse des fiancés. Le Concordat garantit cette dis- 


ii dede té ue da mt desire, 


cela sera fait d'accord avec L'autorité ecclésiastique 


supérieure (bo). | 

Arr. 29. — Les catholiques résidant dans le Reich 
allemand et appartenant ‘aux minorités ethniques 
non allemandes auront, en ce qui concerne l'admis- 
sion. de la langue maternelle. dans le culte, dans l’en- 
seignement religieux et dansles associations ecclésias- 
tiques, un traitement non «moins favorable que «eelui 
qui correspond à la condition de droit et de fait de 
veux qui sont d'origine et de langue allemandesdans 
le territoire de l'Etat étranger correspondant (51). 

ART. 80. — Les dimanches et jours de fêtes de 
précepte, dans Les églises «cathédrales comme aussi 
dans les églises paroïissiales, filiales et conventuelles 
du Reich allemand,:on récitera, à la fin du service : 
religieux ‘principal, ‘en conformité avec les preserip- 


Lions dela sainte liturgie, :une ‘prière pour la pros- 


périté du Reich et du peuple allemand (52). 
ART. 31. — Les organisations et associations catho- 
liques qui ont des buts exclusivement religieux, cul- 


turels-et charitables, -et qui, comme telles, dépendent 
de l'autorité ecclésiastique, seront protégées ‘dans 


leurs institutions «et dans leur activité. (53). 

Les organisations catholiques qui, outre‘leurs buts 
religieux, -culturels et charitables, ont aussi d'autres 
buts, parmi lesquels aussi des buts sociaux ou :pro- 
fessionnels, jouiront, sans préjudice de leur éven- 
tuelle insertion dans les Unions de l’État, de la pro- 
tection dont il est parlé à l’article 3r, alinéa 1, en tant 
qu'elles donnent la garantie de développer leur aeti- 
vité en dehors de tout parti politique (84). 

La détermination des organisations et associations. 
qui tombent sous les dispositions de ‘cet article est 
réservée à un accord ultérieur entre le gouvernement 


_ du Reïch et .l’épiscopat allemand. 


En tant qu'il existe des organisations de jeunesse 
— sportives ou autres — soutenues par le Reich -et 
par les Pays; on prendra soin de -rendre possible : 
à leurs membres. l’accomplissement régulier de leurs 
devoirs religieux, les dimanches et autres jours de 


‘fêtes, et de faire.en sorte qu'ils ne soient-pas obligés 


à des choses .non compatibles avec leurs convictions 
et avec.leurs devoirs religieux ou moraux (55). 


(56) L'art. 14r ide la’ Constitution de Weimar n'exclut pas 
l'assistance religieuse officielle (Kirche und'Staat im neuen 
Deutschland, de: G. EBers, p. 281). o£ 

Le Concordat “bavarois (art. :11) contient une ‘disposi- 
tion .semblable, 

(51) Voir,à ce propos':le protocole final. 

(52) Cette disposition correspond .à l'art. 8 des Concor- 
dats polonais et Lituanien. L'art. 12 du Concordat italien 
demande seulement la prière à la messe conventuelle des 
églises où ‘officie un ‘Chapitre. 

(53) Cette disposition correspond 
l'art. 48 $ x du Concordat italien. 

A été réservée pour un accord particulier l'énumération 
détaillée dés organisations qui par leur but et par leur 
subordination à la Hiérarchie font partie de l'Action catho- 
lique parce que, en Allemagne, cette dernière n'était pas 
encore, comme c'était le cas pour lItalie, complètement 
organisée au moment de la conclusion du Cencordat. 

(54): Sauf -ddaplation à la situation de Allemagne, -cette 
disposition correspond à l'accord ‘conclu le 2.9, 3x (cf. ; 
D.°C., 4.27, col. 1249-1250) entre l'Ttülie et le Saint-Siège 
pour préciser l'art. 43 du Concordat italien. f : 

Ici comme là, le point important est que le Saint-Siège 
admet que les organisations professionnelles catholiques 
entrent dans le cadre des associations générales de l'Etat. 

Le’Concordat du Reich assure ensuite aux organisations 
catholiques une- certaine activité relative tandis que les asso- 
ciafions professionnelles de Action catholique en Italie 
doivent, après l'accord de septembre 1987, se consacrer 
exclusivement à des büts spirituels et religieux. 

(55) Cette disposition correspond à l'art. 37 du Concor- 
dat italien concernant l'assistance religieuse ‘des avan- 
guardistes. et des « Balillas ». ©” 


matériellement à 


{ 


ART. 82. — En raison des actuelles (56) circons- 
tances particulières de l’Allemagne et en considéra- 
tion des garanties créées par es dispositions du 
présent Concordat d’une législation qui sauvegarde 
les droits et les libertés de l'Eglise catholique “dans 
le Reich et dans ses Pays, le Saint-Siège édictera 
des dispositions excluant pour les ecclésiastiques et 
religieux l'appartenance aux partis DRRHUS et leur 
activité à cet égard (57). 

, ART. 33. — Les matières, relatives aux personnes 
et aux choses ecclésiastiques, dont il n'a pas été 
traité dans les articles précédents, seront réglées, 
quant au ressort ecclésiastique, selon le droit cano- 
nique en vigueur (68). 

S'il surgissait à l’avenir quelque divergence sur 
: l'interprétation ou sur l’application d’une disposi- 
tion du présent Concordat, le Saint-Siège et le Reich 
allemand  procéderont, d'un commun accord, à une 
solution amicale. 

Ant. 34. — Le présent Concordat, dont les textes 
allemand et italien font également foi, devra être 
Nos et les instruments de la ratification devront 
être échangés aussitôt que possible, IL entrera en 
vigueur le jour de l'échange desdits instruments. 

“En foi de quoi les PÉpOR Tes ont signé 
présent Concordat. 

Fait en double original. 


le 


Cité du Vatican, 20 juillet 1933. 
EuGenio. cardinal  PACELLr, 
FRANZ von PAPEN. 


do PROTOCOLE FINAL se 


Au moment de procéder à la signature du Con- 
 cordat aujourd’hui ‘conclu entre le Saint-Siège et le 
Reich allemand, les plénipotentiaires sOussignés, 
dûment autorisés, | ont fait d’accord les suivantes 
déclarations, qui sont partie intégrante du Concordat 
lui-même. 

A l'article 3. — Te nonce apostolique près le 
Reich germanique est, en conformité avec les notes 
échangées entre la nonciature apostolique à Berlin 
et le ministère des Affaires étrangères en date du 11 


qui y est accrédité. 

A l’article 13. — On est d'accord que le droit de 
l'Eglise de lever des impôts demeure garanti. 
AsT'articlesrh,; n°2, alinéger: — On est d’accord 
que s’il existe des objections de pure politique \géné- 
rale, elles devront être communiquées dans le plus 
bref délai possible. Si 
genre n’est présentée dans le délai de vingt jours, 
le Saint-Siège aura le droit de considérer qu'il 


ee 


(56) Le texte allemand _pofte au lieu de « actuelles de 
l'Allemagne », la formule « existant en Allemagne ». 

(57) Cet article ‘a son équivalent dans l’art. 43 $ 2 du 
Concordat italien. Comme il ressort avec netteté, notam- 
ment du protocole final, il s’agit uniquement d’exclure 
les ‘ecclésiastiques des partis politiques. Cette disposition 
va plus loin que le canon 139 $ 4, qui interdit aux ecclé- 
siastiques d'accepter un mandat de député. 

D'autre part, le Concordat n'exclut pas que des ecclé- 
“siastiques acceptent des mandats dans les organismes 
représentatifs indépendamment des partis politiques 
comme Vest le Conseil d'Etat prussien actuel. 

(58) Cette disposition renouvelle l'affirmation de l’indé- 


pendance de l'Eglise dans son domaine propre, indépen- 
dance déjà reconnue dans l’art. x $ ». 
Voir cependant les articles de L. dans  l’Osservatore 


Romano et la réponse allemande sur ce sujet (cf. col. 


et 5o8),. se 


et du 27 mars 1930, le doyen du corps diplomatique 


aucune déclaration de ce 


n'exisle contre le candidat aucune. objection. Jus- 


‘qu à la ns 4 1 nomination, 
secret sera tenu sur la personne en q 
/. Cet alinéa n'équivaut pas à un droit d 
l'Etat. 
A l'article 17. — Les édifices et les biens- 
l'Etat destinés ‘à des buts de l'Eglise y demeu 
affectés comme jusqu’à présent, sauf COR 
tuellement existants. 
A l'article 19, alinéa 2, — La règle onde 
est constituée, au moment de la conclusion du 
\ cordat, spécialement par la Constitution apos 
Deus scientiarum . Dominus du 24 mai ne 
l'instruction du 7 juillet 1932. è 
À l’article 20. — Les convicts, soumis à la Ë 
tion de l'Eglise, près des hautes écoles et 
seront reconnus, au point de vue fiscal, 


césaine. : 
{LA l'article 24. — Dons la mesure où, a “ 
ganisation des écoles normales, des Instituts pr 
possèdent les aptitudes zequises de droit 
par l'Etat pour la formation des maîtres 
tresses, on aura, dans l'admission de ces 
Instituts, une considération convenable aus 
les Instituts existants des Ordres et des. Gong 
tions religieuses. - 
| A l'article 96. — Il ÿ a une grave + moi 
quand des difficultés insurmontables ou surmor 
seulement . par. des - dépenses démesurées empêche 
de pouvoir produire à temps les documents 
saires à la célébration du mariage. 
A l’article 27, alinéa 1. — Les ne € plo 
“et soldats catholiques et leurs familles n°? 
tiennent pas aux paroisses locales el ne son # 
tenus aux contributions respectives. 
Alinéa 4. — Le Bref apostolique sera: pole 
qu’aura été entendu le Re du Reich. 
A l’arlicle 28. 
doit être permise à l'ecelésiastique à tout momor 
A l’article 29. Le gouvernement du 
s'étant montré re à accepter cette dispositio 
rable pour les minorités non ee 4e 


toujours défendus tar le Saint-Siège) concerna 
droit à la langue maternelle (59) dans le mi 
des âmes, dans l'instruction religieuse et dans 
des organisations catholiques, il s’emploiera, de 
casion des stipulations de futures conventions € 
cordataires avec d’autres Etats, à y faire insérer 
disposition égale pour la tutelle des droits des x 
rités allemandes. 

A l’article 31, alinéa 4. — Les. principes fx 
l’article 31 alinéa 4, valent également pour l'or 
nisation du travail obligatoire. = 

A l'arlicle 32. — Il reste entendu que. le Reï 
prendra, à l’égard des confessions non catholique 
“d’égales dispositions concernant Faune poli bi 
dans les partis. 

La mesure dont, en exécution de Vadidle 3 
sera fait une obligation aux prêtres et aux religieu 


(59) Une disposition tendant à protéger Æ ue 
nelle se trouve déjà dans le Concordat polonais. L'art. 
décide que, sans l'autorisation de l'assemblée des évè 
de rite latin, aucun changement ne sera fait dans 
langue usitée pour les cérémonies religieuses. Cette d 
position protège la langue usitée par les minorités n2 
nales en Pologne. 

L'art. 29 du Concordat italien décide que le dues 
doit comprendre et parler la langue usitée dans la 
lité pour pouvoir exercer, conformément aux prest 
tions de l'Eglise, le ministère pre ee la. lan 
fidèles. L 


non seulement dogmatiques, mais aussi 
! 


du Vatican, 20 juillet 1933. 


4 RATIFICATION (10. 9. 33) 
L'Os ervatore Romano (11-12. 9. 33) donne le 
tuniqué officiel suivant : 


s les appartements de S. Em. le secrétaire 
at de Sa Sainteté a eu lieu hier (10 septembre), 
7 h. 30, l'échange des instruments de ratifica- 
- du Concordat conelu entre le Saint-Siège €t le 
ch allemand. L’échange a eu lieu entre S. Em. 
e M. le cardinal Eugenio Pacelli secrétaire 
t de Sa Sainteté, et le chargé d'affaires de 
lemagne auprès du Saint-Siège, Monsieur le 
Eugène Klee. 

ient présents les EExc. RR. NN. SS. Giuseppe 
o, archevêque titulaire de Nicée, secrétaire de 
rée Congrégation des Affaires ecclésiastiques 
dinaires, et Mgr Alfredo Ottaviani, substitut 
Secrétairerie d'Etat, ainsi que l’Illustrissime 
comte Ludwig Anton Saurma-Jeltsch, premier 
re de l'ambassade d'Allemagne auprès du 
nt-Siège. 4 
Ta suite, sous le titre « À propos de l'échange 
nstruments de ratification du Concordat avec 
ich », on lit cette note : ER 


‘ 


hange des instruments de ratification du Con- 
t entre le Saint-Siège et le Reich allemand a 
u lieu hier dimanche dans l'après-midi. 

nt l'échange des ratifications, le Saint-Siège 
s au gouvernement du Reich, par des négo- 
ms aussi bien verbales qu'écrites, une série de 
concernant l'interprétation du Concordat et 
applications. qui, jusqu'à présent, en ont été 
s. Elles se rapportent surtout à l'existence, l’ac- 
et la protection des organisations catholiques 
qu'à la liberté des catholiques allemands 
«poser et d'expliquer publiquement même par la 


a morale catholiques. 


qu'il était prêt à traiter le plus rapidement 

le sur les questions susmentionnées afin d’ar- 

à un accord réciproque correspondant à la 
t à l’esprit du Concordat (1). 


il — Notes documentaires 


1° Les négociations 

De 1919 à 1933. 
1 1919 d’abord, puis en 1921, la question d’un 
d entre l'Eglise catholique et le Reich alle- 
avait été agitée, mais n'avait pu aboutir à 
résultat. 2". 
se souvient qu’à l’occasion du Concordat de 


tte même note a paru dans la presse allemande 
forme de communiqué officiel. Cf. notamment 
sc olkszeitung (n° 248, 12. 9. 33). D’autres jour- 
1 Voelkische Beobachter (12: 9. 33), s'’ef- 
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catholique les doctrines et les règles de la foi | 


gouvernement du Reich a déclaré au Saint- 


iportance des questions mentionnées | 


466 


Bade, le parti nationalsocialiste s'était abstenu de 
voler son acceptation, M. Walter Kæhler, chef de 
la fraction nalionalsocialiste à la Diète badoiïse, avait 
publié à ce sujet dans le Voelkische Beobachter 
n° 827, 22. 11. 82 (1) une déclaration qui mérite 
d’être rappelée. On y lisait notamment : 


Conformément à l'attitude du chef et de tout le mou- 


vement, Ja fraction nationalsocialiste est disposée en 


| principe à régler les relations entre Eglise et Etat par 


voie d'accords. Il est naturel qu’un Concordat conclu avec 
la collaboration prédominante du mouvement nationalso- 


cialiste aurait un tout autre aspect que le traité bâclé par. 


la aoalition rouge-noire. / 


= Nous ne songeons pas aux Concordats prussien ou bava- 
rois comme modèles d'un te] traité, maïs nous voyons dans 


le traité de Latran et le Concordat annexe entre le Saint- 


Siège et l'Italie le modèle d'un tel règlement des relations 


entre l'Etat et l'Eglise. Si tout ce qui vaut pour l'Italie 
ne peut pas sans distinction s'appliquer à l'Allemagne, la 


tendance fondamentale de l’œuvre de Latran est de nature 


à constituer un exemple. à 


De même, dans le chapitre consacré à « La poli- é 
tique culturelle du nationalsocialisme », la D. C. a 


fait connaître l'attitude prise par le parti de Hitler 


sur cette question et mentionné qu'une prochaine 


conclusion de Concordat était envisagée (2). 

Il n’est donc pas étonnant que, parvenu au pou- 
voir (30. 1. 33), le nationalsocialisme ait entamé 
assez rapidement des 
accord entre le Saint-Siège et le Reich allemand. : 


Les négociateurs. 


Lé négociateur officie] du Reïch et le représentant 
direct du chancelier a été BI. le vice-chancelier von 
Papen (3). 

Deux autres personnages ont participé très acti- 
vemnent aux  tractations concordataires, ce 
S. Exc. Mgr Groeber, archevêque de Fribourg-en- 
Brisgau (4) et Mgr Ludwig Kaas (5). 


(x) Cf. D. C., t. 
(2) Cf. D. C., t. 
MCE D: Gt. 


29, col. 874-87d (note). 
29, col. 1205-1208. 


Romano (13. 4. 33). — Franz von Papen est né à Weil, 
le 29.* 10, 99, attaché militaire à Washington durant la 


guerre, membre de la Diète prussienne depuis 1921, pré-. 
Germania, 


sident du Conseil d'administration de la ; 
membre du Reichstag après l'armistice, délégué du Reich 
à la Conférence de Lausanne, 
le général von Schleicher, vice-chancelier dans le _gouver- 
nement Hitler (30. 1. 
d'Epée de S. S. Pie XI (xr. 4. 28) et chevalier de l'Ordre 
de Malte, 

(4) Mgr Conrad Groeber, né à Meszkirch, diocèse de Fri- 
bourg-en-Brisgau, le 1% avril 1872, prêtre le 28 ‘octobre 
1897, chanoïne titulaire à Fribourg le 12 mai 1915, camé- 
rier secret, élu évêque de Meissen le 13 janvier r931, 
sacré le 17 février, intronisé le 15 février suivant, promu 
le 21 mai 1932, a pris possession le 8 juin, intronisé le 
0 juin suivant, succédant à Mgr Fritz. — Sur sa nomi- 
nation et les incidents survenus à ce sujet entre le Saint- 
Siège et le gouvernement du pays de Bade, voir D. C., 
t. 29, col. 866-877. 

(5) Mgr Ludwig Kaas, député, né à Trèves le 23. 5. 8r, 
études au- grand séminaire de Trèves, à l'Université gré- 
gorienne de Rome et à l'Université de Bonn, chapelain au 
collège de l’Anima à Rome, aumônier du lycée de Goblence, 
professeur de droit canonique au séminaire de Trèves, 
1918, et à la Faculté de Bonn, 1919, prélat domestique, 
O conseiller d'Etat en 


1927, chanoine de Trèves, 1924, 
Prusse, membre de l’Assemblée constituante, 1919-20, 
membre du Reichstag pour Coblence-Trèves, représenta 


sont 


19, col. 1195 ; t. 20, col. 878-9 : Lh03, 
col. 654, 656, 658, 661, 729, 781-3 5 t. 28, col. 822 ; t. 29, : 
col. 113-4, 1036-40, 1048, 1163-4, 1193-6. — Osservalore 


chancelier du Reich le 
1. 6. 32, démissionnaire en novembre 1932 et rempladé par. 


33), camérier secret de Cape et 


négociations en vue d'un 


# e 


| C'est à tort qu'on à voulu attribuer un rôk à 

M: H: Brüning (1). | Ne 
Les tractations ayant eu lieu à Rome, c'est le car- 

dinal'secrétairé d'Etat: lui-même, S: Em. le cardinal 


l'Allemagne aux Conférences internationales de Londres, 
Paris: et Genève, président du Centre allémand le 8° dé- 
cembré 1928 en remplacement du D' Wilhelm Marx, 
démissionnaire le. 6 décembre 1928, protonotaire. aposto- 
lique le 25 décembre 1929, démissionnaire de la présidence 
du Centre en 1933, a été remplacé par lé DT Brüning. — 
ta - Sur Mer Ludwig Kaas la D. C. a publié : les hommes poli- 
tiques allemands et la presse (t. 19, col. 1175); Journée 
d‘Action catholique internationale: de Luxembourg (t: 2, 
col. 77); La politique allemande et les exigences: de l’heure 
(t. 22, col. 871-86; Sur Concordat prussien (t. 22, cok 1048); 
Lettre à Mgr Pacelli (13: 8. 29) sur Concordat prussien 
(t: 29, col. 1087-8) ; Réponse de Mgr Pacelli à cette lettre 
(t 22, col., 1088); Sur la politique extérieure d'Allemagne 
(L. 23, col. 768) ; Sur problèmes d’après-guerre et révision 
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la Rhénanie en 1930 (t. 25, col. rogg) ; Ët le plan Young 
(t. 25, col. xror-2) ; Réunion du Comité directeur et du 
groupe parlementaire du Centre sous sa présidence le 
14. 6: 3r (t. 26, col. 63) ; Réunion du bureau de la fraction 


la politique sculaire du Centre (t. 26, col: 56g-70) ; Et 
encyelique Nova Impendet (t. 26, col. 974) ;, Sur direction 

. politique de l'Allemagne, 1: 1. 82 (t. 27, col. 15o-r) ; Con- 
grès du Centre et critique politique gouvernement von 
Päpen (t. 28, col. 1142) ; Echec dans sa tentative de for- 
mation d'un Cabinet de Concentration nationale, 25. rr. 32 
(t. 28, col: 1405) ; Centre allemand et politique intérieure 
octobre 1930, avril 1933 (t. 29, col. 1027-65, 1:155-216) : 
Démission comme chef du. Centre allemand (t. 29, col. 
lx182) ; Sur question sociale (t. 29, col. 1518). 


après M. von Papen, pour y fixer sa résidence d’une façon 

durable. 

Plusieurs journaux ont parlé de Mgr Kaas comme du 
représentant de l'épiscopat allemand: dans les négocia- 
tions entamées pour le Concordat. 

(x) Notons ici que le successeur de Mgr’ Kaas comme chef 

! du Gentre allemand, M. Brüning, aurait, d'après. certaines 

- informations, pris une attitude hostile au Concordat. Le 

Temps (11. 8. 33), citant un article du Daily Herald 

‘(journal travailliste), donne les renseignements suivants 
que nous reproduisons sous toutes réserves : 

\ .« Le docteur Brüning n'a d'ailleurs fait, jusqu'ici, qu'une 

SE seule démarche qu'on pourrait interpréter comme une 
manœuvre antihitlérienne. Il a, en effet, écrit au cardinal 
3 Pacelli, au Vatican, pour l'informer qu'il lui était impos- 
sible, en tant qüe catholique et homme politique, d'ac- 

cepter le Concordat 

« Le gouvernement actuel, dit-il dans cette lettre, ne 

» durera pas. On ne peut avoir aucune confiance dans 
.» son avenir. Je vous avertis du danger qui résultera de 
la conclusion d'un Concordat avec le gouvernement 
nazi. » 

» D'autre part, on est convaincu que le président von 
Hindenburg est, pour l'instant du moins, opposé à toute 
mesure de représailles dont le docteur Brüning pourrait 
être l’objet de la part du gouvernement hitlérien. » 

Le journal hollandais De Tijd ayant réédité cette même 
affirmation qu’une lettre d'avertissement avait été adressée 
? au Vatican par le chancelier Brüning, et la presse inter- 
_ nationale y ayant fait écho, le Voelkische Beobachter (x9. 


» 
» 


à 
à 


S. 35) posa la question suivante : « Nous espérons que le: 


docteur Brüning répondra à ces révélations ». 
Le:lendeïain la Vossische Zeitung annonçait que le 
docteur Brüning niait avoir écrit une pareille lettre. 
A cette question, une réponse a paru dans Voelkische 
Beobachter (21. 8. 33) sous le titre « Brüning et le Vati- 
can », que nous traduisons 


« Le Bureau de presse Krause communique : « A la 


suite d'une quantité de bruits qui ont été répandus par 
la presse allemande et étrangère, nous pouvons affirmer, 
après nous être renseignés auprès de M. le docteur Brü- 
ning, que celui-ci n’a pas écrit de lettre au Vatican, et 
qu'il n’a done pu recevoir de remontrance de M. le chan- 
celier du Reich,.Hitler. Erronées sont également les 
» nouvelles suivant lesquelles le docteur Brüning serait en 


« Documenta tion ; Catho lique » 


du traité dé Versailles (t. 25, col. 644-6r) : L’évacuation de 


du Centre au Reïichstag et plébiscite (t: 26, col: 383) ; Sur: 


Mgr Kaas arriva à Rome le 11 avril 1933, deux jours 


La 


D " En 
 Eugenio Pacelli, qui en a assumé la charge au non 
| du Saint-Siège (x). RE. 
| Leg avril r953, M et Mme von Papen arri 
| à Rome (2). Parmi les: mobiles de cette visite, di 
| les dépêches d'agences, figurait la négociation d 
Concordat. Voici d’ailleurs ce que nous lisons d 

une note de La Croix (9. 4. 33) : 

… M. von Papen serait l’envoyé personnel de M. Hitle 

spécialement chargé par lui d'exposer au Pape les intens 
. tions du chancelier. en matière de. politique religieuse et 
de chercher, d'accord avec le Saint-Siège, les conditions. 
d'une collaboration durable entre le Centre et le gouver-. 
- nement allemand. # 
M. von Papen ne descendit ni à l'ambassade d'Al 
lemagne près le Quirinal ni à celle auprès du Vati- 
can: mais à l'hôtel Eden (3). SRE 


ce 


} 


» très mauvais état de sdnié, ou aurait l'intention de se 
» retirer à l'étranger et même dans un couvent. » 

» Nous ne pouvons accepter ces lignes comme une ré- 
 ponse de M: le docteur Brüning à notre injonction offi- 
*cielle de prendre position au sujet des affirmations du 
journal catholique. De Tijd. Nous attendons. du contraire 
que M. Brüning s'exprime lui-même, en personne, sur le 
fond de l'affaire ; d'autant plus que nous savons que le 
De Tijd est l'organe autorisé des catholiques hollandais. » 

Le correspondant berlinois du Tijd de la même date rap- 
porte dè Brüning les paroles suivantes. : « Je n'ai riem 
écrit concernant le Concordat et- je ne me suis: jamais 
occupé des délibérations qui avaient lieu à Rome. » 
._ Dans une interview, signée V. D., de la Libre Belgique, 
on lit ce passage : à ne : | 

« Pour quiconque le connaît, la soi-disant lettre, adressée : 
au Vatican et portée à Rome par courrier spécial ne pou- 
vait être qu’un faux. Qui avait intérêt: à le perdre, la:letire : 
incriminée renfermant des passages: offensants pour Hitler? | 
Déjà on a parlé de l'arrestation de Brüning et de son inter- 
nement dans un camp de conceniration. Le Voelkische Beo- 
bachter avait publié la lettre en première page, la faisant | 
suivre d’un avertissement sur là nature duquel il n'y avait | 
guère à se méprendre. 1 

« Ce n’est pas ma manière, ma dit Brüning, d'écrire : 
_.» des lettres secrètes et dont je n’assumerais pas la res- - 

» ponsabilité au grand jour. Cette lettre, je ne l'ai pas : 
» écrite. D'ailleurs, je n'avais pas de conseils à donner au 
» Vatican. J’estime qu'il faut laisser au gouvernement 
actuellement au pouvoir toutes les chances de réussie £ 
"et que ce serait faire du tort à l'Allemagne que de lé con- - 
trecarrer dans son œuvre de reconstruction. » = 
» Brüning a ajouté qu'il se retire de la politique et qu'il 
ya incessamment renoncer à son mandat de député, c'est- ! 
à-dire qu'il ne se fera pas hospitaliser par le parti natio- 
nalsocialiste. Il n'ira pas à. l'étranger, ne voulant pas, dit-il, | 
prendre figure d’émigré,. et il n’acceptera de chaire ni 
en Angleterre ni aux Etats-Unis. » ; 
(1) Deux jours après la signature du Concordat, la 
Germania (23. 7. 83) écrivait ces lignes : « Pour la 
* première fois depuis de longs siècles, un ambassadeur du 
Reich allemand a de nouveau signé, le 20 juillet, un traité 
avec le Saint-Siège à Rome. Trois cerveaux, Adolf Hitler, 
F ranz von Papen et le cardinal Pacelli sont enfin parvenus 
à renouer les antiques relations entre le Reich et l'Eglise, 
et il faut reconnaître que c'est au vice-chancelier qu'est 
échu le rôle difficile de préparateur et de conciliateur. » 

(2) M. von Papen fut rejoint à Rome le 10 avril par | 
M. Goering, ministre de l'Intérieur. « M. Goering, écrit | 
le correspondant particulier du Temps (9. 4. 33), vient 
plutôt à Rome en hitlérien,. intéressé qu'il est aux rela- 
tions existant entre son parti et le parti fasciste, dont | 
l’organisation et les méthodes peuvent lui offrir des termes 
de comparaison utiles. En outre, il se rencontrera certai- 
nement avec le ministre de l'Air, le général Balbo, pour | 
discuter de plusieurs questions intéressant à la fois l’aéro- | 
naulique allemande et l'aéronautique italienne. » 

(8) La presse, en France, se montra assez inquiète de la 
présence de von Papen à Rome. 

_Le Temps du 11. 4: 33 crut devoir déclarer que les ori- 
gines, les doctrines et les tendances du mouvement natio- 
nalsocialiste étaient aussi anticatholiques qu'antijuives. 

Lorsque le _ 13 avril M. von Papen eut assisté à Ja 
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Les premières ouvertures. 


Comme l’éerivait l'Osservatoré Romano (26. 7. 33), 
l'origine et l’histoire des pourparlers » sur le Con- 
t du Reich sont encore « ignorés du public ». 


es “de S.'S. Pie XI et reçu la sainte communion de sa 
n, Ordre (13. 4. 33) jugea « que ke Pape! lui aussi 


vue des Deux Mondes (15. 7. 33), écrivait : à 
"La nouvelle. est conforme à la tradition de la Papauté, 
elle que soit la forme du pouvoir qu'elle trouve en 
ice d'elle, chérehe à sauvegarder les intérêts supérieurs de 
religion. Le Concordat, c'est M. Hitler, où plus proba- 
ment M. von Pap 


D'autre part M. RExé Pmon, dans sa chronique de la 


et des évêques s'exercera dans le sens de l'unifi- 
ion nationale de toute l'Allemagne et de la complète 
umission du clergé et des fidèles au système raciste, La 
onclusion du Concordat de 1Sor entre Bonaparte et 
e VII n'était pas exempte de semblables préoccupations. 
» Quant au Saint-Siège, qui, du haut de la colline vati- 
ine, a vu passer tant de pouvoirs qui s'étaient crus éter- 
ls, il attend d'abord du futur Concordat un abri tem- 
rire durant la tempête ; les nazis ne parlaient-ils pas 
aniser une Eglise nationale ? Le Centre était un parti 
que et, comme tel, sa vie ou sa mort n’intéressent nas 
tement le pouvoir spirituel ; mais, autour du Centre, 
le haut patronage de l'épiscopat, avaient pullulé des 
Buvres et des associations dont l’objet est purement reli- 
féux ou ‘éducatif ; sans doute ces organismes seront-ils 
és. Le Concordat avec l'Italie faseïste et le récent Con- 


ur la nomination des évêques et l’énseignement religieux 

é Ja jeunesse, le Pape, s'il signe, a éertainement reçu 

apaisements. Le syetème « ‘totalitaire » du racisme 

mmoderait-il de telles concessions ? C'est le secrét de 

r. M. Hitler n’a ni la souplesse politique ni l'élé- 

ion d'esprit du Duce, et lui-même est souvent débordé 

ses troupes. L'Allemagne n'ést pas, comme l'Italie, un 
catholique ; il s’agit de protéger les droits d'une 

Hnorité confessionnelle, de lui donner un statut à la 

lice de celui que l’action politique du Centre lui avail 
suré. En mettant les choses au pire, le Pape, entre 

atholiques allemands et Jes violences racistes, veut 
oser un conträt, une loi portant la signature du 
er. L'acte de Pie XI est hardi ; mais qui sait si, én 
chant le premier à imposer une digue aux wiolences 
nantiques d’une Allemagne en délire, il ne répond pas 

L vœu secret d'un grand nombre d’Allemands et peut- 

fre de M. Hitler lui-même ? S'il doit survenir un nou- 
kulturkampft, il faudra d'abord déchirer un traité 

‘bonne et due forme signé par le Fuhrer lui-même. Et 

il'apaisement se fait, le nouveau fexte servira de cadre 

ne réorganisation de l’action catholique dans le Reich. 

» Les plus grandes probabilités sont du côté de Ja lutte. 

b doctrine raciste, définie dans Mein kampf, est aux 

ipodes des conceptions catholiques ; la politique raciste 

accommodera de la présence suspecte d'aucun orga- 

e vivant dont le chef est à l'étranger. La révolüition 
énne ressemble, par certains traits essentiels, à la 

volution JTuthérienne äu xvi® siècle ; elle ne peut guère 

quer de se heurter contre Rome. » 

In Allemagne même on pouvait lire des niaiseries du 
e de.celles que publia la protestante Tuegliche Rund- 
i allait bientôt être supprimée (5. 4. 33) : 

n :dit que, grâce à M. von Papen et au Centre, le 

rnement semblerait être gagné à l'idée d'ün Con- 

du Reich avec l'Eglise catholique... é 

ant tout il y à beaucoup à dire en faveur d'un Con- 

du Reich parce que céla pourraif amener les évêques 

ds à transformer la libre conférence de l'épis- 

e Fulda en un organe du Reich avee un arche- 

liculier du Reich qui, sinon opposé à Rome, 
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avec l'Autriche ont évidemment servi de modèles. 
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Aussi, sur @e premier séjour du chancelier von 
Papen à Rome, ne peut-on recueillir que quelques 
faits ou ‘informations. 

Arrivé à Rome le 9 avril äu matin, le vice-chan- 
celier commença ses visites au cardinäl sectétaire 
d'Etat dès le lendemain. 


Le 12 avril, revêtu de son costume de camérier de 


cape et d'épée, M. von Papen était reçu par 


S. S. Pie XI dans sa bibliothèque privée. L'audience 


dura une demi-heure. À la fin, le Pape lui rémit 
une médaille en or commémorative de l'Année 
sainte (1). Puis ‘il se rendit chez le cardinal ‘scéré- 
taire d'Etat avant de quitter le Vatican (2). 

Le Jeudi-Saint 18 avril, M. et Mme von Papen 
assistaient à la messe du Pape ét recevaïent la com- 
munion de sa main. Le même jour, on ‘signalait. 
leur présence à l'office des Ténèbres à Ja ‘basilique 
de Saint-Pierre: 


Le samedi 45 avril, M. von Papen eut un nouvel 


ct long entretién avec le cardinal Pacelli (3). 

Le jour de Pâques 16 avril, en même temps que 
le chancelier d'Autriche, M. Dollfuss, ét un certain 
nombre d’autres personnalités, le vice-chancelier et 


» 


serait plus indépendant de Rôe que Je “nonce pour 
défendre les intérêts de Ja population catholique. 
» Qui sait si un jour — Mussolini, le protecteur de la 


Papauté, n'y mettant pas opposition — cette Eglise catho: 


lique du Reich ne pourrait pas se développer en Eglise 
nationale, surtout si la radio — par laquelle l'Etat veut 


gouvérner l’âme du peuple —’réussissait à gagnér la pop | 


lation catholique aux conséquences de l'idée d’un Etat 
national ? » ‘ 
Du grand nombre d'articles consacrés à ce voyägé par 
la presse française, citons simplement les suivants : : 
Ari du Peuple (16. 4. 33) : Rome, Vierine et Berlin ; 
Aube (12. 4. 33) : Quand l'hitlérisme va prendre Conseil 
auprès de son aîné Île fascisme, par Yves Haye ; Débats 
(x9. 4. 33) : Le Saint-Siège et M. von Papen, par À. E. G. : 
Figaro (13. 4. 83) : Les ministres allemands reçus par le 
Pape ; Journal (10. 4. 33) : L'Allemagne intervient dans la 
partie internationale. Elle chérche à conquérir le Vatican, 


à ‘réssérrer les liéns avec l'Italie, et Hitler séduit l'Amé- 


rique ; Journal (13. 4. 33) : Les ministres allemands à 
Rome. La mission de M. von Papen auprès du Pape et 
du Duce ne paraît pas avoir de grandes chances de succès; 
Matin (14. 4. 383) : Les entretiens de Rome. Un sentiment 
commence à percer en Allemagne : celui de la solitude, 
par Piripre BarrÈès ; Ordre (13. 4. 33) : Les rendez-vous 
romäins, par S. pe G.; Ordre (14. 4. 33) ‘: Autour du 
à Rome de MM. von Papen et Goering. Le 
Vatican s’en mêle !.…. par Emxre Buré; Paris-Midi 
(18. 4. 33) : Les buts obscurs de Ja ntission de M. von 
Papen à Rome sort vivément commerilés à Berlin. Un 
manque de cohésion éclate entre les directives de Hitler 
et celles du vice-chancelier, par Roranp CHamBrey : Popu- 
laire (15. 4. 83) : Les entretiens de Rome, par O. Rosen- 
rec ; République (1°. 4. 33) : Le fait du jour. Adolf 
Hitler ét le Vatican, par Pierre Dom'NIQUE ; République 
(13. 4. 33) : Autour de l'Anschluss, par PrErRE DOMINIQUE; 
République (15. 4. 33) Les entretiens de Rome, par 
Pierre Domnique.; Temps (11. 4. 33) : Bulletin du jour : 
M. von Papen à Rome ; Temps (14. 4. 83) : Bulletin du 
jour : Les entretiens de Rome ; Temps (20. 4. 33) : Bul- 
Jetin du jour : Après les entretiens de Rome. 

(x) Croic (13. 4. 33). 

(>) L'Osservalore Romano (13. 7. 33) contenait le com- 
muniqué officiel suivant : « Ce matin mercredi, à 10 h. 30, 
Sa Saintefé a reçu en audience privée S. Exc, M. Franz 
von Papen, vice-chancelier du Reich allemand. Immédiale- 
ment après, à 11 heures, Sa Sainteté recevait en audience 
privée $. Exc, M. Hermann Wilhelm Goering, ministre de 
l'Aéronautique du Reïch allemand, ministre de l'Intérieur 
de Prusse ét président du Reichstag. Après l'audience ponti- 
ficale ‘8. Exc. le ministre Goëring a rendu visile à 
$. Êm. Rme le cardinal Eugenio Pacelli, secrétaire d'Etat 
de Sa Saintété. S. Exe. le vice-chancelier von Papen avait 
déjà rendu visite à l’Eminentissime çardinal, » 

(3) Cf. Figaro (16. 4. 33) et. Croix (18. 4. 33). 
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sa femme assistaient à la messe solennelle du Pare 
célébrée à Saint-Pierre. 

Le lendemain 17, un banquet était offert à l’am- 
bassade, d'Allemagne pe le Vatican, dont l’Osser- 
vatore Romano (19. 4. 33) rendait compte en ces 


termes : 


Hier soir, lundi, S. Exc. l'ambassadeur d'Allemagne et 
Mme von Bergen ont offert un diner en l'honneur du 
vice-chancelier du Reich, de Mme von Papen et du prési- 
dent du Reichstag, S. Exc. Goering, auquel assistaient 
LL. AA. RR. le prince et la princesse Philippe de Hesse. - 

Avaient été invités, en outre, S. Em. Rme le cardinal 
Eugenio Pacelli, secrétaire d'Etat de Sa Sainteté ; LL. EExc. 
RRmes NN. SS. Pizzardo, Ottaviani et Nardone ; l'Illme et 
Rme Mgr Arbonio Mella di Sant'Elia ; S. Exc. M. Koerner, 
sous-secrétaire à la présidence du Conseil de Prusse ; 


 $S. Exc. M. Milch, sous-secrétaire au ministère allemand 


de l’Aéronautique ; von Pehr, aide de camp du vice-chan- 
celier ; Mgr Kaas, M. Klee, conseiller d'ambassade, le 
comte von Saurma Jeltsch, premier secrétaire ; Mgr Stein- 
mann, conseiller ecclésiastique. 

Dans Ja soirée eut lieu une réception réservée à 
quelques personnalités de la haute société romaine. 


Le 18, M. von Papen quitte Rome et renire en 
Allemagne. 

Durant son séjour, le vice-chancelier avait reçu les 
journalistes allemands et l’ensemble de la presse 
avait reproduit ses déclarations, En France, des résu- 
més en furent Dee dans les journaux portant les 
dates des 13 et 14. 4. 33 (@)- 

Nous traduisons . après la dépêche, datée de 
Rome le 12 avril 1933, et insérée dans la Reichspost 
(13. 4. 33), sous le titre « Papen et Goering au Vati- 
can » : 


Le vice-chancelier von Papen donne quelques explica- 
tions à la presse allemande. I1 dément formellement que 
les entretiens avec le Pape et avec le cardinal secrétaire 
d'Etat Pacelli aient porté sur des propositions relatives 
à un changement des clauses du Concordat ; il dément 
aussi que le Vatican ait donné des conseils quelconques 


à l'Allemagne. Cependant — déclara-t-il — les négocia- 


tions ont été menées à bonne fin. Le Pape aussi bien que 
le cardinal secrétaire d'Etat ont manifesté un grand inté- 
rêt en ce qui concerne le changement de régime en 
Allemagne. Le cardinal Pacelli a chargé le vice-chance- 
lier de transmettre ses vœux au président du Reich. 

M. von Papen a fait hommage au Pape d’une croix 
pectorale du Pape Urbain VIII, qui, grâce à Pie XI, enri- 
chira les collections vaticanes. & = 

Au sujet de sa visite à Mussolini, le vice-chancelier 
s’est contenté de dire : « Mussolini est un grand homme 
d'Etat, » 


. Deuxième étape. 


Paraphe du Coacor dat (28 juin-8 juillet 1933). 


Reprise des négociations. 


Le »8 juin, le vice-chancelier revient à Rome et 
les conversations reprennent (2). De son côté, l’ar- 
chevêque de Fribourg, Mgr Groeber, reprend égale- 
ment le chemin de Rome, où il arrive le 1° juillet. 


(x) Cf. Paris-Midi (13. 4. 33), Croir, Temps (x4. 4. 33). 

(2) Cf. dépèches Havas du 28, dont nous reproduisons 
ce passage : $ 

« Les négociations en cours entre le Saint-Siège et le 
gouvernement du Reich, en vue d’un Concordat, semblent 
devoir aboutir prochainement. Pour l'instant, on en est 
encore à la phase des conversations préliminaires, mais 
les bases d'un accord seraient, en principe, trouvées. 

» L'idée d'un Concordat pour l'ensemble du Beïch 
remonte à 1920. Le nonce à Munich était alors Mgr Pa- 
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Avant de ue Erbéure. Es sa c 
avait prononcé un discours dont nous tradi 
résumé publié par la Kpelnisehe Vote 
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se tiennent sur des terrains différents, mais que l'E 
a toujours appuyé l'Etat et l’autorité de l'Etat. F3 54 

L'Eglise catholique aime le peuple allemand et la p 
allemande et approuve la ferme autorité de l'Etat 


esprit chrétien et moral, et attache la jus grande à 


à la sainteté de la famille ét à la FOSC la vie 
famille. à > FE , 
L'Etat ne peut prospérer dû si chacun respecte sor 


autorité et que si les détenteurs de l'autorité — autorité 
qu'ils détiennent d’un pouvoir supérieur — sont pleine 
ment obéis par le peuple. RE, À 


L'archevêque formule le vœu que le le allemanc 
uni puisse, grâce à sa discipline et à sa volonté, ‘envisager 
un meilleur avenir, seules la vérité, la justice et Ja cha 
rité étant capables de procurer la paix et l'unité au 


peuple. 


Rédaction des articles. < ; : Æ. 


Au soir de la fête de saint Pierre, 29 juin, M. yon 
Papen était reçu pour la première fois par le car. 
dinal Pacelli, en compagnie du baron Dieso per 


* 2 
celli. (C'était l'époque où l'Allemagne avait enyoyé 
auprès du Saint-Siège un ambassadeur distinct du ministre 
de Bavière. On croyait alors possible un Concordal 
unique pour le Reich. En pratique, on avait abouti à di. 
vers Concordats d'Etat avec la Prusse, la Bavière €: 
Bade. Le Concordat ne se substituerait pas à ces divers 
Concordats : il les entadrerait. 

» I réglerait, en principe, toutes les questions que le 
Concordats d'Etat laissent de côté ; par exemple, la ques 


tion des écoles élémentaires, que le Concordat prussiex 


ne traite pas; la question des aumôniers de la Reichs: 
wehr serait également prévue, 

» Mais les deux points les plus importants seront 1. 
liberté politique du clergé et l’organisation de la Jeux 


_ nesse catholique. En ce qui concerne le premier point 


on suivrait à peu près l’article 43 du traité de Latra» 
qui interdit aux prêtres de se mêler de politique, Cett: 
mesure prend un intérêt particulier, au lendemain de 
arrestations de prêtres catholiques qui viennent d'être op} 
rées dans l'Allemagne de l'Ouest. 4 

» En ce qui concerne l'organisation de la Jeuness: 
catholique, il semble que l'accord soit moins proclul 
mais le gouvernement du Reich est décidé à éclaircir: 
complètement la question. 

» On prête à une haute personnalité allemande Je mer 
suivant : « Nous ne voulons pas que 1931 succède 
» 1929 », voulant dire par là que l'Allemagne ne veut pa 
avoir avec le Vatican les difficultés que Je gouvernemer 
italien à rencontrées, deux ans après les accords de Latrar 
à propos de la question de l'Action catholique. DATES 

« Suivant des renseignements reçus dans les milieu: 
catholiques, les incidents qui se sont produits ces de: 
niers jours entre les hationalsocialistes et les cathc 
liques-allemands auraient rendu le Vatican très réservé sU 
la question d'un Concordat avec l'Allemagne. 

» Le fait que le protestantisme a dû se soumettre au 
exigences des nationalsocialistes ‘aurait rendu 
Vatican sceptique. Il est donc possible ‘que Je voyag 
du vice-chancelier Papen se termine sans résultats. 

» Une des questions envisagées est celle de la nomini 
tion d'un évêque pour l'armée, »  ? | 

Ces dépêches ont été reproduites ou démarquées pal 
lensemble des journaux, notamment par Croir, Débail 
Ere Nouvelle, Intransigeant, Journal, Ordre, Petit. Par|| 
sien, Quotidien, Temps (28. G. 33). 

() Sous le titre « Déclaration de M. Groeber sur 1] 

rapports de l'Église et de l'Etat ». Le résumé est pr|} 
cédé de ces lignes : « Dans un discours prononcé en nl 


cathédrale de Fribourg, Mer Groeber a fait un expo! 
sur son yoyage à Rome, et à cette occasion il a exprin| 
quelques pensées sur les rapports entre l'Eglise et l'Etat. | 


NS ANS" à 
€ adeur d’Allemagne près le Vatican. 
er entretien dura cinquante minutes. 
. À partir de ce jour, les entrevues se renouvellent 
Chaque jour et la rédaction du texte semble avancer 
rapidement (1). Dès le 2 juillet, S. Exe. Mgr Grocber 
articipe’ aux négociations (2). 
, Le 4 juillet, M. von Papen, accompagné de 
I. Klee, conseiller d'ambassade, était reçu à midi’ 
Es S. Fu os dura environ une 
ai-heure. Puis M. von Papen se rendi ù 
ardinal Pacellt , pe dit chez le 
En ce même jour, les tractations touchant provi- 
ement à leur terme, le projet de Concordat éla- 
6 par la Curie est expédié à Berlin pour un der- 
r examen, 


Examen du projet à Berlin (5. 7. 33). 


. La Koelnische Volkszeitung recevait de Berlin le 
! en la dépêche suivante, que nous tradui- 
sons 


3h: 

- Les négociations du vice-chancelier von Papen, à 
Rome, relatives au Concordat du Reich, sont momentané- 
ment suspendues. Le projet élaboré avec la Curie a été 
transmis au gouvernement du Reich, qui en examine ac- 
uellement le texte. On saura, après cet examen officiel, si 
e projet est accepté tel qu'il a été établi, ou si d’autres 
négociations sont nécessaires. Le contenu du projet de 
oncordat est, en attendant, discuté en comité secret. 


Le lendemain 6 juillet, l'avion personnel de 


M. Hitler amenait à Rome le D' Buttmann, direc- 


» “4 ( 
Les négociations de M. von Papen avec. le Saint-Siège 
paraissent avoir pris rapidement et même inopinément 
une tournure favorable, Dans ses deux entretiens d’hier 
et d'aujourd'hui avec le cardinal secrétaire d'Etat, M. von 
'apen aurait réussi à fixer le texte du Concordat uni- 
tair valable pour toute l'Allemagne sur trente articles, 
et il n'en resterait à discuter que six environ... » 
- D'autre part, Havas communiquait (Temps, 3. 7. 33) : 
« Pour la troisième fois depuis son arrivée, M. von Papen 
à eu hier matin un long entretien avec le cardinal Pa- 
celli. Malgré le scepticisme qui, au début, s’est manifesté 
façon générale dans les milieux religieux, il semble que 
Ces premiers entretiens aient été fructueux, 
La question de l'organisation de la Jeunesse catho- 
e aurait permis aux négociateurs de trouver un ter- 
d'entente, On affirme même qu’un texte d'ensemble 
it prêt pour le début de la semaine prochaine, 
» Dans les milieux allemands de Rome, on laisse- 
entendre que la tâche de M. von Papen se serait trouvée 
Plus aisée qu'on ne le pensait tout d'abord... 
Mèr Groeber, archevêque de Fribourg-en-Brisgau, est 
vé hier à Rome, où il est descendu au Collège ger- 
nique. Il prendra part aux négociations en cours, rela- 
ives au Concordat, à titre d'expert. » 
(2) Cf. Koelnische Volkszeilung (3. 7. 33) : « Rome, 
d illet, — Mgr Groeber, archevêque de Fribourg, arrivé 
ïi hier, prend part aux importantes négociations entre 
_ Vatican et le gouvernement du Reich concernant le 
ement des questions de politique religieuse, 
» Une partie non négligeable de la presse étrangère, 
une insistance croissante touchant parfois à l’indis- 
étion, s'est occupée, ces derniers jours, de ces négo- 
ions, dont elle a donné plusieurs conclusions préma- 
ées, Nous ne doutons pas que le public allemand ainsi 
la partie catholique du peuple allemand ne s'inté- 
ssent grandement à la connaissance de choses dont la 
tion est peut-être proche, mais qui peut aussi être 
érée. En tout cas, à l’occasion précisément de ces né- 
ciations, menées des deux côtés par des personnalilés 
érimentées en ces temps où s'impose tout particuliè- 
nt la paix au sein du peuple allemand, nous devons 
er des vœux ardents en faveur d'une unité durable. » 
Cf. Koelnische Volkszeitung (5. 7.83) : « Le Concordat 
. Le gouvernement examine le projet. Les négocia- 
on Papen sont momentanément suspendues. » 


) Cf. Débats (2. 7. 33) : « Rome, le 1° juillet. — 


de PE s HOOVER NES 
Questions Actuelles » 


se trouvait M, von Papen, Ce 


\ 


- Siège et l'Allemagne a été paraphé par S. 


teur ministériel, porteur des dernières instructions 
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du gouvernement pour les négociateurs allemands. 


Ayant atterri à 11 heures, M, Buttmann se rendit 
immédiatement à l'ambassade auprès du Vatican, où 
ernier, après avoir | 
conféré avec les prélats allemands, notamment avec 
S, Exec, Mgr Groeber, se rendit au Vatican pour 
mettre au courant le secrétaire d'Etat de la réponse 
reçue de Berlin, ; 

Le 7 au matin, M. von Papen était à nouveau 
reçu par S. Exec. Mgr Pizzardo et par $S, Em. le car- 
dinal Pacelli. M. von Bergen assistait à cet entre- 
tien. À 


Au soir de ce même jour, les tractalions étant ter- 


ÿ 


14 


SL: 
vi 


LS 


minées, Mgr Groeber repartait pour Fribourg. Va 


D'une dépêche adressée de Rome le 8 juillet 1933 


à la Koelnische Volkszeitung (9. 7. 33) par son cor- 
respondant particulier, nous traduisons ces quelques 
lignes : 

Les négociations définitives relatives au Concordat du 
Reich progressèrent hier à un tel degré, en ce qui con- 
cerne toutes les parties essentielles, que Mgr Groeber, 
archevêque de Fribourg, put déjà, dans la soirée, prendre 
le chemin du retour. 


Actuellement, les plénipotentiaires, auxquels s'est joint | \ 


depuis avant-hier le directeur ministériel au ministère + 


de l'Intérieur du Reich, D' Buttmann, travaillent encore 


à préciser quelques nuances dans le texte du Concordat 


et à rédiger un protocole important, également destiné 


à être publié, dont le caractère juridique politique peut 
être considéré plutôt comme un préambule relatif à Ia 
situation légale et à la liberté de l'Eglise catholique dans 


. la nouvelle Allemagne, semblable à celui que comporte, : 


dans un autre genre, l'accord concernant la solution de 
la question romaine. On peut admettre que les dernières 
formules du texte du Concordat, qui comprend depuis le 
début et jusqu'à l'heure actuelle plus de trente articles, 
seront rédigées définitivement ce soir, de sorte qu'on 
pourra procéder ensuite aux signatures... 


Le paraphe (8. 7. 33). 


C'est le samedi 8 juillet 1933 que le Concordat 


a été paraphé. 
Voici la traduction du communiqué officiel publié 
à ce sujet, par l'Osservatore Romano (xo-11, 7. 38) : 


Samedi arpès-midi, dans les appartements de S. Em, le 
cardinal secrétaire d'Etat, un Concordat entre le Saint- 
Em. Rme le 
cardinal Eugenio Pacelli, secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, 
pour le Saint-Siège, et par S. Exc. le vice-chancelier de 
Reich, D' Franz von Papen, pour l'Allemagne. 


De Berlin, lé chancelier Hitler envoya à M. von. 
Papen le télégramme suivant (1) : 

Veuillez bien accepter, Monsieur le vice-«hancelier, à 
l'occasion de Ia conclusion du nouveau traité entre Île 
Reich allemand et l'Eglise catholique, mes sincères féli- 
citations et l'expression de ma gratitude, 


Très cordialement, 
Apozr Hrrrer. 


La conclusion du Concordat 
et ses premières conséquences. 


Cet événement n'a pas manqué de susciter de 
nombreux commentaires de presse, Il semble inutile 
de reproduire ici toutes les suppositions faites dans 


(x) Gité Koelnische Volkszeitung (n° 368, 


10: 7, 93). 
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les ou organes d’Aliemagne et de- France (L: 
Mais il importe de retenir certains faits ou docu- 


ments qui ont suivi immédiatement cet important 
frénement. 


Décret du chancelier Hitler (8. 7. 33). 


Au moment même où se concluait le Concordat, 
le chancelier Hitler publia le décret suivant : 


La conclusion du Concordat entre le Saint-Siège et le 
gouvernement du Reich allemand me semble donner une 
garantie telle que désormais les ressortissants du Reich 
“qui sont de confession catholique romaine se mettront à 
partir de maintenant sans réserve au service du nouvel 
Etat nationalsocialiste. 

J'ordonne donc ce qui suit : 

1° Doit être immédiatement rapportée la - dissolution 
des organisations catholiques qui sont reconnues par le 

- présent traité, et dont la dissolution s'est faite sans ins- 
tructions données par le gouvernement du Reich. 

2° Toutes les mesures de contrainte contre. des ecclé- 
siastiques et d’autres chefs de ces organisations catho- 
liques doivent être rapportées. La répétition de pareilles 
mesures à l'avenir est inadmissible et sera _punie selon 
les lois en vigueur. 

: Je suis heureux dans la conviction que désormais est 
laquelle trop. souvent 
intérêts religieux et intérêts politiques sont FREE en un 
conflit apparemment insoluble. 

Le traité conclu entre le Reich et l'Eglise catholique 
servira aussi dans ce domaine à l'établissement de la paix 
dont tout le monde a besoin. 

J'ai le grand espoir que le règlement des questions qui 
émeuvent la confession évangélique parachèvera bientôt 
d'une façon heureuse cet acte de pacification. 

Apozr HITLER (2). 


Déclarations du vice-chancelier von Papen. 
A Rome (8. 7. 33), 


Le Concordat entre le Saint-Siège et le Reich allemand 
a été paraphé cet après-midi. 

La conclusion de ce traité est d'une importance histo- 
rique parce que, pour la première fois depuis sa fonda- 
tion, le Reich règle ses relations avec le Saint-Siège, ce 
qui, jusqu'ici, avait été réservé aux Pays allemands, 

… Ii n’est pas moins important que les deux hautes auto- 

* rités — celle de l'Eglise et celle de l'Etat, — qui par 
leur coopération déterminent le bien des peuples, 
assurent réciproquement et délimitent l’une à l'égard de 
l’autre la sphère d'influence instituée par Dieu afin de ser- 
vir dans une harmonie d’autant plus grande le bien spi- 
rituel, culturel et politique du pays. 

L'établissement d’attributions nettes exclura désormais 
tout conflit entre l'Etat et l'Eglise. Je suis convaincu 
“que ce Concordat sera utile à la mission spirituelle de 
l'Eglise, et aussi qu'il servira éminemment la paix inté 
rieure du peuple allemand et le développement du nou- 
vel Etat (3). 


A Dresde (15. 7. 33). 

De retour en Allemagne, le vice-chancelier pro- 
nonça, le 15 juillet, à Dresde, un discours devant 
les membres du Siahlhelm. On y trouve le passage 
suivant (4) : 


(1) Voir quelques extr: its de la presse allemande 


dans la 
Vie intellectuelle (25. 7. 33, pp. 197-9). : 


(2) ‘Cf: Koelnische Volkiszeitung (n° 184, ro. 7. 38). — 
eauotion de la Vie intellectuelle Re 2 38)e 

(3) Cf. Koelnische Volkszeilung (n° 84, 1o. 7. 33). — 
Traduction de La Vie intellectuelle (2b. a 33). 

(4) Cité dans la Koelnische Zeitung (n° 


CES 4 
976, 


« Documentation Catholique » ». 


Le Vatican s'est décidé. à à Dre un Concs _d 
Reich avec l'Allemagne gouvernée par le chaucelie 
Hitler. Cette reconnaissance du jeune Reich par Eglise, 
puissance supranationale deux fois millénaire, contient 
implicitement la reconnaissance de l'événement « sécu- 
Jaire » [dans le sens d’exceptionnel] que le nationalsociä 
lisme allemand a vaincu le bolchevisme, a exterminé 
- le mouvement des sans-Dieu et a rétabli une base vrar 
ment chrétienne pour la construction du. Reich. ÈCE | 


Approbation par le Cabinet du Reich de la loi sur le de 
(14. 7. 33), = 


Le 14 juillet, le Cabinet du Reich s’occupa de A 
loi concernant le Concordat qui fut approuvée à 
l’unanimité. 

Sur cette séance, les journaux ont publié la 
dépêche suivante, datée de Berlin le 14. 5. 38: 


Ve sys 


Dans sa séance d'aujourd'hui, le Cabinet du Reich s'est 
occupé de la loi concernant le Concordat du Reich. Le 
Cabinet du Reich a approuvé à l'unanimité le projet de 
loi. Le chancelier du Reich a exprimé au. vice-chancelier 
von Papen, em son nom et au nom du Cabinet, ses remer- 
ciements pour avoir mené à bonne fin les négociations. 
Le ministre de l'Intérieur est autorisé à prendre les 
mesures nécessaires pour l'application du Concordat. Le 
texte du Concordat du Reich ne doït pas être publié avait 
la signature de l’accord (:). + 
Visites et audiences. 

Le lendemaïn, 15 juillet, le nonce, S. Exc. Mgr Or- 
,senigo, fit une visite officielle au ministre président 
‘de Prusse, M. Goering. 

D'après l’Amiliche Preussische Pressedienst, de. 
sujet- de la conversation amicale roula sur les rap-: 
ports de l'Etat et de l'Eglise à la suite du nouveau 
Concordat. 

Sur toutes les questions « fut constaté un accord! 
complet ». . 2 

L'après-midi, le ministre président rendit sa visiie 
au nonce (2). 

Le lundi x17 juillet, le vice-chancelier von “Papeni 
. fut-reçu par le président von Hindenburg, à Neu- 
deck, afin de lui rendre compte des tractations el: 
de la conclusion du Concordat avec l'Eglise catho-) 
lique (3). 


La question des organisations catholiques. 


Le 17 juillet également une importante réunion! 
se tint au ministère de l'Intérieur à Berlin: Y assis-: 
aient : le D° Rudolf ee directeur ministériel, 
et les représentants de l'épiscopat allemand : 
Mgr Groeber, archevêque de Fribourg, et Mer Ber-| 
ning, évêque d’Osnabrück. 

La délibération porta sur les différentes catégories 
d'organisations catholiques (voir l'art, 81 du Con- 
cordat). 

Un communiqué officiel en ee compte de Jai 
façon suivante : \ 2 $ 


L'harmonie régna au cours de Ja délibération, qui abou:| 
tit à un résultat satisfaisant. La liste des associations 
admises sera bientôt publiée. On peut déjà dire .qu'une! 
série d'associations ne seront plus admises où se dissou:| 
dront « volontairement », comme par exemple le Votks: 


(1) Cf. Koelnische Zeitung (15. 7. 33). — L'Osserva-| 
ne pa a enregistré le fait dans son numéro dul 
10 | 

&) C£. Koelnische Volkszeitung (x6.-7. 33) et Koelnischel 
FE (16, 7.38). | 

(3) Cf, Koelnische Zeitung (1x8. 7. 33). 


2 


PT ee ’ Le * + URSS "- 


holique d'Allemagne) et la Friedensbund deut- 
Katholiken (Ligue des catholiques allemands pour 
ES , et d’autres encore. 
- Les autres associations sont divisées en deux groupes : 
S associations du premier groupe poursuivent unique- 
t des buts religieux, culturels ou charitables et dé- 
endent des autorités ecclésiastiques. Leurs organisations 
leur activité seront protégées par le Reich. L'Etat n'a 
s envers elles d’autres droits d'intervention que ceux 
découlent du devoir général de loyauté des citoyens 
envers l'Etat. 
Les associations qui en dehors des buts religieux, cul- 
1 et charitables, poursuivent d'autres buts, ceux no- 
ment qui sont sociaux ou corporatifs, peuvent eulrer 
s le cadre des associations de l'Etat. Elles doivent don- 
des garanties que leur activité me prendra aueun ca- 
ctère syndical ou de parti politique. Elles jouissent égäle- 
de la protection de FEtat quand à leurs biens pro- 
et à leur vie propre. Elles peuvent garder leurs statuts: 
els à moins que ces statuts n'envisagent des buts con- 
s à l'Etat nouveau. 
On: s’abstiendra d'intervenir dans la vie propre de l'as- 
iation dans la mesure où l'incorporation éventuelle de 
association dans le cadre des associations de l'Etat n'en- 
aine pas l'observance de certaines preseriptions mnéces- 
sitées par l'incorporation elle-même. 
- Les membres des organisations catholiques ne subiront 
iueun dommage juridique, dans Fécole ou dans l'Etat, du 
ait qu'ils appartiennent à ces organisations. : 
- Ainsi la paix est également rétablie et assurée dans la 
Mie. des associations catholiques (x). 


2° La signature (20. 7. 33) 
Communiqués officiels et discours. 


A la Secrétairerie d'État. 


SEE juillet, M. 
“ide de camp Herbert von Bose, de M. von Tschir- 
schky und Boegendorf et de son fils Friedrich Franz 
von Papen, prit l'avion peur Rome, et le 20 juillet au 
matin, dans kes appartements de S. Em. le card. Pa- 
elli, avait hieu la signature du Concordat. 
- La lecture du Concordat, faite en présence des sous- 
se rétaires Mgr Giuseppe Pizzardo. et Mgz Alfredo Ot- 
tayiani, de Mgr Kaas, du directeur ministériel 
7 Rudolf Buttmanm et du chargé d’affaires auprès 
“du Saint-Siège, le D' Eugen Klee, dura dusau ’après 
1 22 heures. 
- Mgr Kaas se rendit alors un 2 en audience 
Drive auprès du Saint-Père et à midi et quart le 
ce pda et le vice-chancelier apposèrent leur sceau 
+ la signature. 
QG): ct. Koelnische Zeitung (n° 386, x9. 33) et égale- 
; Reichspost (19. 7. 33). — Au ‘sujet ee associations 
catholiques il est bon de recueillis le document pukké 
par- la presse Catholique allemande : : 
Un communiqué du chef de la Jeunesse du Reich ae. 
nd (Germania, n°. 207, 80. 7. 33) décide. « L'apparte- 
ce simultanée à la Jeunesse hitlérienne masculine et 
inine et aux organisations confessionnelles de la Jeu- 
nesse amène des inconvénients continuels parce que les 
rganisations confessionnelles ne restent pas dans les 
mites de leurs compétences ecclésiastiques. 
» Par suite et avec effet immédiat, j'interdis l’appar- 
nance simultanée des membres na -organisations de 
Jeunesse nationalsocialistes. Je me résérve expressément de 
fier cette mesure lorsque les organisations confes- 
nnielles. ee pue se limiteront au domaine des buts 


» BALDUR VON _ScmirRAë, » 


: ” F «Les Questions Actuelles » 


tue en porcelaine de Meissen, style rococo, représen 


von Papen,. accompagné de son | 
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Ensuite, le cardinal Pacelli remit au vice-chance- ; 


lier la Grand-croix de l'Ordre de Pie IX et au 
D Buttmann une photographie avec autographe de 


S. S, Pie XI. ; 
Le conseiller gouvernemental Herbert von Bose 


reçut l'Ordre de Saint-Grégoire le Grand et M. von 


Tschirschky und Boegendorf l'Ordre de Saint-SyL 
vestire. | 


Le vice-chancelier présenta alors au cardinal Pa- 
celli, au mom du gouvernement du Reich, une sta- 


FR 


és 7 ei À, 


tant Notre-Dame et saint Antoine, à Mgr Piraniers 


É 

un tableau représentant le parc de Sans-Souci et à 
Mgr Ottaviani un plat d’argent orné de Jops da is Me 
Reich. Ces cadeaux. portaient, l'inscription : Ent 
mémoire du Concordat du. Reich 1933. » LD 
Enfin, la délégation allemande, conduite par 
Mer Mella se rendit dans la bibliothèque privée de i: 


S. S. Pie XI, où le Saint-Père s’entretint avec 
M. von. Papen et ensuite avec le D? Butimann, puis à 
le Pape se fit présenter la suite du vice- -chancelier $ 


ainsi que son fils. 
4 


Le communique officiel, 


Le 21. 7. 33, l’Osservatore Romano publiait en 
première page Je communiqué officiel suivant, que 
nous traduisons : Ve 


Ce matin, jeudi 20 juillet, à 11 heures, dans les appar- 
tements de $, Em. le cardinal secrétaire d'Etat de Sa Sain- 
teté, a été signé le Concordat entre le Saint- es et le À 
Reich allemand. = 

ETAIENT PLÉNIPOTENTIAIRES : ’ RE 

De la part du Saint-Siège, S. Ph Rme le cardinal Das - 
Eugenio Pacelli, secrétaire d'Etat de Sa Sainteté ; ne 

De Ia part du Reich allemand, S. Exe. le vice-chance- 
Jier M. Franz von Papen. ES 

Erauenr PRÉSENTS A L'ACTE SOLENNEL : 

LE. EExc. RRmes Mgr Giuseppe Pizzardo, archévêque J 
titulaire de Nicée, secrétaire de la S. Congrégation des 
Affaires ecclésiastiques extraordinaires, et Mgr Alfredo , < 
Ofttaviani, substitut de la Secrétairerie d'Etat de Sa Saïn- H h = 
teté ; AT LL RES 

M. le Dr Rudolf Buttmann, directeur ministériel au #4. 
ministère, de l'Intérieur du Reich, l’Illme et Rme Mgr le : - 
professeur Ludwig Kaas, protonotaire apostolique, et, 

M. D' Eugenio Klee, conseiller à l'ambassade d'Allemagne 
près le Saint-Siège. 3 


=? 


Télégrammes et félicitations. 


Le jour même de la signature du Concordat, 
M. von Papen fit parvenir au chancelier Hitler le 
télégramme suivant (x) : 

Je vous annonce la signalure, qui vient d'avoir lien, du 
Concordat du Reich. 

D'entente avec la Curie, le texte de l'accord sera publié 
samedi après-midi à 18 heures. Grâce à la conception 
large et sage qu'en homme d'Etat vous vous, faites de la 
mission importante de l'Eglise pour la construction nou- 
velle du Reich allemand, une œuvre s’achèye qui plus 
tard sera reconnue comme un acte historique du national- 
socialisme, Seul le rétablissement des principes chrétiens, 
nationaux et sociaux, permettra de défendre avec succès la 
civilisation occidentale contre toutes les attaques. fn cette 
œuvre historique, l'Allemagne servira de base inébranlable. 


Au président von Hindenburg M. von Papen 


envoya, d'autre part, le télégramme suivant : 


(1) Ce télégramme et Ts deux suivants sont cités dans 
la Koelnische Zeitung, n° 390 du 21, 7. 38: 
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guite de la signature du Concordat du Reich, Sa Sainteté 
Je Pape a daigné m'exprimér ses souhaits les plus chaleu- 


temps lui assurer sa meilleure bénédiction. 
VIZEKANZLER VON PAPEN. 


Le président von Hindenburg répondit en ces 
fermes : 

Prière transmettre à Sa Sainteté ma gratitude profon- 
dément sentie pour sa bénédiction. J'y joins mes vœux 
très sincères pour la prospérité de Sa Sainteté. 

a : Von HiNDENBURG. 


a | Déclaration de M, von Papen à la presse allemande 
D. (20. 7. 33). 


Dans une conversation que M. von Papen avait 


Ja presse allemande, i] disait notamment (x) : 


Vu son importangæ générale et fondamentale, le Con- 
_ cordat peut aussi être pris comme règle des relations entre 
- le Reich et l'Eglise évangélique. 

__ L'Eglise catholique, elle aussi, désire que l'Eglise évangé-. 
lique ait les mêmes garanties pour son activité que celles 
que l'Eglise catholique a obtenues dans le Concordat. 

. La délimitation nette des compétences entre l'Etat et 
. VEglise, cela va de soi, doit valoir aussi pour l'Eglise 
évangélique. - 
; Le Vatican n'a pas hésité à entreprendré l’œuvre con- 
” cordataire -avec l'Allemagne nouvelle pare qu'il était con- 
vaincu que la lutte contre le bolchevisme et le mouvement 
_ des sans-Dieu est une tâche si décisive que l'Eglise doit 
à quiconque se propose de l’entre- 


accorder son appui à 
_ prendre. 

- La signature du Pacte à quatre et du Concordat sur le 
. même sol romain est plus qu’une simple coïncidence. C'est . 
une preuve que de ces deux pays proviennent des idées 
révolutionnaires qui serviront de base à l’Europe nouvelle. : 
= Par suite, bien que l'Allemagne et l'Italie aient relati- 
vement peu de aontacts communs au point de” vue de Ja. 
“politique extérieure, ces deux pays n'ont pas moins de 
. profondes affinités intellectuelles. 

Maïs, avant tout, le fait que l'Italie et l'Allemagne soient 
eric par un seu] homme et non par des parlements, 
des Cabinets et des partis, est décisif et riche de consé- 

_ quences pour le nouvel ordre qui commence à s'établir en 
Europe. Aujourd'hui, les décisions de ces hommes font 
l'histoire du monde. 


TA de M. von Papen à Maria-Laach. 


Rentrant en Allemagne, M. von Papen réserva sa 
première visite à l’abbaye bénédictine de Maria- 
Eaach et au Congrès sociologique des universitaires 
catholiques qui s’y tenait les 22 et 23 juillet. 

La Schoenere- Zukunft (20. 8. 33), dans un compte 
rendu du Congrès des universitaires catholiques, 
donne d’ après a Deutsche Reichszeitung (27. 7. 33) 
> résumé suivant du discours que prononça au Con- 
grès M. von Papen : 


2 


Déjà, au temps de Schleicher, j'éprouvai le regret tou- 
jours grandissant de voir que la domination des partis 
empêchait l'avènement d’une nouvelle ère, et je nourris 
en» moi-même la ferme détermination de procurer à 
l'Eglise ce dont elle a besoin pour remplir sa mission 
divine, et de tirer ensuite un trait de séparation aussi net 
que possible entre l'Eglise et la politique. 

Je trouvai en la personne du chancelier du Reich, 
A. Hitler, un homme très positif en toutes ces questions. 


(x) Cité dans la Koelnische Zeitung (n° 390 du or. 5. 33). 


— « Documentation Catholique » 
A J'occasion de rabense qui vient d’avoir lieu à K° 


reux pour la prospérité de Votre Excellence et en même 


eue, avant sa signature, avec un représentant de 


renouveau du Reich. 


Après une mise au point complète des” 
fus chargé, à Pâques, de diriger Jes 
Rome. c 
Elles furent aussi longues que laborieuses, mai 
se rendai: parfaitement compte qu'il ne s'agissait 
désormais & obtenir un résultat plus ou moins décisif, 
qu’il fallait en finir une fois pour toutes avec le 
libéral, avec les idées dè Kulturkampf et obtenir la-co 
boration la plus étroite des grandes puissances jt 
tuelles aptes à la formation du nouvel ee de 
magne... - is 
Le Pape savait fort bien qu vil aurait à 
obstacles, et même courir un risque aux yeux du monde 
catholique. Mais il avait compris que des pays comme 
l'Italie, et maintenant aussi comme l'Allemagne, avaient 
tellement mérité du christianisme pour avoir. abattu. le 
bolchevisme et le mouvement des sans-Dieu ie ‘il devait- 
tout faire pour appuyer.ce mouvement. 7 
C'est pourquoi, chargé de conclure ce Concordat 2e 
le Vatican et le jeune Reich du chancelier Hitler, Papen 
donna au Pape l'assurance que. l'Allemagne ne le - déce- 
vrait pas, bien plus, que cet acte d'une importance _mon- 
diale était la suppression spirituelle d’un nouveau Kultur- 
kampf et de cette attitude hostile de l'Etat en face de 
l'Eglise, occasionnée à tout propos par l'esprit Libéral, 
car désormais Ia pensée chrétienne resterait SEP Pie du 
- - # 4 
Lors des délibérations au sein du Cabinet ee 
Hitler fit constamment preuve d’un esprit très large, afin 
ne pas faire dévier par des critiques mesquines les grandes | 
lignes qu'on devait suivre aussi bien en politique  : | 
qu'en politique intérieure. | Ke : 
En signant ce Concordat, conclut von Papen, nous avo 
pris sur nous une grande responsabilité, ainsi que l'enga- 
‘gement de collaborer de toutes nos forces et sans: arrière- 
pensée au redressement. Je euis fortement convaincu que | 
le catholicisme allemand a une mission historique très 
importante à remplir ; jusqu’à pret nous ie | 
à sa hauteur. | Lex £ ZE: 
Et maintenant encore nous ne pourrions peut- -être “pas 
nous en acquitter parce que nous souffrons des suites : 


> 


d'un affaiblissement moral. La”Ligue des universitaires, , 


sous la direction de mon ami, Mgr D' Münch, de tout 
temps s’est inspirée de ces _idées et a lutté pour j'introdée 
tion des principes catholiques dans la politique. 

Au travail, allons-y avec entrain ! car c’est bien ainsi 
que nous pourrons remplir le rôle qui nous eva faute 
de quoi l’Allemagne ne peut être. restaurée. Site 


Déclaration de M. Adolf Hitler (22. “h 33. 


_ Le 22 juillet, à 23 heures et demie, le chancelier 
Hitler diffusa de Bayreuth un discours à l'occasion 
des élections ecclésiastiques protestantes. 

À cause de son caractère général, certains passages 5 
ayant trait aux relations entre l'Eglise et PEtat 
méritent d’être traduits (Koelnische Zn n° 395, 
29: 7 33): 


FE Le ones a toujours affirmé ba résele. 
tion de placer les Eglises sous la protection de l'Etat. 

De leur côté, les Eglises ne peuvent douter une seconde | 
qu’elles ont besoin de la protection de l'État, et que par | 
cette protection seulement elles sont à même d’accomplir | 
leur mission religieuse. Bien. plus, Jes Rue réclament | 
cette protection de l'Etat. ‘ 

Mais, par contre, l'Etat doit exiger re Eglises qu ‘elles | 
aussi donnent de leur côté à. l'Etat cet appui dont il a Le | 
pour exister, 

Des Eglises qui n'offrent à l'Etat aucun résultat positif | 
en ce sens sont sans valeur aux yeux de l'Etat, exactement | 
comme l'Etat lui-même est sans valeur aux yeux d'une | 
Eglise envers laquelle ce Etat serait dncrpuile d'accomplir | 
ses devoirs. E | 


t 


FE 7508 LE de l'Eglise | et a l'Etat est de conserver 
santé spirituelle et corporelle des hommes, car la ruine 
le cette santé serait aussi bien la fin de l'Etat que la fin 
l'Eglise. Par suite, ni l'Etat ne peut rester indifférent 
ant les événements religieux de son époque ni les 
lises ne peuvent rester indifférentes devant les événe- 
ients et les changements populaires-politiques. 

Comme autrefois le christianisme et plus tard la Ré- 
xrme-ont entraîné des conséquences gigantesques dans le 
aine politique, ainsi toute révolution politique et veu 
ire doit intéresser le sort des Eglises. 

: Seul un insensé peut s'imaginer, par exeïnple, que. la 
victoire du bolchevisme serait sans intérêt pour l'Eglise 
holique ou l'Eglise évangélique, et qu’elle ne trouble- 
rait ni n'entraverait pas les évêques et les surintendant 
s l’activité qu'ils ont exercée jusqu'ici. 

| Mais l'affirmation que l'œuvre des Eglises suffira à elle 
seule pour avoir raison de pareils dangers est insoute- 
Er: et Ja réalité se charge de la réfuter. 

Ni l'Eglise catholique ni l'Eglise évangélique ou l'Eg'ise 
orthodoxe n'ont arrêté ni ne pourront arrêter le bolche- 
« visme, Là où une résistance concrète, popu'aire ct politique 
“na pas été formée, la victoire du communisme est yenue 
ou la lutte reste indécise. Il est donc clair que les Eglises 
elles-mêmes doivent prendre position-en face de semb'a- 
bles soulèvements révolutionnaires populaires-po'itiques. 
L'Eglise de Rome l'a fait pour la première fois d'une 
açon claire et nette en face du fascisme dans les traités 
Latran. Le Concordat allemand qui vient d'être signé 
t un deuxième pas. aussi nettement marqué dans ce do- 
aine. 

J'espère sincèrement que cet acte réalisera également 
pour l'Allemagne, par le libre accord entre les compéten- 
ces de l'Etat et de l'Eglise, une clarté définitive. 

- En tant que nationalsocäaliste, je désire passionnément 
pouvoir trouver un accord non moins -net avec l'Eglise 
sine £. ; 


Lettre du cardinal Bertram au chancelier Hitler |), 


Fulda, le cardinal BERTRAM a écrit au chancelier la 
lettre ‘suivante, qui a élé publiée dans la Koelnische 
psitung ‘(n° 307 du 24. 7. 33) : 


(1) Parmi les archevêques et évêques d'Allemagne, le nom 
“du cardinal von Faulhaber a été mis en avant bien des 
fois en des sens fort différents, Nous citons ici ce qu’en 
rit le jourpal protestant Koelnische Zeitung (n° 384, 


ket les évêques au sujet des directives épiscopales disant aux 
membres du clergé de s’abtenir dorénavant de toute activité 
politique, le nom de l'archevêque de Munich, le cardinal 
Faulhaber — chose qui a généralement frappé l'opinion, 
— n'a jamais été cité bien que précisément le cardinal 
mblât avoir dû être le représentant de l’épiscopat bavarois 
et sud-allemand. 
- Ce fait fit naître par endroit l'opinion que le cardinal 
aulhaber, s'opposait personnellement à la pacification 
tre l'Eglise et l'Etat et que, pour celte raison, l'archevêque 
Bamberg, Mgr Hauck, avait dirigé les tractations. » 
Néanmoins, il est facile de le constater maintenant, celte 
interprétation était fausse. 
Dans le Sonntags Morgenpost du 16 juilet, journal du 
inistre bavarois de l'Intérieur, M. Wagner, qui public 
an article sur le Concordat, donne sur ce point quelques 
lications que nous traduisons 
«-Le Congrès des compagnons à Munich fut l'occasion 
cette conversation mémorable entre le ministre d'Etat 
olf. agnes et le cardinal Faulhaber, le 8 juin. Adolf 
£ : déclara ouvertement au cardinal que pour ne pas 
re entraînée un beau jour dans les passions de la poli- 
l'Eglise devait se séparer aux yeux de tous du parti 
iste bavaroïs et RE interdire au clergé toute activité 


“ Comme président de la Conférence épiscopale de. 


« Pendant les tractations entre le gouvernement bavarois 


ons Actuelles Fa 


Très NES MonseUR LE! NOTE pu Raicu, 


Le but de cette lettre est de vous exprimer, au nom des 
évêques de la Conférence épiscopale de Fulda, la recon- 
naissance et la gratitude à l'occasion de la conclusion du 
Concordat du Reich, 

L'épiscopat de tous les diocèses d'Allemagne — les té- 
moignages publics en font foi — n’a pas tardé, dans la me- 
sure où les déclarations de Votre Excellence après l'avène- 


ve À 
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_  adatesttct 


ment des nouvelles conditions te rs le leur ont permis, # 


d'exprimer sa détermination sincère et empressée de colla- Re 
borer de toutes ses forces avec le gouvernement actuel qui 
s'est proposé comme but de son œuvre la garantie de t 


l'éducation chrétienne, la lutte contre l’athéisme et contre 
l'immoralité, 
et la protection des droits de l'Eglise (r). 


Si la collaboration harmonieuse de l'Eglise et de l'Etat. 
pour atteindre ces buts élevés a trouvé dans le Concordat 
du Reich une expression solennelle et des directives fonda 


mentales, sûres et claires, on le doit particu'ièrement, à 


côté de la sagesse du Saint-Siège, à la clairvoyance politique - 


et à l'énergie du gouvernement du Reich. 


À sa gratitude profonde et cordiale pour la rapide re , 
lisation de cette union des autorités les plus élevées, l'épis-. 2e 


copat joint le vœu instant que l'exécution et la mise en 
œuvre du Concordat rencontrent la même prévenance cor- : 
diale et sincère qui aidera l'Eglise à développer, avec 
succès et pour le bien du peuple et de la patrie, 
profondes de notre sainte religion 
maurs et l'obéis-ance loyale aux autorités régnantes. 
Avec une profonde vénération de Votre Excellence, le 
tout dévoué, 
A. card. BERTRAM. 


Discours de S. Exc. M5" Groeber (15. 8. 33). 


La Koelnische Zeitung: (n° 444, 17. 8. 33) publie. 
la nouvelle suivante : 


Fribourg, 16 août (télégr.). 
célébra hier à 
cérémonie en action de grâces devant plus de dix mille 


— L'archevêque Dr Groeber 


fidèles, à l’occasion de la conclusion du Concordat. Un Te 
Deum suivit la messe pontificale. En chaire, l'archevêque 


prononça une allocution dans laquelle il exprima sa grande 
joie de l’heureuse conclusion de ce Concordat auquel il 
avait eu le bonheur dé aollaborer. (Suit l'analyse.) 


« Tous ceux qui ont participé à cette œuvre étaient ani= 
més du désir unanime de donner à l'Eglise et à l'Elat la 


justice et la paix. < 
» Je dois dire que du côté des hommes politiques alle- 
*mands, et notamment du chef et chancelier Hitler, lout à 
été fait pour que cette grande œuvre de politique d'Etat 
aboutisse malgré tous les obstacles et entraves. Le chan- 


au clergé l'ordonnance relative à ce sujet. Les autres dio- 
cèses suivirent. 

» La franche conversation du 
avait ainsi le mérite de donner Île 
d'y pousser activement. L'histoire 
valeur l'influence que ce 
ment des délibérations concordataires. » 

« Puisqu'il n'y a guère à douter de l'exactitude de cette 
explication, il faut constater que le cardinal Faulhaber, 
loin de résister à la pacification entre l'Eglise et le nationa'- 
socialisme, à manifestement été un des principaux, média- 
teurs entre Rome et Berlin dans celte question importante, 
Du reste, cela cadre tout à fait avec l'attitude politique 
du cardinal au cours des dernières années. Cette attitude 
Iui avait nolamment valu des attaques violentes de la part 
de la gauche politique à l'occasion d'un sermon où il con- 
testa vivement la légitimité (sic) de la forme républicaine 
d'Etat en Allemagne, » RÉ $ 

(1) Allusion au discours prononcé par Adolf Hitlée à 
l'ouverture du Reichstag, le 23. 3. 33. Cf. D. C., t. 29, 
col, 1172-3, 


ministre de lIntérieur 
branle au courant et 
appréciera à sa juste 


# 


l'esprit de sacrifice pour le bien commun 


les forces 
la foi en Dieu, les AP 


la cathédrale solennellement ornée une 


fait a exercée sur le développe- 
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celier mérite done la gratitude cordiale de toüs les catho- 
liques. » 

L'archevêque “également a remercié le Pape eb son car-: 
dinal secrétaire d'Etat pour leur volonté inébranlable de 
paix. 

En terminant, le D' Groeber exprima sa confiance 
inébranlable que le chef de notre peuple est bien résolu 
de défendre de toute sà personne cette œuvre pour qu’elle 
ne soit pas attaquée. | 

_  L'archevêque a exhorté les chrétiens catholiques à croire. 
à la bonne volonté des dirigeants de notre Etat. 

Lui-même, déclara-t-il, à une ferme confiance dans le 
Führer, qui de sa main forte est déeidé à empêcher tout 
ce qui pourrait menacer la liberté de l'Eglise catholique 
en Allemagne et à lui permettre un avenir qui sera une 
bénédiction pour notre peuple (x). 


Télégramme de l « Union nationale 
des associations catholiques de parents » 
(juillet 1933) ©. 


à L 

Le Concordat qui vient d’être conelu entre le gouverne- 
ment du Reich allemand et l'autorité suprême de l'Eglise 
catholique fournit à l'Union nationale des associations 
catholiques de parents en Bavière l'heureuse occasion de 
remercier le gouvernement du Reich de ce que par cet 
accord est garantie à nouveau aux parents catholiques 
l'éducation de leurs enfants dans les écoles confessionnelles 
conformément au commandement de leur Eglise et de leur 
conscience. 

Les parents catholiques accueillent cette assurance con- 
cernant les droits de leur conscience avec une _grande 
satisfaction, et par leur fidèle accomplissement de leurs 
devoirs de parents ils contribueront à ce que la généra- 
tion qui vient soit une bénédiction pour notre peuple et 
_ notre patrie. ; 
ef 


Discours de l’aumônier militaire protestant Müller 
(23. 7. 33). 


_ L'aumôniér militaire Müller, mandataire de 
Hitler pour les questions concernant l'Eglise protes- 
tante, dans un discours prononcé le jour des 
élections ecclésiastiques (23. 7. 33), à Cologne, 
‘s’exprima en ces termes à propos du Concordat (3) : 


? 
_(r) Ge même discours est résumé de la façon suivante 
par la Schoenere Zukunft (3. 9. 33) : « Au cours d’une 
cérémonie d'action de grâces célébrée le jour de l’As- 
‘somption dans la cathédrale de Fribourg, à l’occasion de 
la. signature du Concordat du Reich, l'archevêque, 
Mgr Dr Konrad Groeber, parlant de l'importance et de 
l'application du Concordat du Reich, a dit entre autre 
qu'il s'empressait de déclarer que du côté de l'Etat alle- 
mand et en particulier du chancelier du Reich tout 
avait, été fait pour mener à bonne fin le grand acte 
politique du Concordat, malgré tous les obstacles et 
toutes les résistances. Le chancelier a droit aux sincères 

« remerciements de tous les catholiques allemands. L'ar- 
cheyêque exhorte les catholiques à ne pas méconnaître la 
bonne volonté du gouvernement national actuel. Il est 
lui-même inébranlablement convaincu que le chancelier 
du Reich est résolu à maintenir son œuvre et qu'il s'em- 
ploiera tout entier à ce qu'il n’y soit porté aucune atteinte ; 
le prélat a la « plus ferme confiance » que le chancelier 
du Reich « écartera de sa main vigoureuse tout ce qui 
pourrait mettre en danger la liberté de l'Eglise catho- 
lique en Allemagne, et qu'il lui facilitera dans l'avenir tout 
ce qui tendra au bien de notre peuple ». 

(2) Publié par la Koelnische Volkszeitung (»7. 7. 33), 
sous le titre « Télégramme de l’Union nationale des asso: 
ciations catholiques de parents en Bavière, au chancelier 
du Reich ». 


(3) D’après la Koelnische Zeilung (n° 396, 24. 7. 33). 


Beaucoup trouvent curieux que le “jour même Où 
population évangélique allemande se déclare pour l’Eg 
évangélique allemande, ait été publié le texte du G 
cordat. $ ; as 

Le système d’un Führer ne peut avoir ses heureuses con». 
séquences que si d’un côté non seulement il y a um chef 
mais que de l’autre côté il y a un peuple qui sache obéir: 

Si le Führer a jugé nécessaire de conclure le Concordat, 
actuel, il faut avoir la confiance inébranlable que ce Con 
cordat était, en effet, nécessaire et que l'Eglise évangélique 
restera le bouclier solide de la pensée allemande. #4 

I] faut avancer ayec entière confiance vers les temps . 
futurs en s'unissant intimement et en s'appuyant sur 
Dieu. Dieu ne demandera pas plus tard : Etais-tu catho 
lique ou élais-tu évangélique ? mais bien : As-tu fait ton 
devoir à ta place ? On sait que dans les rangs des catho= 
liques il y en a qui pensent absolument comme nous. 

Il faut donc, avec confiance en Dieu, collaborer avec la 
partie catholique de la nation allemande. ps 


__" 


3° Après la signature et la ratification 
a) Actes de l'épiscopat et des autorités civiles. 


Nous publions ici quelques documents émanant 
d’aulorités épiscopales ou civiles postérieurs à Ja 
signature du Concordat. è 5 

Ces décisions font comprendre les préoccupations 
des chefs de l’Eglise d'Allemagne. 

Il y a lieu de remarquer que l’ensemble des ques- 
tions qui ÿ sont traitées avaient déjà été abordées : 
dans la lettre collective publiée par l’épiscopat alle- 
mand à la suite de la Conférence de Fulda du 3 juin : 
199 CL D C1 30 col. rr2r) 0} 


1° LA PRESSE CATHOLIQUE 
NS 


Note de S. Exc. M: Bornewasser, év. de Trèves | 
(27, 7.33) À 


Le changement général survenu dans les conditions : 
de notre patrie allemande. place également Îla presse 4 
catholique en face de nouveaux devoirs, Ainsi que le : 
prouve le Concordat avec le Reich, la sainte Eglise, 
dans sa sagesse séculaire et dans sa sollicitude pour le & 
salut des âmes, n'a pas seulement rendu possible, mais & 
elle à encore fait‘une obligation aux enfants de l’Alle- : 
magne de collaborer de bon cœur à la restauration de € 
notre peuple. Notre presse catholique, au cours de ges « 
longues années d'existence, a toujours accompli sa tâche € 
qui était de défendre le bien de la patrie, le respect des & 
lois et. de la justice, souvent dans les conditions les 4 
plus défavorables, C’est pourquoi elle mérite les remer- ! 
ciements du peuple catholique tout entier et de ses chefs. 

Jusqu'à présent, les journaux étaient contraints par 


(1) - À cet acte important de l'épiscopat allemand, 
S. S. Pie XI a répondu par une lettre dont nous publions 
la traduction plus loin (Cf. col. 561-563). 

(2) Cf. Osservalore Romano. (xr. 8. 33) la traduction! 
italienne de cette lettre parue dans le Kirchliche Amtsan:| 
zeiger für die Dioezese Trier (2. 8. 33). La Germanial 
(14. 8. 33), sous le titre « Mgr Bornewasser chez le vice-| 
chancelier », publiait l'information suivante que nous|| 
traduisons : «© Mgr D' Bornewasser, évêque de Trèves, 
a fait, mercredi, une visite au vice-chancelier von Papen, || 
à Wallerfangen (Sarre), où il passe ses vacances. Après 
le déjeuner qui réunit l’évêque, le vice-chancelier et sal 
famille, eut lieu un long entretien sur la conclusion dul 
nouveau Concordat. On parla également des plus impor-| 
lantes questions de pqljitique intérieure dans, leurs Tap- 
ports avec l'Eglise catholique en Allemagne. » | 


s à 2 
circonstances, tout en s'acquittant de leur tâche de 
reniqueurs — commune à tous les journaux — et de 
fenseurs de la pensée catholique, de suivre une direc- 
tion politique déterminée, C'est ainsi que la presse 
matholique s'est mise au service de ses chefs politiques 
en vue d'accomplir un travail positif conforme aux pres- 
riptions de l'Etat. Maintenant que les partis ont renoncé 
leur existence propre, cette attitude politique n'a plus 
raïson d'être. C’est pourquoi nos journaux catholiques 
urront dans Tavenir se consacrer entièrement à leur 
religieuse et culturelle. Un grand nombre de 
causes de luttes et de conflits sont aujourd'hui complè- 
“ iement supprimées, Plus que jarhais donc le spirituel, 
libre de considérations politiques contingentes, doit 
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“former à la lumière de l'éternité la base sur laquelle 
“travaillera et doit travailler notre presse catholique indis- 
…_pensable aujourd'hui comme avant. ‘ 
—. Il ne faut pas oublier que Ia sécurité économique de 
“la presse quotidienne et dominicale demeure la base 
indispensable de toute activité spirituelle. Je prie donc 
mes diocésains de rester fidèles aux journaux catholiques 
…_ qui continuent de paraître, de leur procurer de la publi- 
cité et de les soutenir de toute manière. L'Action catho- 
…lique à un besoin inconditionné de l'apostolat du livre 
“et du journal. Qu'on ajoute à cela que des milliers et 
des milliers de familles ne vivent que grâce à leur tra- 
mvail pour la presse catholique. Si, par suité de la dispa- 
“rition de journaux eatholiques, ils venaient à perdre leur 


— Notre palrie allemande doit faire appel, dans les temps 
actuels, à tous ceux qui sont prêts à collaborer à la 
“restauration. C'est parmi les pionniers éminents de cette 
“activité que l’on peut ranger nos journalistes catholiques. 
Ils ont rendu à l'Eglise et à la patrie les plus grands 
ervices. Aussi est-ce un devoir de justice de leur assurer 
xistence, à eux et à leurs familles, Un grand nombre 


de leurs journaux catholiques, ïls sont en droit de 
“compter qu'ils ne seront pas abandonhés par leurs com- 
pagnons de foi. ; 
C'est pourquoi, chers diocésains, j'adresse à vous tous 
pressant appel: « Défendez et maintenez vos jour- 
naux catholiques, la presse quotidienne et celle du 
imanche, » 
Dans chaque maison catholique an doit trouver un 
urnal catholique, Je regarde comme une de mes plus 
raves obligalions pastorales celle de veiller à ce que 
attitude religieuse et patriotique de nos journaux puisse 
vir d'exemple à tous les autres périodiques. 
Trèves, le 27 juillet 1933. É 
d Franz Rupozr, 
évêque de Trèves. 
# 


2° LES ASSOCIATIONS CATHOLIQUES 
_ Décisions de l'archevêché de Cologne. 


- Le vicariat général de l’archidiocèse de Cologne a 
publié dans le Kirchliche Anzeiger für die Erzdioe- 
ese Koeln l'ordonnance suivante concernant les 
ssociations catholiques qui a été reproduite dans la 
oelnische Volkszeitung, n° 225, 20. 8. 55 : 


= 2° 

En présence des demandes multipliées et des déclarations 
ronées , nous rappélons expressément au c'ergé appelé 
ad nner ses conseils aux associations catholiques à titre 
: sidents, de dirigeants, de moniteurs spirituels ou de 
lembres de la direction, qu’il n'existe actuellement aucun 
ret d'État ordonnant la dissolution, la transformation 
icorporation de n'importe quelle association catho- 
ee ; SPP 


PEN EE) are ns de: Aa SO 
Fes AP EE RS ous 


—— « Les Questio 


gagne-pain, Ce serait aussi un grand mal pour notre 


“d'éditeurs ont fait des sacrifices plus coûteux en faveur 


… 
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lique reconnue par l'Eglise si cette association ne le veut 
pas, ou la privant de ses possessions légitimes. 

Au contraire, le Concordat du Reich signé le 20 juil- 
let à Rome et les tractations fui ont suivi entre des auto- 
rilés compétentes de l'Etat et de l’épiscopat prévoient 
en principe que l'organisation prospère des associations 
catholiques sera conservée et jouira, sous certaines con- 
ditions, de la protection de l'Etat. À 

D'après les communiqués ‘des autorités compétentes, le 


gouvernement du Reich a expressément émis le désir, lors 


des délibérations sur les principes à suivre pour J’appli- 
cabion de l'article 31 du Concordat du Reich, que même 
les organisations catholiques ayant des buts qui ne sont 
pas exclusivement veligieux, culturels ou charitables, 


avant de ss'incorporer dans les organisations générales de 


l'Etat, « se mettent d'accord avec les autorités ecclésias- 
tiques ». : 

Il faut donc, en face des dispositions ou d’influences 
divergentes d'autorités subordonnées, maintenir pour nos 
associations catholiques la liberté et l'indépendance qui 
leur sont fondamentalement reconnues, came 

Quant aux associations catholiques elles-mêmes, il faut 


les développer et les favoriser expressément à cause de leur 
influence importante et bienfaisante pour l'Eglise et pour 
la patrie. Cela s'applique tout spécialement aussi à nos. 


associations de jeunesse catholiques. 


Les associations catholiques, fondées par ordonnance ou 
par approbation de l'Eglise, doivent être dirigées .confor- 
mément aux règles de l'Eglise et être soumises à la pro- 
tection et à la surveillance de l'Eglise. à 

Là où il serait opportun de les dissoudre ou de les trans- 
former il faut expressément l'approbation des autorités 
ecclésiastiques. 3 € À 


Les difficultés qui menaceraient ou entraveraient la vie 


des associations catholiques doivent nous tre soumises (x). 


(x) Des décisions semblables ont été prises dans les 


autres diocèses. Citons comme exemple ceux d'Ermland & 


de Ratisbonne. 

Le Kirchliche Amtsblatt für das Bistum Ermland (cité 
par Kipa, 81. 7.-33) publie une ordonnance insistant sur 
la nécessité des associations catholiques de jeunes gens, 
surtout actuellement à la campagne. « Là où elles n'existent 
pas encore, il faut se presser d’en fonder. L'Eglise doit 
entreprendre leur établissement sous forme de congréga- 


tions avec l’insigne du monogramme du ‘Ghrist. La nomi- 


nation du président doit être faite par l'autorité épiscopale 
sur proposition du clergé local. » 

La même organisation recommande de faire entrer les 
élèves de la dernière année scolaire dans un Jungschar 
sous la’ direction d'un Jungscharführer. j 

L'Amtsblatt der Dioezese Regensburg de la deuxième 
quinzaine d'août publie une ordonnance de l'évêché, de- 
mandant au clergé « de communiquer, sans exception, tant 


pour le passé que pour le présent, toutes les dissolutions 


d'assocations catholiques, confiscations de biens, séquestres 
de maisons, oppositions aux comples en banque de ces 
organisations, associalions ou institutions. | 

» Au cours des derniers mois, on nous à communiqué 
plusieurs immixtions dans les associations catholiques. On 
nous a également fait savoir parfois la cessation de cette 
immixtion. Aucune des associations catholiques existantes 
ne peut se dissoudre ou se transformer sans l'approbation 
des autorités supérieures de l'Eglise ». 

Dans le même périodique du mois de septembre, 
l'évêché ordonne aux directions de ces associations de de: 
mander aux autorités civiles la restitution immédiate des 
biens confisqués. Puisque la confiscation est en contra- 
diction avec le Concordat du Reich, l’ordinariat déclare 
qu'il va entreprendre lui-même les démarches nécessaires 
dans les cas de refus. 

L'Amtsblatt für die Dioezese  Augsburg, cité par le 
Maasbode du 20. 9. 38, contient le communiqué épiscopal 
suivant : 
continue toujours d'être en vigueur pour les associations 
catholiques. Cela est contraire au Concordat du Reich. 
Nous avons déjà fait de séricux efforts pour faire lever 


« Chez nous, l'interdiction de tenir des réunions _ 


11407 
À Dissolution de l'Association desinstituteurs catholiques. 


33) 


È La Koelnische Volkszeitung (n° 229, 24. 8. 
publie les décisions suivantes : 


ae 


Les chefs de l'Association des instituteurs catholiques 
du Reich allemand, à la suite d'un (Congrès tenu 
à Janovre et après de longues délibérations, ont décidé 
la dissolution de l'Association et ont pris à l'unanimité 
les résolutions suivantes : 

1° Avec la conscience de notre responsabilité quant 
au sort de toute la nation allemande et à la formation 
d’une corporation unitaire des éducateurs allemands, 
l'Association des instituteurs catholiques fait entrer ses 
À membres dans les sections compétentes de la Ligue des 
Le _ instiluteurs nationalsocialiste. 
2° L'Association des instituteurs catholiques du Reich 
allemand entre en liquidation à partir du 2 août 1933. 

3° Fidèle à son principe fondamental : « le déve- 
loppement de l'école catholique d’après les principes de 
l'Eglise catholique », l'Association désire que l'Eglise, 
J'Etat et la direction de la Ligue nationalsocialiste des 
instituteurs prennent des mesures pour assurer métho- 
diquement le développsément de la pédagogie catholique. 


4° La direction de l'Association des instituteurs catho- 
liques et ses représentants juridiques reçoivent pleins 
pouvoirs pour entreprendre et achever les démarches 
nécessaires à cet effet, 

La Koelnische Volkszeilung ajoute : 
: L'Association des instituteurs catholiques du Reich 


allemand était jusqu'ici l'organisation qui groupait toutes 
les associations affiliées. Bien que ces dernières associa- 


_ fait de la dissolution de l'association générale, la con- 
séquence pratique en sera la même. Comme l'annonce 
Association, la très grande majorité des associations 
affiliées est déjà en train de se dissoudre. Ce sera le 
devoir des instiluteurs catholiques de trouver également 
dans la nouvelle Ligue les moyens de conserver et de 
développer les valeurs éducatives spécifiquement catho- 
liques. Cela pourrait se faire par les communautés de 
travail catholiques, à l'intérieur de Ja Ligue nationalso- 
cialiste. De la même façon, il faudrait conserver l'Institut 
allemand de pédagogie scientifique et les revues profes- 
sionnelles catholiques. 


Lettre du cardinal Bertram (8. 9. 33). 


La Koelnische Volkszeilung (n°46, 10. 9. 33) 
publie la lettre suivante sous le titre : « Le cardi- 
nal Bertram aux associations ouvrières de l'Est alle- 


mand. » (x) : 

: Les statuls-types qui m'ont été présentés avec votre 
honorée lettre d'hier, statuts pour les associations 
ouvrières catholiques de l'Allemagne orientale, ne donnent 
pas lieu à des remarques. 

Ils peuvent entrer en vigueur après l’assentiment du 
bureau central de la Ligue à Cologne. 


: 


" 
ré -cette interdiction et nous en reparlerons encore u’térieu- 
4% rement. » 
() Voici le début de l'article: « BresLau, 8 sep- 
Ÿ tembre, — La Ligue des associations ouvrières catho- 
liques de l'Allemagne orientale a introduit une modi- 
fication dans ses slatuts. Le projet a été soumis à l’ap- 
probalion du cardinal Bertram. En réponse, Son Emi- 
nence a adressé aux associalions ouvrières la lettre 


: suivante ». 


tions ne soient pas obligées de se dissoudre par le seui 


« Documentation Catholique » 


| 


. protection de l'art. 


PEER | x * 
Que Votre Révérence veuille bien faire savoir à. 
MM, les présidents et. dirigeants de chacune des à 
ciations que tout l'épiscopat donne l'avertissement pres 
sant aux associalions ouvrières catholiques de ne pas 
se dissoudre comme cela est, hélas | déjà arrivé en ben 
coup d'endroits sous une pression extérieure. (7008 
Il s’agit d'associations de l'Eglise au service de buts 
élevés exprimés dans l’article 2 des statuts et dont Ja 
négligence entraînerait les pires conséquences pour les” 
membres, leurs familles et la vie religieuse des paroisses: 
Ces fondations, fruits de tant de charité et de sacri- 
fices, peuvent être profitables pour le nouvel Etat par les 
qualités morales des ouvriers ; elles doivent donc être sau- 
vées même aux époques difficiles, > 
Pour ce qui est des relations avec l’Arbeïtsfront, des 
tractations avec les autorités centrales sont en cours: 
Des dissolutions hâtives ne peuvent pas être utiles au 
bien publie et aux membres. Chacune des associations 
doit observer la même attitude que celle du Bureau cen- 
tral des associations ouvrières de l'Allemagne occidentale. 
1 est défendu de se dissoudre de ea propre initiative. 

Apozr, Card. BERTRAM. | 


3° L'ENSEIGNEMENT 


_a) La « Katholische Schulorganisation , 
de Dusseldorf. 


La Germania (n° 207, 30. 7. 33) annonça la dis- 
solution du centre de propagande pour l’enseigne- 
ment catholique en Allemagne en ces termes : 


D'après le nouveau Concordat du Reich, non seulement | 
l'instruction religieuse est une matière ordinaire du pre- : 
gramme scolaire, mais encore ce Concordat garantit ia 
formation d'institutions catholiques, et l'article 25 admet 
les écoles privées catholiques, Aïnsi disparaît un objectif 
de lutte de l'Eglise catholique en Allemagne qui a duré 
des années. / 

En conséquence de ces garanties de l'éducation chré- : 
tienne, la Katholische Schulorganisation de Dusseldorf et : 
ses bureaux cessent d’être nécessaires et sont di-sous. 


La K. I. P. À. (31. 7: 33) écrivit à 


Ainsi que le publie la Germania, l'Organisation sco- : 
laire catholique d'Allemagne, qui a son siège central i 
à Düsseldorf, vient d’être dissoute, attendu que le nou- 1 
veau Concordat du Reich garantit l’enseignement religieux : 
et rend possibles le maintien et les créations nouvelles : 
d'écoles confessionnelles, rendant ainsi désormais inutile | 
une organisation catholique affectée à cette tâche. 

L'Organisation scolaire catholique d'Allemagne fut 
fondée en tg1r par le futur chancelier du Reich 
Df Wilhelm Marx, qui en est resté jusqu'à ce jour lel 
premier président, Elle rendit d’éminents services en ce“ 
qui concerne la propagation de l'idéal catholique scolaire \ 
en Allemagne et l’organisation de l’enseignement  reli- 
gieux dans les écoles de la Diaspora. Elle publia une | 
revue trimestrielle, Schule et Erziehung, d'une haute! 
valeur pédagogique, dans laquelle elle étudia tout parti-| 
culièrement et avec compétence la question d'une réforme 
scolaire. 


ce propos : 


. Les dirigeants de cette ligue étaient en rapports très! 
élroits avec les paroisses et les diocèses. Etant donné 
que l'Organisation scolaire catholique, conformément à 
ses slaluts, ne poursuivait que des buts religieux et 
culturels, ct qu’elle pouvait par conséquent invoquer la 
31 du nouveau Concordat du Rein 
sa dissolution à causé une grange surprise. 


Enfin, une déclaration de la Chancellerie 4 
chiépiscopale de Cologne (Koelnische oater 


Set : 


1e 8. 33) vint tranquilliser les justes ap- 
‘enens ons : a 

… La nouvelle répandue par une partie de Ja presse, 
dimanche passé, et disant que la Kafholische Schulorga- 
nisation était dissoute, ne correspond pas à la réalité. 

- La Kalholische Schulorganisation est une organisalion 
FA buts religieux et culturels, Elle est soumise à la direc- 
tion des évêques et tombe par conséquent sous la pro- 
tection du Concordat. < 


| b) Lettre du général von Epp à S. Exc. M‘ Sebastian, 
D = évèque de Spire (15. 8. 33). 


La Koelnische Volkszeitung (n° 221, 16. 8. 33 
_ publie de Spire, en date du 15 août, la lettre ee 
yante écrite par le Reichsstatthalter pour la Bavière, 
- le général chevalier von Epp, à S. Exec. Mgr D Se- 
- bastian, évêque de Spire : 


ExcELLexcs, 


Sur ma demande faite à l'occasion de la lettre de 
Votre Excellence, le ministère d'Etat bavarois de l’ensei- 
+ gnement et des cultes m'a communiqué une décision 
_ adressée aux autorités administratives du Palatinat. 
Cette lettre montre que les préoccupations de Votre 
xcellence concernant les tendances observées çà et là 
dans le Palatinat pour établir des écoles primaires à 
religion mixte ne sont pas fondées. 

Entre temps, la conclusion du Concordat du Reich a 
. expressément assuré la continuation du Concordat conclu 
avec le Pays de Bavière, de sorte que même les hésita- 
» tions qui ont éventuellement pu exister parmi les auto- 
3 _rités inférieures ,ont dû disparaître. 

L Ayec l'expression de ma haute estime, je suis de Votre 
- Excellence le très dévoué 


| Franz von Er»r. 


_c) Décision du ministre badois 
imposant le salut allemand 
aux cours d'instruction religieuse (24. 8. 33). 


… On écril dans la Koelnische Volkszeitung (n° 230, 
» 25. 8, 33), au sujet du salut à main levée à rendre 


avant et après les cours de religion : 


€ KarRLSRUHE, 24 août. — Le ministre des Cultes et de 
l'Enseignement de Bade a écrit à la chancellerie archié- 
 piscopale de Fribourg : 

…._ D'après la décision du 19 juillet 1933, introduisant le 
- salut allemand dans les écoles de Bade, les élèves devront 
- saluer au commencément et à la fin des heures d'in- 
- struction, non seulement en se levant, mais dorénavant 
_ aussi en prenant une attitude plus ferme et en levant le 
… bras droit pour le salut allemand auquel les instituteurs 
- et institutrices répondront en levant également le bras 
_ droit, C'est une mesure qui concerne l'ordre extérieur 
- de l’école et vaut donc aussi pour les cours d'instruction 
ligieuse. # rh ; 4 
11 va de soi qu'il appartient, après comme avant, à 
autorité de l'Eglise de décider comment, après le salut 
_ allemand, l'instruction religieuse elle-même commence 
… ou finit, L'administration scolaire ne peut pas mettre 
… obstacle à ce que des exercices religieux — suivant en 
ut temps l’enseignement de la religion, comme par 
smple le « salut catholique » ét les prières au com- 
 mencement et à- la fin de la classe — soient conservés, 
elle espère que, d'autre part, les professeurs de la 
n observeront comme ils le doivent les décisions 
l'ordre extérieur de l’école. 


£: | f D. 
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4 L'ATTITUDE POLITIQUE DU CLERGÉ 


Conversation de l'archevèque de Fribourg 
avec l'autorité civile de Bade 


Le Führer de Fribourg-en-Brisgau (19. 8. 33) : 
déclare : e 


J 


Sur le désir de l'archevêque, une nouvelle conversation 3 
a eu lieu ces jours-ei entre l'archevêque et le vicaire 
} général et le rapporteur du culte catholique au ministère 15 
des Cultes de Bade, le conseiller supérieur, Df Grü- 
ninger, au sujet des inconvénients de l’activité politique 
exercée par des ecclésiastiques catholiques. à 45e 

Un accord intervint sur tous les points dont il fut … 
parlé et l'archevêque promit de nouveau que, confor. 
mément aux dispositions du Concordat du Reich et aux 
ordonnances de l'archevêque, le clergé catholique Le 
s’abstiendrait de toute activité polilique et appuierait 
de tout son pouvoir le gouvernement nationalsocialiste. 
D'autre part, l'archevêque demanda qu'à partir de :… 
maintenant on fit confiance au clergé catholique quant 4 
à son attitude envers l'Etat actuel et que les autorités 
du parti cessent à l'avenir de se plaindre de l'activité 
du clergé à cause d’incidents sans importance. LEA 
Le représentant du gouvernement badois déclara que 
les autorités du parti donneraient leur assentiment à ce |. 


sujet. 


Lettre de S. Em. le card. Bertram, 
archevèque de Breslau (août 1933) (. 


Fidélité au nouvel État. É 


Dans l'autorité de l'Etat, dit le cardinal, le catho‘ique 
voit un don divin dont la valeur est indépendante des or 
changements relatifs à la personne qui en est titulaire. De Re 
là découle la nécessité de l'obéissance à l'autorité de 
l'Etat, considéré comme la volonté de Dieu. Il faut égale 
ment regarder comme un bienfait divin précieux tout 
ce que Dieu nous a donné de grand et de fort touchant la 
patrie et la race. « Nous estimons d’aulant plus ces dons 
du ciel, déclare-le cardinal, que plus insensés sont les Rs; 
reproches qu'on nous adresse de manquer de bon sens 
national. L'œuvre accomplie en temps de paix par les. 
organisations catholiques pour le bien du peuple, et la sta- 
tistique des sacrifices faits pendant la guerre mondiale é 
fournissent la vraie réponse à de si fuliles propos. » 

Le cardinal Bertram s'élève résolument contre ceux qui 
veulent faire accroire que l'Eglise n'entre en relations que 
régime d'Etat. Non, 


pour la forme avec le nouveau Er 
l'Eglise va à sa rencontre le cœur plein de confiance en Fe 
Dieu, et-avec la joyeuse assurance que précisément mains 
tenant le peuple catholique animé de fidèles sentiments » 
religieux à de grandes tâches à remplir. ; Es 


Dans sa lettre, le prince-évèque Mer Berlram déclare 
encore que la lettre émanée des évêques allemands, en la 
fête de la Pentecôte, était la reconnaissance sincère derce :: 
que le nouvean mouvement .avail accomp'i pour combattre 
l'impiété et l'immoralité. : 

On a de nouveau constalé, continue le cardinal, que 


(1) Résumé paru dans la Germania (13. 8. 33), sous le 
titre « Parole épiscopale au jeune clergé. Proclamation 
de fidélité au nouvel Etat », qui le fait précéder des 
lignes suivantes : « L'archevèque de Bres'au, cardinal Ber- 
tram, sous la direction duquet, lors de la dernière Gonfé- 
rence épiscopale de Fulda, l’épiscopat allemand publia sa 
célèbre lettre pastorale dans laquelle il précisait son atti- 
tude pratique à l'égard du nouveau régime national, vient 
de faire connaître encore une fois, dans une lettre-adressée 
aux étudiants catholiques en théo'ogie, les principes et les 
directives de la politique religieuse ecclésiastique, » 


£gr = 


l'Eglise n'est liée à aucun système politique; à aucune 
forme de gouvernement, à auqune « constellation » de 
partis. Elle poursuit des buts plus élevés ; les tâches qui 
lui incombent sont surnaturelles. Sa fonction est de s’en 
acquitter au cours des temps pour le bien de chaque âme 
et de la société humaine. 

En terminant, le cardinal rappelle la force et l’auto- 
rilé de l'Eglise, laquelle a suivi noblement son chemin au 
milieu de tous les événements ‘des vingt dernières années 
ct de ceux qui ont eu lieu récemment et poursuit toujours 
sa marche, le front ceint d’un diadème attestant son ori- 
gihe divine, assurée que le Christ lui-même, en elle «et par 
elle, continuera son œuvre de sanctification de la société 
humaine. 


5° DRAPEAUX ET SONNERIES 


Avis de l’archevèché de Fribourg (août 1933). 


De la Germania (26. 8. 33) sous de titre « Auto- 
nisation des drapeaux à la croix gammée dans les 
églises, ordonnance de l’Ordinariat de Fribourg » : 


L'Ordinariat archiépiscopal de Fribourg publie un avis 


_ suivant lequel ïil n’y a aucun empêchement ecclésiastique 
à ce que les drapeaux et les insignes du parti national- 


socialiste soient introduits eux aussi dans les églises 
catholiques ct placés dans la nef. Le clergé est prévenu 
qu'il ne doit faire aucune sorte d'opposition à l'exhi- 
bition de ces emblèmes, à l'occasion des offices religieux 
ou des processions religicuses, 


Ordonnance de l’archevèché de Cologne (12. 9. 33). 


La Koelnische Volkszeitung (n° 249. 13. 9. 33) 


publie l’ordonnance suivante : 


3 | CoLocne, le 12 septembre 1933. — fa chancellerie 
archiépiscopale a ordonné que vendredi 15 septembre on 
devra sonner les cloches des églises de :11 h. 30 à x1 h. 45 
en œaison de la solennité de l'ouverture du Conseil d'Etat 
prussien. Le même jour, les édifices ecclésiastiques pavoi- 


seront. 


%° CÉRÉMONIES RELIGIEUSES MIXTES 


Décisions de l'archevêché de Cologne (août 1933). 


Dans le Kirchliche Anzeiger für die Erzdioezese 
Koeln (reproduit par la Koelnische Volkszeilung 
(n° 225, 20. 8. 33) la chancellerie du vicaire général 
de l’archidiocèse de Cologne publie cette interdic- 
tion de prendre part à de soi-disant services reli- 
gieux mixtes : 


RE * : 

S'inspirant d’un zèle mal compris pour l'unité et 
RE 
l'union de notre peuple, et d’une conception erronée de 
la nature de la véritable tolérance religieuse, parfois 
aussi tout simplement de considérations pratiques, on 
sest eflorcé de diverses manières d'organiser des soi- 
disant € Gemeinschaftsgottesdienste », des services reli- 
gieux fails en commun, dont une partie, la messe par 
exemple, serait dite par un prêtre catholique, et une 
parie, telle que la prédication, serait confiée à un ecclé- 
Siastique d’une autre confession religieuse. 

: Pour les mêmes raisons, ies fidèles, en particulier les 
Jeunes gens, sont parfois invités à assister tantôt à un 
peer religieux de leur propre confession, tantôt à celui 
une, autre confession chrélienne, suivant que les ‘cir- 
cConslances ou même des faits antérieurs semblables sug- 
gèrent ‘Ces réunions. 

Conformément aux devoirs de notre charge, nous atti- 


rons à ce sujel l'attention des fidèles sur 


N. æ 


« Documentation Catholique » 


le fait que, 


d'après des principes de J'Eplise catholique, la Ë 


pation des catholiques à ce genre de services religieux, 
comme en général à tous les services religieux non- 


catholiques, est interdite. 2 


L'unité et la force d’un peuple ne sont nullement ren- 


forcées par la confusion des opinions religieuses et la 
fréquence .des divers services 
hommes forts attachés à l'unité religieuse qui se 
montrent ce qu'ils sont, tout ce qu'ils sont, et qui pré: 
cisément, à cause de cela, savent unir au mieux le rejet 
fondamental de tout mélange d'idées et de pratiques reli-. 
gieuses à la véritable tolérance personnelle et au respect 


des convictions religieuses respectables d'autrui. Le 
C'est pourquoi le Saint-Père, dans sa Lettre aposto- … 


lique « sur le maintien -de da véritable unité dans le 
foi » (x), a particulièrement insislé sur la « grave errour 
qui a complètement détruit et antanti les principes de 


la foi catholique », erreur qui consiste à croire que « la 


x 


lutte contre l'athéisme » peut aboutir à un résultat plus. 
considérable si les chrétiens, faisant abstraction des 
divergences qui les séparent, se groupent ‘en une sorte 
de ‘communauté. « Ils s'appuient sur cette opinion 
erronée que toutes les religions sont plus ou moins bonnes 
et louables, en ce sens qu'elles révèlent et traduisent 
toutes également — quoique d’une manière différente — 
le sentiment naturel et inné qui nous ‘porte vers Dieu 
et nous incline avec respect devant sa puissance. » () 

Pour conjurer oe péril, le Vicaire du Christ « rap- 
pelle le caractère surnaturel et l’origine divine de notre 
sainte foi catholique, laquelle exclut absolument toute 
concession ‘arbitraire et toute promiscuité ‘également 
arbitraire avec des autres conceptions religieuses ». ù 

Ce n’est donc pas en vertu d'un acte ‘d’intolérance 
contre nos frères, nos compatriotes- séparés de nous dans 
la foi, mais rapprochés dans la charité chrétienne, mais 
plutôt en vertu d’une conséquence pratique nécessaire 
de l’intangible vérité de notre foi catholique et d’un 
devoir de conscience, si nous rappelons à nouveau aux 
fidèles, en particulier aux parents catholiques, aux 
maîtres et aux éducateurs, que toute faiblesse à l'égard 
de n'importe quel essai de mélange d'opinions religieuses 
et de cérémonies religieuses n'est pas compatible avec les 
obligations de la conscience catholique, et: même qu'il. 
est formellement interdit. S 
” En conséquence, nous serons dorénavant ‘obligé de 
refuser l'autorisation épiscopale nécessaire pour tout 
exercice religieux en plein air, même dans le cas où 
l'absence de locaux suffisants ou l'éloignement de l’église 
semble légîtimer celte autorisation, au cas où l'on n'évi- * 
terait pas à cette occasion l'apparence même d’un « ser- 
vice religieux mixte », ou la participation de catholiques 
à des cérémonies religieuses non-catholiques. 


b) Cérémonies d’actions de grâces. 
Célébration dans toute l’Allemagne. 


De la Koelnische Volkszeilung (n° 257, 15. 9. 33) € 


Le vicariat général de l’archidiocèse fait savoir que 
S. Em. le cardinal archevêque ordonne à l'occasion 
de la ratification du Goncordat du Reich les solennités 
religieuses suivantes : 

Dimanche 17 septembre, on fera dans toutes les églises 
paroissiales et reclorales, devant le Saint Sacrement 
exposé, la prière générale, :êt on æhantera le Te Deum qui 
sera suivi par la bénédiction du Très Saint Sacrement. 


(1) Encyclique Mortalium ‘animos ; cf. D. C., 4. 19, 
col:- 195, etc. < ; 
(2) Cf. tbid., col. 195. 


religieux, mais par des 


_ 


em a été LAS le es t 
rie églises catholiques du Reich caen 


Téb èrent partout des actions de grâces x l'heu- 
reuse ratification du Concordat. 5 DE 


Fe cérémonie à la cathédrale Sainte-Hedwige de Berlin. 


_ À Berlin, le D' Steinmann, vicaire ca itulaire, 
célébra une messe solennelle à la cathédrale de 
Dove avec l'assistance pontifieale du nonce, 
. Exe. Mgr Orsenigo. 

D elle était Paffimence à celte cérémonie organisée 
-par PAction eatholique, bien avant le com- 
 mencement, la police dut interdire l'entrée de Ja 
thédrale et qu'une messe basse dut être dite à un 
autel dressé devant l'église pour la foule des fidèles 
ligés de rester dehors. 

La jeunesse catholique s'était rassemblée avec ses 
drapeaux au Lustgarten, à 9 heures. Les autres asso- 
ciations catholiques s'étaient réunies à la salle Karl- 
_Sonnenschein, dans. ]x Niederwallstrasse. Ces deux 


À 


ois-Joseph où les catholiques de la N. S. D. A. P. 
des $. A., des S. S. et de Ka N. S. B. O. s'étaient 
| déjà groupés. Peu avant ro heures, des députations 
É corporations estudiantines et des organisations 
de jeunesse accompagnées de leurs bannières 
entrèrent dans lPéglise ainsi que dix bannières à la 
eroix gammée, portées par des membres de l’Asso- 
ciation RARE pour une politique nationale, en 
uniforme de S. À. Les autres drapeaux s'unirent sur 
es marches de la cathédrale autour de Fautel où 
fut dite la messe basse. Devant Féglise_ sur de hauts 
-mâts flottèrent les drapeaux de l'Eglise et de l’Em- 
pire. 

L Les places d’honneurs étaient occupées par les 
représentants du Reïch, de l'Etat et de lx commune. 
“On y remarquait M. von Savigny, représentant le 
“chancelier et le vice-chancelier, le secrétaire d'Etat 
panert, M. Hüffer du ministère des Affaires étran- 
£ -k conseiMer Conrad du ministère de l’Inté- 
rieur ’et des membres des assocïations nationalsocïa- 
hstes en uniforme. 

“ A 1o heures, Mgr Orsenigo, accompagné du 
Chapitre, de Mgr Colli, conseiller de la nonciature, 
et du P. Gehrmann, secrétaire de la nonciature, 
fit son entrée dans la cathédrale. 
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Discours du R. P. Vetter. 


Le sermon radiodiffusé sur la place François- 
Joseph fut prononcé par le P. Marianus Vetter, O. P. 
“En voici le compte rendu d’après la Germania 


(n° 257, 18 9- 33) : 


Allemands catholiques, membres de la nation allemande 
et en même temps membres de l'Eglise, corps mystique du 
Doc. nous avons aujourd'hui une raison particulière 
_ de louer l’action divine. 

- En ce jour, nous rendons grâces au Seigneur, non seu- 
_ Jement pour le réveil du peuple, mais encore pour un 
Dsccond témoignage dé vie nouvelle. * 

Le “Concordat de l'Année sainte 1933 nous est un gage 
une fructueuse rencontre entre Eglise et l'Etat, entre 
- notre Mère l'Eglise et notre patrie. L'esprit de ce Con- 
cordat est un esprit de vie féconde. 

- L'Eglise et l'Etat se rencontrent dans ce Concordat, 
D Deux autorités qui sont voulues par Dieu. Chacune auto- 
“nome dans sa propre sphère. Mais chacune responsable 
“devant le- même Créateur et Rédempleur,, devant la même 
: nté divine, devant le même Juge: divin. 

C’est là lx base non écrite de ce Concordat, d’être 
nel entre deux autorités dont les détenteurs suprêmes 
avent responsables devant Dieu. 


groupes s'approchèrent en cortège de la place Fran- | 


Citez 


“ 


La texte de ln convention den commence par ces 
paroles : « S. $, le Souverain Pontife Pie XF et le président 
du Reich allemand » ; ces déux nome nous sont um écho 
de la plus haute conseience qu'ils ont devant Dieu de leur 
Ter 

‘est la figure vénérable de notre Saint-Père qui, dans 
la Re de sa charge de pasteur suprême, ne veut 
en vérité et effectivement Lis le salut du‘monde dans 
Fesprit du Christ. 

C'est la figure vraiment Mnrde de notre vénéré pré- 


sident du Reich dont la vie nous paraît comme une chaîne 


ininterrompue de devoirs accomplis par conscience de sa, 
responsabilité. \ 

Et à côté de lui nous savons. que se tient celui qui 
porte la responsabilité de la politique du Reich, le 


Führer du grand mouvement populaire allemand, l’homme que 


qui à un sentiment de sa responsabilité devant Dé qui. 


veut sincèrement le bien du peuple allémand selon la Or 064 


lonté créatrice de Dieu. 

Résultat de cette réciproque conscience de leur respon- 
sabilité devant Dieu, ce Concordat n'est pas un instrument 
politique d'artifices diplomatiques, mais un fruit de solli- 
ciltudes consciencieuses. 7 


Un deuxième fait caractérise l'esprit de cette œuvre con< k 


cordataire. Cet esprit s 'appuie sur une volonté explicite de: 
paix et d’amilié. Cette œuvre n'est pas un compromis, | 
mais un Concordat. Ce n'est pas un compromis où deux 
adversaires inconciliables s'entendent par traité sur une 
délimitation provisoire, mais une œuvre de concorde pour 
collaborer amicalement au bien de notre peuple allemand. 
Le texte du Concordat constate que cette convention 
solennelle découle de la volonté réciproque de « régler 
les rapports entre l'Eglise catholique et l'Etat pour tout le | 
territoire du Reich allemand d'une façon stable et. sabis- 
faisante pour les deux parties. ». 
Tout ce que le Concordat contient en fait une vérituble 5 
entente de. paix et. d'amitié. 2 
Les deux autorités s'unissent par des relations fécondes ? 
et veulent, paf réglementation durable, 
contioeatien. de lx société future profite d'une no per-. 
manente de cette collaboration: 
Les deux autorités s'accordent réciproquement, dans un 


échange amical, une part de leur bien propre. Le Reich FES 


2 


allemand accorde la protection à l'Eglise catholique en 
Allemagne en garantissant Ja liberté de confession et 


d'exercice publie de la religion catholique, puis la liberté 

0 
1 
‘6 
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de son autorité pastorale indépendante: et de son maägis- 
ière, enfin en créant dans les dispositions concernant 
l'école et les associations une base sûre pour la mission 
éducatrice et scolaire que l'Eglise exerce auprès des catho- 
liques. 


Mais l'Eglise elle aussi, dans un échange amical, accorde 


4 


à l'Etat une part de son bien: propre. Non seulement elle: 
reconnañt la souverainelé de FEtat, voulue par Dieu, 
mais elle s'oblige encore, par contrat, à faire entrer FEtat 
et la nation dans le domaine de son activité, de sa prière. 
et de sa bénédiction, Le chef et pasteur bel de chaque 
diocèse allemand prête serment de fidélité à la patrie et 
à son gouvernement constilutionnel. L'Eglise et ses 
fidèles prient publiquement pour le bien de l'Etat. L'ins-. 
truction religieuse s'applique spécialement à dévelôpper à 
conscience des devoirs envers la patrie et des devoirs ci- 


viques! et sociaux selon les maximes de Ja foi et de la 


= 
morale chrétiennes. 


Dans cette entente amicale, FEtat se porte 
chrétienne de l'Eglise, et l'Eglise déclare mettre 
an service de ki communauté nationale: 


garant de la 
mission 
ses forces salutaines 

Ainsi, par ee: Concordat, 
d'une œuvre pacifique remplie de promesses. 

En raison de cet esprit d'amitié qui anime le Concordat, 
nous voulons aujourd'hui prier particulièrement pour 
nons, catholiques, et pour tous les membres du peuple 
qui partagent la même communauté nationale nouvelle. 


nous nous trouvons au début 


#84 


que l'œuvre de ‘ 
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- N'est-ce pas précisément 
D Roliaue de la population dans la communauté du nou- 


mand, constitue le sens véritable du Concordat P 
Car ce Concordat n'est pas un traité avec une puis- 
sance étrangère, mais il s’agit là des catholiques allemands. 
eux-mêmes. Même sans faire mention que notre Saint- 
Père, à qui nous sommes dévoués dans un amour fidèle, 
n'est pas pour nous une puissance étrangère, mais celui 
qui porte la charge et la responsabilité de notre foi, de 
même encore sans faire mention que la Sainte Eglise 
catholique ne nous est pas une chose étrangère, mais 
qu’elle est notre Mère, il reste qu'il s’agit dans ce Goncor- 
.dat entre l'Eglise et l'Etat de vingt millions d’Allemands 
catholiques. 
Nous sommes fidèles à notre Eglise et nous sommes 

_ également fidèles à notre patrie. Nous faisons tous person- 
_ nellement nôtre le serment de fidélité que nos évêques font 
à la patrie et à l'Etat. Par le chef spirituel de chaque 
diocèse allemand chaque catholique digne de ce nom 
prend part à ce serment. Car il nous va au cœur et nous 
nous sentons responsables devant Dieu, non seulement 
_ d'être des chrétiens catholiques, mais d’être des Allemands 
_ catholiques. Que le bon Dieu nous aide alors pour que dans 
la nouvelle communauté nationale la bonne volonté sincère 
des catholiques allemands rencontre une confiance loyale 
__ toujours plus grande, entièrement dans l'esprit du Con- 
 cordat de l'Année sainte de 1933. 
: Au Saint Sacrifice, nous sommes en présence du Christ, 
* le Sauveur du monde. 
Nous croyons fermement que c’est lui qui a réveil'é 
noire peuple allemand à une vie nouvelle, et que c’est 
‘lui qui veut nous faire prendre cette nouvelle place dans 
- le Reich. 
e Celui qui ressuscite les morts est à l’œuvre (x). 
Après les luttes mortelles d’une époque ennemie de 
Dieu et après les convulsions fiévreuses d’un mouvement 
des « sans-Dieu », l'appel mystérieux du Sauveur s'adresse 
à notre peuple : « Allemagne, je te le dis, lève-toi. » 


AA la fin de la cérémonie, le vicaire capitulaire, le 
D Steinmann, récita les prières d'actions de grâces ; 
puis Mgr Orsenigo entonna le Te Deum et donna sa 
bénédiction dans l’église et sur la place François- 
. Joseph où il fut acclamé par la foule qui chanta 
ensuite l'hymne national et le chant de Horst Wessel. 


| Télégramme de l'Action catholique de Berlin : 
à S. S. Pie XI. 


À cctie occasion, l'Action A olre de Berlin 
envoya un télégramme au Pape et un autre au chan- 
_ celier Hitler. Voici le texte des deux télégrammes 
publiés par la Koelnische Volkszeitung (n° 255, 
19 septembre 1933) : 


Les catholiques du diocèse de Berlin, rassemblés 
autour du Nonce apostolique dans une cérémonie d'’ac- 
üons de grâces pour la ralification du Concordat, pré- 
sentent à Votre Sainteté leur gratitude la plus respec- 
tueuse :el promettent une- fidélité inviolable. 

L'Action catholique, STEINMANN, dic. cap., 
rent présid. 


Télégramme au chancelier Hitler. 


Les catholiques du diocèse de Berlin, rassemblés autour 
du Nonce apostolique dans une cérémonie d'actions de 
SE grâces pour la ratification du Concordat, envoient en 

(a) Allusion à l'Evangile du jour sur le fils de la veuve 

de Naïm. 


_« DoOCUMentatron, Rs 


re CASE salutation 


Latrodnetion de ‘la partie 
à su de consacrer ion leur force à a. 


vel État, qui, aux yeux du gouvernement du Reich alle- 


la patrie. DRE PER à \° 


Réponse de £. S. Pie XI. De 
Voici la réponse venue de Rome : SERRE 


A Mgr Sleinmann, vic. cap., Berlin 


Te Saint-Père a reçu avec grande joie les témoignages - 
de respect à lui envoyés de la solennité religieuse à d'oc- 
casion de la ratification du Concordat et vous envoie | 
à vous et au diocèse sa bénédiction paternelle. + 


| Card. Pacrzur. - © 
II — Interprétations et discussions 
(Communiqué officiel allemand (99. 7. 33) "” 


L'esprit qui a inspiré le Concordat. 

Le Concordat qui vient d'être souscrit par le 
Reich est, après une discussion millénaire, le pre- 
mier accord officiel conclu entre l'Empire alema 
et l'Eglise catholique. : se 

Comme tous les actes du gouvernement | “national: 
socialiste, il vise avant tout l'avenir. La restaura- 
tion de la paix religieuse au sein du peuple alle- 
mand, fractionné entre plusieurs confessions, était. 
d’une urgente nécessité pour refaire une véritable 
union entre tous les membres de la patrie alle- 
mande. | | 

De même que la loi signée par le chef du gou- 
vernement impérial a définitivement supprimé le 
particularisme en Allemagne, de même le. présent 
Concordat du Reich fait maintenant dispa araître les 
derniers vestiges de l'esprit qui nets en Alle- 
magne le Kulturkampf. 


L 


En présence de ce fait historique, il serait parfaitement 
vain de fendre les cheveux en quatre, suivant le vieux 
défaut allemand, et de soupeser trop minutieusement 1e 
détails de l'accord. 

Pour considérer cet accord dans l'esprit qui l’a inspiré, 
il est trois points qui méritent surtout de retenir l’atten- 
tion.» La sphère d'influence de l'Etat d'un côté, celle de 
l'Eglise de l'autre, sont garanties, mais de plus REUERIC 
délimitées. 


La mission de l'Église. 


Tandis qu’à l’époque libérale l’Église se trouvait forte- 
ment attirée sur le terrain politique, afin de maintenir son 
influence, elle n’en a désormais plus aucun besoin, car 
V'Etat lui-même garantit dans l'avenir la mission chré- 
tienne de l'Eglise ; il garantit en effet les écoles confes- 
sionnelles, et, de ce chef, l'éducation et la formation relié 
gicüse de la jeune génération. 


Le. clergé et les partis politiques. 


I s'ensuit aussi que les serviteurs de l'Eglise aban- 
donnent toute communauté avec les partis politiques, 


(:) Publié par la presse du 23. 7. 33, notamment par la 
Koelnische Volkszeilung, qui le fait précéder de ces quel- 
ques mots : « À propos de la conclusion du Concordat, on 
nous communique la note suivante ». — La revue suisse | 
Ecclesiastica (19. 8. 33) la reproduit aussi, en même temps | 
que la lettre du cardinal Bertram au chancelier, que le | 
discours de M. Hitler à Bayreuth et que les articles de | 


l’Osservalore Romano des 26 et 27. 7. 38, 


« 
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ns l'avenir, les ecclésiastiques devront se consacrer ,uni- 
ement à leurs devoirs spirituels. Ce terrain, du reste, 
est assez vaste pour offrir à ceux qui ont le sentiment de 
eurs. responsabilités une ample occasion de faire un heu- 
œeux emploi de leurs forces. 
- Un fait surtout digne de remarque est que l'Empire alle- 
mand promet par l'article 32 du Concordat d'appliquer ce 
mème principe à tous les ecclésiastiques des confessions 
son catholiques (1). De la sorte, à l'interdiction de former 
{ 


uest 


1) Sur cette question de l'activité politique des ecclé- 
tiques protestants, on lit, dans le Voelkische Beobachler 
6. 8. 33), sous la signature d'A. R. (ALFRED ROSENBERG), 
un article intitulé « Politique et Eglise » que, malgré les 

exactitudés, nous croyons utile de traduire in exttenso : 

«& 11 est prévu dans le Concordat entre le Reiah allemand 
et l'Eglise romaine que les ecclésiastiques « politiciens » 
retireront de tous les partis politiques et s'abstiendront 
de toute activité politique. Cette disposition introduit 
une séparation aussi nette qu'heureuse entre les diffé- 
xents domaines d'activité et les mêmes intentions exis- 

vient pour l'Eglise évangélique. 

…._» Le premier pas dans cette direction vient d'être fait 
ans le pays de Bade, et l'initiative en est due non à l'Etat 
aux partis politiques, mais au mouvement des « chré- 
ens-allemands ». | : 

“» Le chef badois des chrétiens-allemands a décidé que 

15 les ecclésiastiques faisant partie du mouvement de- 
nt se démettre de leurs fonctions de chefs de groupe 
al, régional, etc., pour se consacrer exclusivement à 
leur vocation propre. 

» Nous nous réjouissons tout particulièrement de cet 
ordre, et surtout de ce que les ecclésiastiques eux-mêmes 
ont pris l'initiative, sans préjudice des formes dans 
elles l'Etat Jui-même conclura une entente avec 
olise évangélique. 

La confessionnalisation (Konfessionalisierung) des par- 
qui commença de façon si néfaste avec la fondation 
Centre et produisit l'effet d'une maladie cancéreuse 
is la vie tant religieuse que politique est près de dis- 
aître. Les conflits politiques se régleront dorénavant 
sans être mêlés aux querelles ecclésiastiques ou religieuses. 

» On a dit souvent ces dernières semaines que, avec la 
Ponclusion du Concordat, on a mis fin à la période du 
turkampf libéraliste. Et c'est vrai. Car de même que 
Joncordat empêche les intérêts ecclésiastiques d’envahir 
omaine politique, de même le mouvement politique se 
era du champ des questions confessionnelles. Bien que 
comprenne qu'en général le mouvement national- 
aliste préfère les groupes dont les chefs se sont décla- 
s dans le passé ouvertement et loyalement en faveur 
a lutte pour l'Allemagne nouvelle, nous sommes entrés 
la période où le nationalsocialisme ne peut pas se 
le protecteur de tel ou tel groupement ecclésiastique. 
tte attitude correspond exactement à notre article 24, 
iprès lequel le nationalsocialisme ne doit se lier à aucun 
juvement confessionnel. 

Par conséquent, pour terminer leurs luttes morales et 
ituelles, les confessions ne disposent plus des moyens 
- force de l'Etat ni de l'instrument des partis politiques. 
différentes confessions devront lutter pour J'âme alle- 
de avec leurs propres forces intimes, et ainsi prédo- 
a ici comme ailleurs le principe du meilleur rende- 
it, ce qui était impossible jusqu'ici par les appuis poli- 

du Centre et les coalitions politiques. 
us croyons que toutes les personnalités vraiment 
uses dans les Eglises en Allemagne accepteront avec 
joie sincère ce règlement de vie, bien qu'il soit natu- 

une partie des chefs arriérés ne éoit pas encore 
familiarisée avec le nouvel état de choses. Mais nous ne 
uyons pas nous en soucier. ; 
» Car avec la renaissance germanique de toute J'Alle- 
ne s’accomplit la délimitation organique des différents 
l'unification politique to- 
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de nouveaux partis politiques s'ajoute une règle dont l'his- 
toire allemande de ces cent dernières années prouve suf- 
fisamment la nécessité. 


Les associations catholiques 


L'interdiction faite aux ecclésiastiques de se joindre à 
des partis politiques ou de travailler pour leur compte va 
de pair avec la limitation des buts que les unions ou asso- 
ciations catholiques sont autorisées à poursuivre en dehors : 
de toute politique de parti et même de toute politique syn- a 
dicaliste. Les unions et associations catholiques dont l'exis- 
tence est admise se partagent en deux groupes princi- 
paux : celles qui visent des buts exclusivement religieux, 
d'un caractère purement culturel ou charitable, et celles 
qui se vouent de plus à des buts surtout sociaux ou pro- 
fessionnels, Les sociétés du premier groupe peuvent con | 
tinuer librement et sans obstacle leur action, sous la ré- 
serve qu'elles ne sortiront point des limites qui leur.sont : 
assignées. 

Les sociétés du second groupe peuvent se joindre à des … 
associations autorisées par l'Etat et renoncent ainsi dans 
une certaine mesure à leur pleine indépendance : toute- 
fois, les sociétés indépendantes soumises à cette condition 
gardent le droit de travailler à leurs fins suivant eur © € 
mode traditionnel. Elles devront surtout éviter de se don 
ner jusqu'à l'air de travailler en faveur des partis politt 
ques ou d'un mouvement syndicaliste. WA} 

Les biens et la vie propre de ces deux genres de sociétés 
se trouvent placés sous la protection de l’Empire. Les auto- 
rités publiques ne peuvent léser les droits de ces diverses 
sociétés ou de leurs membres ni dans les écoles ni dans la 
vie publique. D'accord avec l'épiscopat, le ministère du 
Reich de l'Intérieur a dressé une liste de ces deux groupes 
de sociétés. Les modifications, les fondations nouvelles où 
les disparitions d'unions ou d'associations doivent étre no- 
tifiées au ministère du Reich de l'Intérieur. La liste en sera 
publiée prochainement, EL 2e 


= Les Concordats particuliers. 


Enfin, il n'est peut-être pas sans intérêt pour le public. 
de savoir les rapports qu'affecte le Concordat du Reich. 
avec les Concordats signés jusqu'ici par certains Etats de 
l'Empire (Bavière, Prusse, Bade). D'une manière générale, 
le Concordat du Reich vient compléter les pactes anté- 
rieurs, L'évêché de Meissen, de même que les évêchés 
suffragants de Rottenburg et de Mayence, qui jusqu'ici 
n'étaient pas compris dans les Concordats particuliers, 
sont désormais entièrement assimilés aux évêchés des 
autres Etats allemands, Le. moment n'est pas encore venu 
de supprimer les Concordats particuliers des Etats et de é 
reprendre leurs stipulations dans un Concordat d'Empire. K& 
L'évolution du droit politique dans l'Empire allemand 
laisse néanmoins prévoir la nécessité d’une pareille me- 
sure dans un prochain avenir. Le domaine entier des ques- È 
tions intéressant à la fois l'Eglise et l'Etat sera ainsi déli- É 
mité dans un seul et unique Concordat du Reich. wi 


L'aumônerie militaire. La question des minorités. 


Pour finir, signalons que, outre la réglementation nou: 
velle de l’aumônerie militaire, le Concordat s'occupe éga- 
lement de la question des minorités. Le Saint-Siège, il est 
vrai, maintient solennellement les principes qu'il a tou- 
jours défendus relativement à l'emploi de la langue mater- 
nelle pour l'instruction religieuse ; mais, de! son côté, le 
Reich exprime dans le Concordat sa loyale volonté de 
protéger les minorités d'autre nationalité sur la base d’une 
entière réciprocité. 


mais nous sommes aussi pleinement conscients que les 
expériences futures peuvent encore amener des formations 
nouvelles, même dans ce domaine, — A. M. » 
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9 Un article du « Voelkische Beobachter » 


Importance historique du Concordat. 


L’organe principal du nationalsocialisme, le Voel- 
kische Beobachter, a observé une certaine discré- 
tion en ce qui concerne le Concordat. 

Il en a peu parlé, se contentant de donner des 
informations sur les événements. L'article publié le 
24. 7. 33, sous le titre « Le Concordat du Reich », 

par Wimezm Wriss, constitue une exception. Après 
avoir expliqué pour quelles raisons politiques et 
financières les nationalsocialistes se sont autrefois 
opposés au Concordat bavarois, W. Weiss continue : 


- {...] Le Concordat du Reich du 0. 7. 33 est le premier 
Concordat ‘directement conelu entre la Curie et le Reich 
allemand. - 

_ Par dà, ce Concordat acquiert une importance historique 
qui le place pour tous les temps au nombre des plus 
grands actes gouvernementaux révolutionnaires d'Adolf 
Hitler. Gétte importance ressort d’aïlleurs du contenu même 
du Concordat du Reich, 


L'article 2. 


= D'après l’art. 2, les Concordats conclus après la guerre 


avec la Bavière, la Prusse et le pays de Bade, restent en 
vigueur, il est vrai, mais il est dit expressément que le 
-Concordat du Reïch est également obligatoire pour les 
trois pays susdits dans la mesure où les dispositions .dé- 
passent celles des Concordats particuliers, 

De plus, il est dit dans l'introduction du Concordat du 
_ Reich que ce Concordat « complète » les Concordats exis- 
tants. Ïl n’est donc pas douteux que les articles du Con- 
cordat du Reich interdisant notamment l’activité politique 
des ecclésiastiques entrent automatiquement en vigueur 
même dans les Pays où ces dispositions faisaient défaut 
‘ jusqu'ici. 

Enfin, il est encore décidé qu’à l'avenir des Concordats 

avec les Pays ne seront plus conclus que « d'accord avec 
le gouvernement .du. Reidh ». Ainsi devient principe d'Etat 
une réclamation formulée déjà lors des délibérations du 
Concordat bavaroïs et de nouveau en 1929 pendant les dis- 
. cussions au sujet du Concordat :prussien. 
+ Pour le reste, le texte du nouveau Concordai du Reich 
confirme entièrement le point de vue défendu jusqu'ici 
par le nationalsocialisme, qui, pour régler les relations 
entre l'Etat et l'Eglise, né veut pas d'opposition de prin- 
cipe aux traités ecclésiastiques, mais au contraire une déter- 
mination nette des compétences et des attributions entre 
l'Etat et l'Eglise. 


Comparaison entre le Concordat bavarois 
et le Concordat du Reich. 


C'est précisément en ce sens que le Concordat du Reich 
se distingue avantageusement äâu Concordat bavarois. 
Comme ce dernier, le nouveau Concordat garantit par- 
faitement la liberté de laconfession religieuse, il recon- 
naît l’école confessionnelle, l'instruction religieuse sous le 
contrôle de l'Eglise, il assure le maintien des Facultés ‘de 
théologie catholique auprès des Universités, il garantit la 
libre activité des associations ecclésiastiques et des Ordres 
religieux. I] va aussi loin que le Concordat bavarois en 
s'engageant à ne nommer dans l’enseignement primaire 
que des instituteurs catholiques, etc. ; de même d’ailleurs 
reste intact le droit pour l'Eglise, en général, de veiller 
à ce que l'éducation religieuse des élèves ait lieu d’après 
les principes et « conformément aux doctrines de l'Eglise ». 
En plus de cela, l'Eglise prend de son côté, dans 
l'art, 21 du Concordat du Reich, l'engagement de mettre 
un soin particulier à développer « la conscience des devoirs 
envers Ja patrie et des devoirs civiques et sociaux », clause 
qui fait complètement défaut dans le Concordat bavaroïs. 


« Documentation Catholique » » 


tendent servir des buts confessionnels ou religieux. 


Nominations épiscopales. Oréres réfigienx rt. 14, 15 6 e 1 


Les articles 14, 5 et 16 du Concordat du Reich consti- 
tuent un très grand progrès si on le compare au Concor- 
dat bavarois. Il s’agit avant tout de la nomination dés 
archevêques ‘et évêques. 

Selon l'art 14, $ 2, la nomination des archevêques LA 
évêques n'aura lieu qu'après déclaration du kReichsstatt- 
halter du pays compétent qu'il n'y a pas d’objection de 
nature politique contre le candidat à nommer. . 

Dans le même art. 14 du Concordat bavaroïs, la Curie 
avait pleine liberté avec cette seule restriction qu’elle 
devait prendre avis du gouvernement bavaroïs avant la me 
blication des Bulles. 

D'après l'opinion de tous les experts, cela ne constituait 
pas, pour le Vatican, une obligation juridique de ne pas 
nommer un candidat persona non ‘grata auprès ‘du er 
vernement bavarois. 

De même, le Concordat ee ne prie pas pour 
les évêques ‘un serment spécial de fidélité à la Gonstitu- 
tion, contrairement à la disposition de l’art. 16 du Cor- 
cordat du Reich, qui contient expressément et verbalement 
la formule du serment à prêter maintenant par Ies mou- 
veaux évêques entre les mains du Reichsstatthalter. 

Nous y voyons une partie essentielle du Concordat du 
Reich, empêchant tout abus politique des hauts dignitaires 
ecclésiastiques d’une façon qui pourrait menacer les anté- 
rêts de l'Etat ; le parti populiste bavaroïs responsable de 
la conclusion du Concordat de Bavière avait complètement 
oublié d'introduire dans le Concordat cette garantie abso- 
lument nécessaire à l'Etat, bien que même l’ancien ‘Con- 
cordat bavarois de 18r7 accordât aux chefs de l'Etat les pou- 
voirs les plus étendus pour les nominations épiscopales.. 

Dorénavant, les nominations auront lieu d’après les dis- 


positions de l'art. 14 du Concordat du Reich, même er 
Bavière. j 
L'art. 1b concernant l’établissersent des Ordres religicurs 


constitue un progrès sur le Concordat bayaroïs dans Is 
mesure où le Saint-Siège s'engage à régler les provinces 
religieuses de façon à éviter le plus possible que des éiet 
blissements ‘allemands soient soumis à des provinciau: 
étrangers. 


Organisations catholiques. Activité politique qrt. 31 et 32° 


Les articles décisifs du Concordät du Reich sont. le: 
articles 31 et 32. Ils traitent de la situation des organis:{ 
tions, des associations et du clergé catholiques. 3 

D'après l'art, 31, ont droit à la protection de l'Etat lc! 
organisations catholiques ayant des « buts exclusivemer{ 
religieux, culturels et charitables ». Cela veut dire qua 
toutes les organisations à nuance religieuse, mais sous ce 
lain aspect de nature politique, n’auront pas droit à cet: 
protection et seront soumises en conséquence aux lois € 
l'Etat. : 

Pour parler pratiquement les partis et organisatior 
politiques, etc., sont et restent interdits même s'ils pr! 


De cette façon, l'épuration entreprise par la révolutic 
nationale dans la vie publique en Alléemagne-<st garant 
dans un sens qui crée une situation absolument nette, n 
tamment en ce qui concerne l'activité catholique dans | 
domaine de la politique d'Etat. | 

Le nouvel ordre est avant tout heureux au point de v 
des Allemands catholiques mêmes. | 

Depuis des dizaines d'années, l'agitation a partis sl 
disant catholiques les avait jetés dans les conflits de cul 
scionce les plus graves. Le Concordat du Reich délivre ||! 
Allemands catholiques de ce fardeau déprimant, ét el 
d’une manière qui exclut toute erreur. À l'avenir, aucl | 
catholique ne pourra plus avoir Je moindre doute pd | 
savoir où sont les limites entre son ‘activité politique | 
son activité religieuse. Quand on sait comment les intéres! 
du parti du Centre déplaçaient. continuellement ces 1 limites! 
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les avançant ou des reculant d'après les besoins des prélats 
entristes, — on ne peut assez apprécier le progrès réalisé 
- par le Concordat du Reich. 
1. L'art. 32 donne la garantie que la tranquillité de la 
=. population catholique sera durable dans le Reich allemand. 
_—_ Sans équivoque, cet artiele fixe l'obligation pour le Saint- 
Siège d'édicter des dispositions « excluant pour les ecclé- 
siastiques et religieux l'appartenance aux partis politiques 
et leur activité à cet égard ». 
. Nous sommes convaineus que ces dispositions concordent 
absolument avec la tendance de la très grande majorité du 
clergé catholique qui est de nouveau en état de se consa- 
= «rer exclusivement à sa fonction élevée et pleine de res- 
… ponsabilités, dans le service de Dieu. 


—_ hommes qui ont profité de leur position équivoque entre 
— J'Eglise et l'Etat au détriment des deux parties. 
… Par la signature du Concordat, le Pape Iui-même a 
— montré, sans ambiguïté possible, que lui aussi n’estime pas 
—_ nécessaire de devoir recourir à l'aide de prélats politiciens 
—— pour la défense des intérêts réels de l'Eglise. Cette atti- 
tude du Saint-Siège tranche irrévocablement la question 
de la lutte pour ou contre l'activité politique du elergé. 
Aucun serviteur de FEglise, mécontent et oubliant de 
F s'adapter au temps nouveau, ne pourra, dans l'avenir, en 
“ appeler aux dispositions des lois ecelésiatiques s'il ui vient 
encore la tentation d'échanger la chaire de l’église contre 
- La tribune politique. 
… On sait que les dispositions des art. 31 et 32 faisaient 
complètement défaut dans Le Concordat bavarois et prus- 
“sien. ÏL va de soi que dans l'avenir elles entreront em vi- 
… gueur tant en Bavière qu'en Prusse. 
- Ainsi les art. 31 et 32 du Concordat du Reich obtiennent 
… une. valeur historique qui ne trouve son équivalent que 
. dans les dispositions analogues des traités de Latran entre 
le Pape et Mussolini. s 
» Le Saint-Siège fait sien le principe que la défense des 
intérêts de l'Eglise, tant par les partis soi-disant catho- 
liques que par les ecclésiastiques politiciens, sera rejetée ; 
“ce principe a une importance particulièrement intéres- 
sante en face de la situation autrichienne. On sait que le 
“système gouvernemental de Vienne tire toute sa raison 
d'être justement de la prétention qu'il affiche de proté- 
“— ger la catholique Autriche contre ses ennemis. 
| Le Concordat du Reich prouve que la confession catho- 
“jique peut se passer de la protection des partis soi-disant 
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‘rois ow Parti chrétien-social. 

_ Au contraire, l'Etat nationalsocialiste garantit plus que 
“jamais à l'Eglise catholique le libre exercice de sa religion. 
“Car la protection que le Reich allemand d’Adolf Hitler 
peut assurer aux catholiques d'Allemagne sera plus solide 
Let plus étendue que toutes les décisions parlementaires 
ires-rouges que l'Etat de novembre a jamais pu prendre 
jans l'intérêt prétendu de l'Eglise. 


_ Acte donnant pleine satisfaction à l'Église et à l'Étal. 


“—_ À tout prendre, le Concordat du Reich est un acte 
à écisif du gouvernement. Hitler, acte qui satisfait également 
-— L'Etat et l'Eglise. Il donne à Dieu ce qui est à Dieu et au 
Reich ce qui est au Reich. La nation allemande doit sa 
atitude d’abord au chef Adolf Hitler, qui, avec une rapi- 
€ sans exemple, a accompli cette œuvre à côté de la mul- 
ide écrasante d’actes révolutionnaires, puis, après Hitler, 
vice-chancelier von Papen et à ses collaborateurs qui 
t conclu le Concordat comme mandataires du chancelier 
C eich. ‘ FA 

ous ont donné la preuve absolument inestimable que 
\llemagne nationalsocialiste a plus de valeur dans le do- 


e. 


stions Actuelles » 


holiques, qu'ils s'appellent Centre, Parti populiste bava- 


e la politique extérieure que n’en a jamais eu la 
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Par la signature du Concordat du Reich, l'église catho-- 
lique reconnaît le nationalsocialisme em Allemagne de 1 
façon la plus solennelle, qui se puisse imaginer. : 

L'acharnement déployé pendant des années contre le 
NSDAP à titre d'ennemi prétendu de la religion se trouve 
maintenant démenti par les autorités ecclésiastiques elles 
mêmes. Ce fait constitue un renfort moral inonï pour le 


gouvernement nationalsocialiste du Reich et pour sa con 


sidération, f 


Les luttes graves et catastrophiques entre confessions 3 


religieuses — luttes qui pendant des siècles ont créé Ie . 


plus grand trouble dans le Reich allemand — appartiennent 


au passé, grâce au Concordat du Reich de r933. : 
L'histoire allemande a atteint une nouvelle étape définis 
tive sur le chemin de l'unité intérieure. de la nation. 


Ainsi le gouvernement nationalsocialiste s’est acquis un 
mérite historique dont l'importance ne sera connue dans 


toute son étendue que par les générations futures. 


3° Deux articles de F « Osservatore Romano » 


En dehors des communiqués officiels sur le 


paraphe et la signature du Concordat, (0. R., 10 ù 


11. 7. 93 et 21. 7. 33), l’Osservatore Romano n'a. 


publié que très peu d'informations ou üe notes 
durant les négociations et après la signature (1): 


(1) En voici la liste : (3-4. 7. 33) « Un recidivo »; — 
(19. 7 33) « Inesatte notizie sul Concordato » ; — 
(23. 7. 33) « Il testo del Concordato fra la Santa Sede e la. 
Germania » ; — (26. 7. 33) « Ai margini del Concordato fra 
la Santa Sede e il Reich Germanico » ; — (27. 7. 33) « An- 
cora a proposito del Concordato tra la Santa Sede e la : 
Germania » 3 — (29. 7. 83) « Ancora sul Concordato ger- 
manico ». ; - k 3 0 

La première note publiée sur la question du Concordat 
concerne ün article de M. GEentizoN dans le Temps 
(30. 6. 33) paru sous le titre « Lettre d'Italie; Le Vatican 
et l'Allemagne » et où on pouvait lire notamment : ty 

« [.….] On 6e trouve, en somme, devant la situation 
suivante :\ comme Italie, le Reich s'efforce actuellement 


de conclure un Concordat avec le Vatican, et la politique 
de violences qu'il poursuit ces jours-ci à l'égard des catho- K 


liques n’a d’autre but que d’amener l'Eglise à se montrer : 
des plus condescendantes., Que veut Hitler P IT ne cherche : 
rien d'autre qu'à calquer les rapports de l'Eglise et de. 
l'Etat en Allemagne sur ceux qui existent sur le même 
terrain en Italie, Or, le traité du Latran, dans son ar- 
ticle 43, spécifie nettement que l'Etat italien ne reconnaît 
les organisations dépendant de l'Action catholique qu'en . 
tant qu'elles développent leur activité en dehors de tout 
parti politique. Et, comme on s'en souvient, c’est juste- 
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ment autour de l'interprétation de cet article que se dé 


roulèrerent les plus vifs conflits entre le Saint-Siège et le 
fascisme. On sait que cette querelle se termina en sep- 
tembre 1930, le Vatican s'inclinant devant le concept du : 


régime totalitaire fasciste et acceptant que l'Action catho: . 


cu 


lique se limitât à ses seules fins religieuses. Ce que la 
Papauté a accepté pour italie, Hitler s'efforce actuelle- 
mént de l’obtemir pour l'Allemagne. C'est-à-dire qu'il de- 
mande que les organisations catholiques allemandes 
changent complètement de caractère en ne fonctionnant: 
plus en somme que comme des communautés de prières, 
des associations pour la fréquentation de la messe et la 
pratique. des sacrements. Quant à toute action véritable, de 
même qu’elle est entièrement fasciste en Italie, elle peut 
et doit être entièrement hitlérienne en Allemagne. Quoi 
qu’il en soit, il semble que ce point de vue soit le fond 
même des négociations qui vont se poursuivre à Rome dès 
l'arrivée de M. von Papen, pour la conclusion du Con- 
cordat entre le Saint-Siège ét le Reich. Bien entendu, le 
Vatican ne pourra guère opposer une fin de non-recevoir 
pure et simple aux exigences hitlériennes. A l'égard des 
mouvements fasciste et nationalsocialiste, à l'égard de l'Italie 
et de l'Allemagne, il aurait l’air d’user de deux poids et 
de deux mesures et donnerait un argument de plus à tous 
céux qui dénoncent le danger des complaisances du gouver- 


nement central de l'Eglise envers une seule nation et 
$ Ë 


| 
Re. 
; 


= 


D 1. GREEN 


503 


Néanmoins, en présence des commentaires tendan- 


cieux et inexacts, une mise au point a été publiée 
dans les numéros des 26 et 27 juillet 1933, que nous 
traduisons ci-après in exlenso. 

Le premier article (0. R., 26. 7. 33) porte le titre 
« En marge du Concordat entre le Saint-Siège et le 
Reich allemand »; il est signé L. (x). 


crient au péril de l'italianisation de la Papauté. C'est 
pourquoi, en dépit du fait que des principes essentiels sont 
en jeu, on peut s'attendre à une prochaine enténte entre 
le Vatican et le Cabinet allemand. Ce que le Saint-Siège 
a été forcé d'accepter à l'égard de l'Italie, dès la création 
de la Cité du Vatican, il se voit conduit, par une inéluc- 
table nécessité, à l’accepter à. l'égard de l'Allemagne... » 

L'Osservatore Romano (3-4. 7. 33) démentit les infor- 
mations contenues dans cet article par un communiqué 
officiel intitulé « Un recidivo »,.dont voici la traduction : 

« Le Temps du 30 juin publie dans la rubrique : 


_ « Lettre d'Italie », sous le’ titre « le Vatican et l'Alle- 


magne », une longue information de ce correspondant ro- 


. main au sujet duquel nous ayons dû relever plusieurs fois 


le mode fantaisiste par où il veut suppléer au manque de 
nouvelles fondées sur les choses catholiques en général 
et sur le Saint-Siège en particulier. 

» Nous avons lu avec attention cette correspondance, 
d'autant que notre journal y est mis en cause, et nous 
ayons dû nous convaincre que cette fois encore l'écrivain 
parle de ce qu'il ignore ou de ce qu'il envisage sous 
l'angle étroit d’un point de vuc aussi subjectif que ten- 
dancieux. » 

-(1) Les mêmes idées, et souvent dans les mêmes termes, 
ont été exposées dans le journal l’Ilalia (25. 7. 33), sous la 
signature dé Cesin:o Lozzr. 

Une dépêche datée de Ja Gité du Vatican (3r. 7. 83) et 
adressée au Nuovo Citladino (1. 8. 33) de Gênes annon- 


Nr çait ce qui suit : « Le D' GCesidio Lolli, rédacteur à l’Osser- 


vatore Romano el volre correspondant romain, a été dé- 


* coré ‘par le Saint-Père de la croix de Chevalier de Saint- 
: \ Grégoire le Grand, » 


Déjà avant la publication du texte, M. l'abbé 


. L. Merkzen publia dans la Croix (13 ct 14. 7. 33) deux 


articles intitulés : « Le Concordat allemand, premiers 
avantages qu'en tire l'Eglise ». Dans l’article du 13 juillet 
on lisait notamment : 

«1° L'Allemagne, nation en majorilé protestante et 


aux traditions gouvernementales antiromaines, traile pour 


la première fois de questions religieuses avec le Saint- 


. Siège : ce genre de tractations, qui relevait jusqu'ici des 


« pays », était uniquement Je fait de quelques Etats 


‘ allemands... Un Concordat ou du moins ne entente, 


3 


spécialement dans les pays à minorité catholique ou 
non pratiquante, c’est inévitablement le salut assuré 
pour beaucoup d’âmes : voyez à titre d'exemple les suites 
du Concordat de 18o1 en France, du traité du Latran 
de 1929 en Italie. ‘ . 

» 2° Par le fait de la signalure du Concordat, il y a 
désormais en Allemagne des lois communes au- gouver- 


. nement civil et à l'Eglise catholique : l'obligation donc 


de collaborer — principe chrétien que le Pape ne cesse 
de rappeler à tous — et, en cas de difficultés, la néces- 
sité de converser, de.traiter : or, à moins de mauvaise 
volonté flagrante de la part de l'Etat, cela suffit comme 
point de départ à l'Eglise,” car elle désire autant que 
quiconque Ja prospérité de la société civile et ne 
réclame jamais ses droits qu'ayec patience, mesure et 
charité. : . 

» Qu'il s'agisse des ûmes individuelles, des diverses 
classes .sociales, des pays où, de près ou de loin, elle 


a des intérêts religieux à défendre, elle recommande 
et elle pratique la polilique du contact, la politique 
de la présence, Et elle s’en trouve bien, dans le champ 


apostolique comme sur le terrain international : J'émi- 
gration à l'intérieur, la. bouderie, n'ont jamais été sa 
méthode... 

». 3° Dorénavant, en Allemagne, le Pape nommera en 
toute : indépendance les évêques ; ïl sera simplement 
tenu de faire connaître son choix au gouvernement du 


Reich... La situation de l'Eglise d'Allemagne devient 
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« Documentation Catholique » 


même des non-catholiques, auprès des autres Etats, ül | 


2 Me, 


Interprétation du Concordat. 


Inexactitudes de certains organes de la presse allemande. 

Q'il nous soit permis de faire remarquer que plusieurs + 
journaux catholiques d'Allemagne, certainement sans 
mauvaise intention, concernant soit l'origine du Concor- … 
dat et l’histoire des pourparlers, du reste encore ignorées « 
du public, soit l'interprétation de certains articles du Con-… 
cordat, ont publié des choses qui ne correspondent pas à la 
réalité, ni en droit ni en fait. se 

Un examen attentif des diverses dispositions, pour nous 
limiter seulement à l'interprétation, aurait sûrement évité 
toute appréciation hâtive et toute inexactitude au sujet 
d'un Condordat qui, dans son ensemble et dans ses par- 
ties, se rattache admirablement à la tradition, même la 
plus récente, de l'Eglise, et sous divers aspects présente 
de nouvelles conceptions dans les rapports ‘entre le pou- 
voir religieux et le pouvoir civil. 


Le Code de droit canonique, base du Concordat. 
Pleine reconnaissance des droits de l'Église, 


Il faut avant iout rappeler que le Code de droit canon 
en forme la base fondamentale, la condition préalable 
juridique essentielle et en inspire l’une après l’autre 
chaque clause ; de plus, une disposition explicite, l’art. 83, 
établit que les matières relatives aux personnes et aux 
choses ecclésiastiques, dont il n’a pas été question dans le 
Concordat lui-même, « seront réglées dans le domaine 
ecclésiastique suivant le droit canonique en vigueur », c@ 
qui signifie non seulement reconnaissance officielle de la 
législation de l'Eglise) mais encore acceptation de nom- 
breux points de la législation elle-même et protection de 
tout le patrimoine juridique eaclésiastique. 

La chose ne pourra étonner personne, attendu que préci- 
sément l'article 1% du Concordat garantit la liberté de Ja 
profession et de l'exercice public de la religion catholique, 
et reconnaît « le droit de l'Eglise catholique d'organiser 
et d’administrer ses affaires de façon autonome dans les 
limites du droit commun, et de porter, dans le domaine 


_de sa compétence, des lois et ordonnances qui obligent ses 


membres », , 

L'Eglise catholique doit ainsi reconnaître la pleine pos- 
session des libertés auxquelles elle a droit en vertu de sa 
nature même et du développement de sa mission divine. 

De plus, il est évident que le Concordat ne se borne 
pas à des affirmations de principes, maïs aborde résolu- 
ment et avec une clarté parfaite des questions pratiques 
particulières, en déterminant des règles précises qui, tont 
en visant précisément à favoriser le mieux possible le 


donc sur ce point absolument identique à celle de France. 
(Voir à ce sujet la note 24 au texte du Concordat, 
col. 456.) % É eZ 
» 4° L'Etat allemand reconnaît officiellement l'exis- | 
tence de l'Action catholique, cette participation du | 
laïcat à l’apostolat hiérarchique... » 
Et dans l’article du 14 juillet : / "| 
« 1° En traitant avec le Vatican, l'Allemagne recon- | 
nait l'existence et l'autorité du pouvoir religieux supra- | 
national qu'est le Saint-Siège. Mais celui-ci, à son tour, | 
reconnaît l'Allemagne comme une unité politique et | 
morale... | 
» 2° Le Siège apostolique n'a pas davantage l’habi- 
tude de définir la légitimité ou l'illégitimité politique 
des régimes qui se succèdent à la direction des affaires. 
Le régime avec lequel l'Eglise traite, sans êlre approuvé, 
est du moins reconnu, toléré. Auprès des catholiques et 


attache à cette reconnaïssance de fait, voire à cette simple | 
tolérance, un grand prix... Ë £ se | 

».3° Les prêtres et les associations catholiques devront 
désormais s'abstenir de toute action politique... » 


Frs es de Flu. offrent à 
L yens salutaires et très précieux pour l'obten- 
e ses fins elles-mêmes de prospérité civile et deien- 


Enseignement religieux. 


he articles concernant l'enseignement religieux, l’en- 
ignement scolaire, la formation des maîtres, le mariage, 
organisations et associations catholiques, se prêtent, 
entre autres, à une intéressante analyse, 

On connaît le texte de l'article 21 (suit le texte). 

En substance, dans ces dispositions, on affirme et recon- 
D : 1° que l'instruction religieuse est matière d'’ensei- 
nement à tous les degrés de l'école, depuis le dègré élé- 
mentaire jusqu'au supérieur; 2° que cet enscignement 
era donné suivant les principes de l'Eglise catholique ; 
® que l'on s’occupera, comme faisant partie de cet ensei- 
nement, de l'éducation de la conscience concernant les 
devoirs patriotiques, civils et soéiaux « selon les maximes 
de la foi et de la loi morale chrétienne, ce qui sera fait 
aussi dans tout le reste de l'enseignement ». En d’autres 
ermes, l'amour de la patrie est ordonné et réglé suivant 
s prescriptions de la foi et de la loi de Jésus-Christ, 
c'est-à-dire d’après les préceptes de l'Evangile, qui est la 
oi de justice et de charité, 

Plus loin, les articles 22, 23, 24 et 25 visent à éta- 
blir et à garantir soit la pureté de cet enseignement pour 
lec el on va jusqu'à reconnaître des instituts spéciaux, 
« lesquels devront assurer une formation de maîtres catho- 
iques correspondant aux particulières exigences de l’école 
D ooncie catholique », soit la création et le fonc- 
nement des écoles confessionnelles publiques, en assu- 
rant en outre aux Ordres et Congrégations religieuses la 
complète liberté de fonder et de diriger des écoles privécs 
“dans le cadre du droit commun et avec le droit de con- 
des diplômes officiels comme dans les écoles de 


nan oo: 


"Etat. 
À propos, de l'enseignement, nous ne pouvons omettre 
mentionner brièvement l'article 19, qui se réfère aux 
Facultés de théologie catholique dans les Universités de 
JEtat. Le Concordat stipule clairement que les rapports 
“entre les Facultés de théoïiogie catholique dans les Uni- 
ités de l'Etat et l'autorité ecclésiastique sont réglés 
selon les dispositions établies dans les Concordats res- 
ectifs et dans les protocoles annexes », et aux termes 
| prescriptions ecclésiastiques. qui y sont relatives, 
prescriptions qui dans le protocole final du Concordat 
actuel sont spécifiquement déterminées dans les normes 
vigueur au moment de la signature du Concordat, 
jécialement dans celles fixées dans « la Constitution 
stolique Deus Scientiarum.. Dominus, en date du 
k mai 1931 et de l'instruction du 7 juillet 1932 ». 
Pour en revenir aux articles relatifs à l'éducation de l’in- 
idu et du citoyen, nous signalerons que dans le Con- 
dat le passage de la première formation de l'enfant 
_ du jeune homme à la vie familiale est considéré comme 
important, et dans l’article 26 concernant le mariage, 
_ tout -en laissant expressément ouverte la voie à un « ulté- 
rieur et plus ample règlement des questions de droit matri- 
monial », on remarque tout de suite comment le Saint- 
ge a exigé que fût levée la défense, entraînant même 
aines sanctions, faite au prêtre de célébrer le mariage 
gieux avant l'acte civil, même en cas de grave néces- 
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Activité politique des catholiques. 


mille, voici ceux qui regardent la vie publique de la 


Goncordat. réaffirme l’idée du 


holi ues Sdisètion, le 


nous traduisons également : 


clu entre le Saint-Siège et le Reich allemand, et, 


Après les articles concernant l'éducation de l'individu et‘ 
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He Rtetent de cette activité en dehors de tout parti poli- 


tique. L'activité de parti, la politique de parti ne sont done 


pas admises, mais cela ne signifie pas qu'il faille rester 
tout à fait étranger au vrai bien co’lectif de la cité, de la 
prospérité de la patrie. C’est pourquoi les organisations 
politiques, dans le déploiement de leur activité, jouiront : 
de la protection même de l'Etat; c’est pourquoi encore 
le fait, pour les ecclésiastiques et les religieux, de ne pas 


appartenir aux parlis politiques eux-mêmes, comme aussi | + 


l’activité exclusive en faveur de ces partis sont des. dé 
ments subordonnés à des conditions spéciales, En effet, 


De: 


x 
P 

# 
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à l’article 32 il est dit explicitement que les dispose * L: 


én question sont prescrites précisément en considération 
des garanties créées par le Concordat lui- -même, assurées 


par une législation qui sauvegarde les droits et la liberté. ‘KES 


de l'Eglise catholique dans le Reich et dans ses Etats: 

En outre, l’attitude que devront adopter, en exécution de 
l'article 32 Jui-même, les prêtres et les religieux ne signifle 
pour eux, d’après toutes les explications fournies par le 
protocole final, aucune sorte de restriction en ce qui con- 
cerne lenscigtement et l’enseignement public qui leur in- 
aombe des doctrines et des maximes de l'Eglise, non seule- 
ment dogmatiques mais encore morales. 

Ces simples observations concernant l'interprétation et 


la vaste portée de certains articles du Concordat entre le 


Saint-Siège et l'Allemagne suffiront certainement pour 
rectifier les interprétations inexactes dont nous avons 
parlé et engageront aussi à se livrer à une étude plus 
attentive et plus approfondie du Concordat lui-même, car 
dans sa lettre comme dans son esprit, il représente, ainsi 
que nous l'avons déjà dit, un admirable anneau mainte- 
nant la tradition de l'Eglise dans ses rapports avec les Etats 
en ne visant qu'au bien spirituel des individus et des 
peuples. : 


Les nominations épiscopales. 


\ 3 HSE 
Sous le titre « Encore à propos du Concordat 


entre le Saint-Siège et l'Allemagne », l'Osservatore : 
Romano (27. 7. 33) publiait un second article que 


Hier, nous avons signalé, d'une façon générique, cer- 
faines interprétations inexactes publiées par plusieurs. 
journaux concernant tel ou tel article du Concordat con- 


basant sur le texte officiel du Concordat lui-même, nous en 
avons précisé la portée et la signification, aussi bien quant. 
au sens littéral qu'à son essence même, tout au moins 
au sujet de quelques dispositions principales, 

Aujourd'hui, nous croyons qu'il est de notre devoir 7 à 
relever encore quelques interprétations erronées données 
par d’autres journaux. Un quotidien allemand, par exemple, | 
dit entre autres qué « l'Etat allemand conserve le droit 


<TS 


nous 26 


DErAUAR. : 
d'opposer son velo à la nomination des évêques portiques . 


ment inadmissibles ». 
C'est tout juste le contraire qui est vrai, ‘PUS le pro. 
tocole final, se référant à l’art. 14, $ 2, n° 2 du Concordat, 


Z tn dire à celui où il est dit qu'il 1. communiquer LS 


au représentant du Reich près le gouvernement compétent 
de l'Etat respectif le nom de la personne choisie pour 
occuper un siège épiscopal, et certifier en même temps 
qu'il n'existe pas contre cette personne elle-même d'ob- 
jection ayant un caractère politique général — dit tex- 
tuellement : « Cet alinéa n'implique pas un droit de 
velo de la part de l'Etat, » 

En outre, çà et là, des commentaires de journaux se 
dégage l’idée que le fait du Concordat conclu entre Île 
Saint-Siège et l'Allemagne signifie l'abandon de la part 
du Saint-Siège lui-même de son attitude constante à l'égard 
des diverses formes de gouvernement et que par contre 
il marque une approbation ou une reconnaissance d’un 
courant déterminé de doctrines et de vues politiques, 

Cette assertion mérite un éclaircissement immédiat, 
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Il ne sera pas, en effet, superflu de rappeler que le 


Saint-Siège traite avec les Etats comme tels, pour assurer 


les droits et la liberté de l'Eglise, abstraction faite de 
toute considération ou appréciation d'une autre nature. Les 
diverses Constitutions d'Etat sont affaire intérieure de 


chaque nation, et, les droits de Dieu et de l'Eglise étant 


toujours sauvegardés, elles regardent uniquement chacun 
des peuples, libres de se choisir dans le cadre de leur 


véritable: existence: civile ces formes de gouvernement qui \ 


répondent le mieux au bien-être et à la prospérité du 
pays. De son côté, l'Eglise, toujours en vue d’exercer et de 
remplir plus facilement sa mission, prend contact avec les 
Etats comme tels pour un juste règlement des rapporËs 


* entre les deux pouvoirs, ce qui tourne toujours au profit de 


la paix religieuse et du bien-être des peuples. : : 

Après ces précisions, pour en revenir à l’article cité hier, 
on sait comment, à l'endroit où il est question des Facultés 
de théologie catholique dans les Universités de l'Etat, est 
rappelé l'art. r9 du Concordat et la partie du protocole 
final qui s'y rapporte. £ 
_ L’omission d’une ligne, par suite d'une erreur typogra- 
phique,, pourrait laisser croire que les prescriptions CONCET- 
nant les questions traitées dans l’article lui-même sont seu- 
lement celles en vigueur au moment de la stipulation du 
Concordat. 

IL ne sera pas inutile de rappeler au contraire que le 
texte. de l’article 19 est général et regarde par conséquent 
les prescriptions ecclésiastiques non seulement. actueiles, 
mais encore celles que, éventuellement, le Saint-Siège 
croirait devoir déterminer à l'avenir. d 


4° Réponse allemande 


Un communiqué de l'agence Wolff répondant à 
l'Osservatore Romano a été reproduit par l’ensemble 
de la presse allemande (1). En lisant cette me 
lion, on verra sans peine les points sujets à caution 


_ et on comprendra mieux la note de l'O. R. publiée 


après la ratification. (Cf. col. 465) : 


(x) Publié par : Voelkische Beobachter (n° 211, 30. 7. 33), 
sous le: titre « Erreurs ou menées sourdes. Nécessaire ré- 
ponse à FOsservatore Romano »; — Koelnische Zeilung 
(n° 4o6, 29. 7. 33), sous le titre « Réponse à l’Osserva- 
tore. Romano, rectification d’imprécisions du journal 
romain » ; — Koelnische Volkszeitung (n° 204, 80. 7. 33), 
sous le titre « À propos de l'explication du Concordat » ; 
—-Germania (n° 297, 80. 7. 33). : 

La Koelnische Volkszeitung fait précéder l’article * des 
Fignes suivantes : 

« É’Osservatore Romano, organe officiel du Vatican, s’est 
occupé dans ses numéros 173 et 174 des 26 et 27 juillet, em 
deux. articles, de certains échos de presse: En face d’ « ex- 


plications erronées », ces articles précisaient « la portée lit- 


térale et substantielle au moins de quelques dispositions 
principales ». En raison du caractère délicat de cette affaire, 
nous croyons devoir renoncer à publier de brefs extraits 
de l'Osservatore ainsi que: l’a fait la presse allemande. Car 
trop: facilement ces extraits courent le danger de faire 
perdre au texte soigneusement médité ses nuances et de ne 
pas en rendre le texte exact. C’est pourquoi nous nous 
réservons de publier en entier les jours suivants les deux 
articles de l'Osservalore soigneusement traduits (jusqu'ici 
le journal a dû se contenter d’en publier un résumé avec 
de longs extraits). Entre temps, les deux articles de 
FOsservatore ont obtenu de Ja part « de milieux rensei- 
gnés » une réponse, publiée par le Bureau semi-officiel: de 
Wolff, le: 28 juillet, tard dans la soirée. Em mentionnant 
notre. réserve susdité, nous faisons suivre iai tout le texte 
de: la réponse. provenant de « milieux renseignés. ». 

De son côté, la Germania écrivait : 

« En répondant aux expressions déconcertantes de la 
presse et surtout aux critiques non objectives des journaux 
nor allemands, l'Osservatore Romano à ébauché le point de 
vue qui fut celui du Saint-Siège en concluant le Concordat 
avec Je Reich allemand. Les milieux renseignés de Berlin 


Q L'OCUMENIAUON CŒEUNOUQUE D 


» 


Les résultats des tractations. 
+ Wolff Telegraphen Bureau, Berlin, 28 juille 

On nous écrit de milieux renseignés : 

L'Osservalore Romano, journal officiel du Vatican, s'oc 
cupe, dans ses numéros 173 et 174 des 26 et 27 juillet 10334. 
de voix de presse concernant le Concordat. 

Comme. on vient. de l’apprendre, ces articles ne sont p 
ik est vrai, une déclaration: officielle om même siraplement, 
semi-officielle de la. part du Saint-Siège, mais ils méritent. 
une attention spéciale en raison des relations particuhères } 
du journal où: ils ont paru avec le Vatican. 

IL est exact. de constater, comme le: fait FOsservatore 
Romano, que le, publie ignore tout des tractations qui ont 
eu lieu à Rome. Il n’est pas possible, en effet, de mettre le 
publie au courant des détails, surtout lorsqu'il s'agit de 
tractations concernant le Concordat du Reich. 

Aussi est-il d'autant plus nécessaire de fixer le résultat 
des tractations d’une manäère qui ne: prête à aucune équi- 
voque pour le public, sans oublier que c’est! le « ton qué 
fait la chanson ». : ; 

Les, primcipales remarques à faire en particulier, aw 
sujet des jugements privés publiés dans l'organe officiel 
du Saint-Siège: sont les. suivantes : 


Le Le 
. 18 Le 


| Le Code de droit canon fondement juridique du Concordat. 


‘1° Lorsque le journaliste croit en premier lieu devoir 
dire que le Codex juris canonici constitue là base et le fon- 
dement juridique véritable du Concordat et en complète les 
dispositions particulières, il avance une affirmation sur- 
prenante. 4 

Le Concordat règle les relations juridiques de l'Empire 
allemand avec l'Eglise catholique romaine. L'article 33, 
pour être complet, renvoie au droit canonique en vigueur 


! pour les seules affaires qui regardent seulement l'Eglise. 


La triple insistance qu’il s’agit de matières relatives aux 
personnes ecclésiastiques, aux choses ecclésiastiques et daris. 


» st . . . , TC) ; , 
_ leur domaïne ecclésiastique, indique assez claifement qu'il 
: est ici question uniquement de reconnaître une chose toute. 


naturelle pour l'État, partie contractante, à savoir le pou- 
voir de l'Eglise de prendre’ des décisions faisant autorité 
dans le domaine juridique propre de l'Eglise. Ce principe 
ressort avec une netteté lumineuse lorsqu'on le met en 
relation avec Particle r° du Concordat. Cet article déli- 
mite expressément le droit de l’Eglise catholique d’or- 
donner, d'administrer et de légiférer de façon indépen- 
dante ses propres affaires dans les limites du « cadre des 
loïs générales en vigueur ». 


publient à ce propos des, éclaircissements explicatifs dont 
nous réproduirons le texte sans nous arrêter au ton tran- 
chant de quelques expressions, ce qui en soï n’est pas jus- 
tifié par les déclarations du journal du Vatican. Ces con- 
tradictions apparentes entre les opinions de FOsservatore 


| Romano et celles de Berlin disparaissent sans difficulté 


si l’on observe que les considérations qui amènent l’Église 


à conclure un Concordat sont autres que celles de l'Etat. 


Naturellement, l'Eglise n’exige pas que l'Etat en cause 
fasse siens les principes et les normes de l'Eglise comme 
on semble le supposer dans les numéros 1 et 2 de la ré 


| ponse. La « condition » dont il est question au numéro 5% 
| ne peut. non. plus signifier autre chose que la constatation 
| du fait qui a permis au Vatican d'imposer aw clergé. alle- 
| mand de renoncer à l’activité des partis politiques. Une 


« reprise de l'interdiction » ne pourrait s'imaginer que 


| dans une situation tellement modifiée que le Concordat 


aurait absolument perdu sa raïson d’être. 

» Au numéro 7 la réponse dit très à propos que par la 
conclusion du Concerdat l'Eglise, partie contractante, à 
reconnu de droit le gouvernement actuel, donc le gou- 
vernement nationalsocialiste. Mais de son côté, l'Os- 
ærvatore Romano a également raison en niant que | 
le Saint-Siège s'est déclaré solidaire (Festlegung) avec un | 
courant politique déterminé ». 5 F4 


aux relations «entre l'Etat ot l'Eglise qui me se- 
xt pas réglées par le Concordat, il est done absolu- 
ment inexact de dire que le Reich serait de quelque ma- 
mière soumis à la législation canonique. C’est tout le con- 
traire qui est vrai. 


Br Les devoirs envers la patrie. 


o 


2° Les passages de l'Osservaiore peuvent prêter à des 
malentendus lorsqu'ils prétendent que, d'après le Concor- 
“ dat, l'éducation de la conscience des devoirs patriotiques 
Ÿ. sera réglée selon les prescriptions de la foi et des com- 
pmsndements de Jésus-Christ, c'est-à-dire selon les doctrines 

de l'Evangile, qui commande la justice et la charité. 
_ Le texte de l'article 21 dit simplement que tout l'en- 
… semble de l'éducation dans l'enseignement primaire, pro- 
… fessionnel, moyen et supérieur, tendra à développer par- 
“ ticulièrement la conscience des devoirs envers la patrie 
et des devoirs civiques et sociaux selon les maximes 
- de La foi et de la morale chrétiennes. I n'y est pas con- 
Deété à l'Eglise, partie contractante, 
au point de vue confessionnel et dogmatique (x). 


La formation des instituteurs catholiques. 


Quant à la formation des instituteurs catholiques, 
- le Concordat prévoit des institutions qui assureront aux 


# 


M 


li 


» gences particulières de l'école confessionnelle catholique 
D(art. 24). 


" 


journakiste pourrait créer l'impression qu'il serait méces- 
… saire d'instituer des écoles normales confessionnelles. 
Cela ne serait pas exact: 


pos | 


Le mariage religieux et le mariage civil. 

—. 4° L'article 26 n'affinme ni ne nie la prétention de 
… l'Eglise de baser le mariage sur le sacrement. Mais, outre le 
—. droiten vigueur jusqu'ici «et d'après lequel le mariage reli- 
L + gieux pouvait précéder le mariage civil dans de cas de mala- 
| die grave ne permettant pas de délai, un autre cas exception- 
. nel est admis : celui d'une grave urgence morale. Ce cas doit 
être constaté par l'autorité épiscopale compétente. Il est 
donc possible à l'État de faire savoir éventuellement à 
… l'évêque que le cas d'urgence morale visé dans cet article 26 
a été expressément déterminé dans le protocole final, où il 
est dit qu’ « il y a une grave nécessité morale quand des 
- difficultés insurmontables ou qui ne peuvent être écartées 
sans un inconvénient excessif empêchent de pouvoir pro- 
_ duire à temps les documents nécessaires à la célébration 
| du mariage ». I] s'agit ici presque exclusivement d'ouvriers 
… étrangers. Le nombre de ces cas s’est trouvé réduit ces 


- dernières années à une moyenne de cinq ou six. 
Fi A 
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Le clergé et les partis politiques. 


> 5° Il ne faut pas chercher une explication trop stricte 
- de la disposition éloïignant le clergé séculier et régulier 
des partis politiques et excluant leur activité de ces partis. 
Le sens de cette disposition est de rendre les ‘ecolésias- 
tiques à leurs devoirs de ministère d'âme. Il «st dans d’in- 
térêt propre de l'Eglise romaine catholique que, surtout 
“ dans ce domaine, le clergé évite le plus scrupuleusement 
“possible l'apparence de tourner cette interdiction. 

‘I1 serait absolument erroné d'expliquer l’article comme 
“l constituait une condition. Le ‘Saint-Siège déclare qu'en 
raison des conditions particulières existant en Allemagne et 
_ à ‘cause des garanties données dans les dispositions du Con- 
cordat et assurant 1me législation respectueuse des droits 


(x) Dans ce passage, on semble “oublier qu'en vertu de 
icle »4 l'Etat ne pourra nommer maîtres — pour 
elque matière que ce soit — que ceux qui offrent des 
ranties de Éd nr (Note de 2x D. C.) 


‘italien, où l'on dit simplement que le Saint-Siège renou- 


le droit de contrôle - 


instituteurs catholiques une formation conforme aux exi- - 


La traduction italienne du texte italien faite par de 
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el libertés de l'Église catholique dans 1e Reich et dans cs 
Pays, il publiera des ordonnances comportant pour ‘le - 
clergé :séculier et régulier l'interdiction d’être membre 
d'un parti politique ou de consacrer son activité à un parti. à 

Cet article va plus loin que l'article 43 du Concordat 


vellera pour tout le clergé séculier et régulier de l'Italie 
l'interdiction de se faire membre d’un parti ou de travailler 
pour un parti. ARS 
Si donc un jour l'Eglise cherchait à retirer cette! inter- . 
diction pour la raison éventuelle que les « conditions » 
n'auraient pas été observées, cela reviendrait à supprimer 
tout le Concordat. : 


. La nomination aux charges ecclésiastiques. 
L: 
6° Il est exact qu'un droit de velo envers les “hauts 


dignitaires ecclésiastiques n’est pas contenu dans l'ar- 
ticle 14, mais les dispositions de cet article ont été rédi- 
gées de telle façon que le Reichsstatthalter puisse "4 
exprimer à temps ses objections de nature politique 
générale contre ces candidats. SET 2e 


La question de Ia reconnaissance, par le Concordat, Fe - 
du « courant » nationalsocialiste. 


7° Il est typique de voir les protestations du journa- 
liste contre l'affirmation que la conclusion du Concor- 
dat signifierait une reconnaissance du « courant » national 
socialiste, Il affirmé que le Concordat a été conclu avec e 
Reich allemand comme tel et :que tout autre jugement ‘AC 20 
valeur ou intention autre que celle d'assurer le droit et les 
libertés de l'Eglise a été laissé de côté. En effet, la con 
clusion du Concordat à eu lieu avec le président du Reich. 
allemand. Mais le «- courant » nationalsocialiste prédomine | ne 
complètement dans le Reich, chose que même l'aûteur Privé - à 
ne devait ignorer à Rome. La conclusion du traité signifie 


. donc la reconnaissance ‘de droit et de fait du gouvernement = 


nationalsocialiste, 
5° Activité politique du clergé à 


Une note de | « Osservatore Romano ». 


Le 19. 7. 33 l’Osservatore Romano, sous le titre 
« Nouvelles inexactes au sujet du Concordat », pu- 
bliait la note suivante : 


La Germania se référant à un communiqué "Se 
l'Union des Editeurs de journaux d'Allemagne, écrit : à 
«Comme conséquence naturelle du Concordat, on peut 
être certain que les ecclésiastiques, membres des deux. 
fractions du Centre, remettront leur propre mandat à. 
des laïques, » 

Pareille déduction n'ayant pas de fondement pe 16° 
texte du Concordat signé dernièrement, la même Germania 
s’est hâtée de publier la rectification suivante : « D’après 
un communiqué de source précieuse, la nouvelle contenue 
dans une correspondance de presse reproduite par nous- 
même, concernant l'imminente renonciation des prêtres dé- 
putés à leur mandat, est sans fondement juridique d'après & 
le texte du Concordat. Pour juger de cette question comme 
de toutes les autres, en rapport avec les tractations con- De: 
cordataires, il sera bon d'attendre la publication officielle 
du texte. » 


Un article de la « Germania ». 


Le texte du Concordat avait déjà paru lorsque : 
dans la Germania (26. 7. 33), sous le titre « Le soin 
des âmes et la politique., Commentaires sur l'ar- 
ticle 32 du Goncordat », le professeur Econ Scanei- 
DER, docteur en théologie et docteur en droit civil 
et canonique, de Münster, écrivait ce qui suit: 
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Au point de vue de la situation juridique du clergé, le 
Concordat du Reich est une grande nouveauté, et même 
| une nouveauté d'une extrême importance, Beaucoup, sans 
. doute, la jugent assez/peu désirable en ce qui concerne les 


lique : cet accord porte, en effet, que le Saint-Siège inter- 
dira aux prêtres toute immixtion dans la vie politique des 
partis. En cette question de la parlicipation du clergé à 
la politique, il faut faire une distinction entre les devoirs 
spirituels du clergé et son activité politique en faveur d’un 
parti. Ainsi que les Papes l'ont bien spécifié jusqu'en ces 
fout derniers temps, le prêtre catholique est le conseiller 
_ d'office, le dirigeant et l'instructeur du -peuple en toutes 
les questions religieuses et morales touchant à la politique, 
dans toutes les questions de la vie publique en rapport avec 
… la doctrine catholique, les lois morales et chrétiennes, lé 
. ! droit ecclésiastique ou divin, et, en cette qualité, il est tenu 
…_ de donner des explications qui assurent l'orientation reli- 
_ gieuse des fidèles. Le Concordat lui-même reconnaît ce de- 
… voir spirituel du clergé. Dans le protocole final de l’art. 32, 
+ il est dit expressément : « Il est entendu que la conduite 
imposée aux prêtres et aux religieux de l'Allemagne dans 
» l'exécution de l'art. 32 n'implique aucune espèce de res- 
‘triction dans leur devoir d'énoncer et d'expliquer les prin- 
 cipes ou doctrines se référant à la mora'e et aux dogmes 
de l'Eglise. » 


‘Tout autre est la question de l'utilité ou même de la 
. nécessité pour le prêtre catholique de s'associer person- 
 nellement à la vie des partis politiques ou de s'asseoir au 
Parlement en qualité de député. Ainsi que l'écrit un maître 
 allémand distingué en matière de droit ecclésiastique, il 


_« que, pris dans les mailles de la vie politique publique, 
le prêtre ne souffre dans son honneur ou sa conscience, 
s'expose à des inimitiés, néglige sa vocation ou règle la 
direction des âmes sur une politique de parti ». C’est pour 
- celte raison que, d'une manière générale, la considération 
‘ de l’état ecclésiastique, et, du même coup, de l'Eglise, ne 
gagnerait guère à ce que le prêtre s'immisçât trop a:live- 
ment dans les affaires des partis politiques. Du reste, le 
droit canonique semble, lui aussi, partager cette manière 
de voir ; dans le canon 139, $ 4, il spécifie tout au moins 
_ que les prêtres ne doivent accepter aucun mandat de dé- 
À  puté sans l'autorisation de leur propre Ordinaire et de 
-  l'Ordinaire du lieu où se passe l'élection. Il recommande, 
Re en outre, aux évêques de ne point accorder à la légère de 
pareilles autorisations. En ce qui concerne l'Empire alle- 
. mand, la situation est analogue à celle de l'Italie à l'époque 
de la signature du Concordat italien ; 6r, ce dernier inter- 
dit également au clergé de s'inscrire dans un parti poli- 
tique quelconque ou de le servir d'une manière effective. 
_ À cette date, il n'y avait que le: parti fasciste ; toutes les 
autres organisations politiques avaient été dissoutes et 
‘interdites par la force. Si donc le clergé voulait emp'oyer 
‘son activité politique en dehors du fascisme, il ne pouvait 
le faire qu'en s’opposant au fascisme, oe qui n’était guère 
4 dans l'intérêt du catholicisme. Dans le Concordat, le Pape 
pouvait d'autant plus facilement ‘interdire au clergé toute 
adtivité politique que le Concordat supprimait la raison 
pour laquelle le clergé devait entrer dans la vie politique. 
* Depuis qu'en Allemagne-1es partis politiques sont dis- 
. Sous et que la fondation de nouveaux partis est interdite, 
depuis que le Concordat entre l’Empire et le Saint-Siège 
règle les questions ecclésiastico-politiques, en même temps 
qu'il garantit les droits et les libertés de l'Eglise en une 
large mesure, une prescription analogue à celle du Con- 
cordat italien ne semble pas déplacée. Tel est le point de 
yue- d’où nous devons juger les prescriptions du Concordat 
relatives à l’action des membres du clergé en faveur d'un 
parti politique, 


Le Concordat déclare expressément que, « en raison des 
à “actuelles circonstances particulières de l'Allemagne, et en 
considération des garanties créées par les dispositions du 


intérêts du personnel ecclésiastique et de l'Eglise catho- 


‘est à craindre, surtout pour un véritable directeur d’âmes, - 


umentation Catholique » 
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présent ‘Concordat, d'une législation qui sauvegarde 
droits et les libertés de l’Église dans le Reich et da s : 
Pays, le Saint-Siège édictera des dispositions excluant pou 
les ecclésiastiques et les religieux l'appartenance aux par 
politiques et leur activité à cet égard ». : LP 

Toute critique de celte prescription du Concordat ne peut +. 
négliger les conditions particulières existant-en Allemaghe." 

I] convient, en outre, d'observer que cet accord ayec 
le Siège apostolique ne vise pas uniquement les prêtres 
catholiques. Il est entendu, déclare le protocole final de 
l'art. 82, « que des prescriptions semblables seront édic- | 
tées par l’Empire allemand pour les confessions non 
catholiques au sujet de ur collaboration avec les partis 
politiques ». Cette parité doit dissiper chez les prêtres 
catholiques l'impression que le Concordat les range en 
quelque sorte parmi les citoyens de dernière qualité, 

On souhaiterait volontiers que le clergé fût moins porté 
à considérer l'interdiction de l’activité politique comme È 
une privation de ses droits civils. Il doit se convaincre 
plutôt qu’en se retirant des milieu* politiques il aura plus 
que jamais la possibilité de consacrer exclusivement la - 
totalité de ses forces aux véritables devoirs de sa charge | 
et du.soin des âmes. Et de la sorte, il servira peut-être | 
la mision spirituelle de l’Église beaucoup mieux qu’à des- 
cendre dans l'arène politique. Le LATr 


A 


Mise au point de l « Osservatore Romano Ps 


Cet article, trois jours après, donnait à l’Osserva- 


tore Romano, sous le titre « Encore à propos du. 


Concordat allemand » et la signature L., l’occasion - 
de publier la mise au point suivante (1): # 


Mgr Egon Schneider, professeur à la Faculté théologique 
de Münster, a publié dans la Germania (n° 208) des com-. 
mentaires concernant l'art. 32 du Concordat. Il yÿ parle - 
notamment des ecclésiastiques députés au Parlement ; il 
donne l'impression que cette question a été touchée dans 
l’article dont il parle, 

Il est donc utile de souligner à nouveau que le Con-. 
cordat ne dit rien sur ce point. ; : 4 
Par conséquent, il peut y avoir des députés indépendants, . 
puisqu'ils n’appartiennent à aucun parti politique. 3 

Quant aux commentaires sur le Concordat entre le Saint. 


B 


- Siège et l'Allemagne, mentionnons encore que plusieurs - 


personnes ont demandé pourquoi nous n'avons pas ré- 
pondu aux attaques de quelques autres feuilles étrangères 
contre le Concordat. Il suffira de dire que les articles en 
cause ont été écrits avec une connaissance si minime des 
faits et parfois aussi avec une passion politique si évi- 
dente que vraiment cela ne vaut pas la peine de commen- 
cer à les réfuter. : 


6° Commentaire officiel allemand de l'article 31 


Le Concordat et les organisations 
et associations catholiques. ne 


Le gouvernement du Reich a publié une déclara- : 
tion-concernant l’article 3r fort semblable au com- 
muniqué paru plus haut (cf. D. C., col. 476), et 
reproduite notamment dans la Germania (n° 207, 
30, 7. 33). En voici la traduction : pe 


" 
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(1) La Germania (n° 208, 3r. 7. 33), reproduisant cette 
note de J'Osservatore Romano, la fait précéder des 
lignes suivantes : « Parmi les voix de presse dont - 
s'occupent les articles de l'Osservatore Romano, se place 
aussi un article de la Germania. Notre correspondant 
romain nous communique que les remarques de l'Osser- - 
vatore Romano ne concernent qu’un point déterminé dans 

l'article de M..le professeur Schneider dans le numéro 203 

de notre journal. Notre correspondant romain traduit Je 
passage y relatif de l'Osservatore Romano, n° 176.» 


 * : ? 
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l'application de l’article 31, le gouvernement du 
s'inspire des points de vue suivants : 
FE rganisations et associations catholiques citées au $ x 

ourront continuer à mener entièrement leur vie propre À 
ieur de l'organisation. L'Etat n'a envers elles 
droits d'intervention que ceux qui découlent du 
r général de loyauté des citoyens envers l'Etat. 
organisations catholiques citées au $ 2 ont la faculté 
s non l'obligation d'entrer dans le cadre des organisa- 
ons de l'Etat. L'entrée dans ces cadres n'exclura pas Ja 
ssion de biens propres ni une vie propre des asso- 
tions et fédérations, c'est-à-dire leur caractère catho- 
e et leur indépendance dans l'accomplissement du but 
leur programme comme le port d’uniformes, d'insignes 
de bannières usités jusqu'ici en public, Elles conserve- 
- également leurs constitutions, à moins qu'elles n'en- 
gent des buts contraires au nouvel Etat. Les chefs de 
organisations seront nommés d'après les statuts jus- 
ici en vigueur. On évitera d'intervenir dans la vie des 
iations dans ‘la mesure où l'entrée éventuelle dans le 
cadre des associations de l'Etat n'oblige pas à édicter des 
“ordonnances quant à cette entrée même. 
aucun désavantage juridique dans l’école ou l'Etat du fait 
de leur appartenance à ces organisations. 
Le gouvern: «ent du Reich suppose que, dans le cas 
d'une entrée dans le cadre des associations de l'Elal, 1:< 
rganisations catholiques se .seront mises d'accord vec 
leurs supérieurs ecclésiastiques. & 


=" 
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7° Correspondances romaines 
a) Lettre de M°° Vanneufville à « la Croix ». 
_ Le Saint-Siège n'a pas adhéré au nouveau régime. 


Ceux qui expliquent lout par la politique ou par Îles 
“ombinaisons politiques veulent découvrir, en ce Concor- 
dat, une udhésion du Saint-Siège au régime nouveau de 
l'Allemagne. Le Saint-Siège n’a aucune adhésion à faire 
à aucun régime. Les formes constitutionnelles, avec leurs 
hangements, regardent les nations elles-mêmes. Êlles 
‘ent dans cette sphère où la société civile est maîtresse 
“des expériences nouvelles. ; 
“ Mais l'Eglise — souveraine en sa sphère comme l'Elat 
dans la sienne — prend contact avec les Etats tels qu'ils 
t, dans le concret, non dans l'abstrait. Depuis la 
guerre, l'Allemagne avait un régime populaire, un gou- 
nement d'opinion, et toute la vie nationale — les liber- 
religieuses comprises — y était conditionnée par le 
u des partis. De cette mobilité politique, l'Eglise tenait 
‘ompte, et il était normal que le Centre lui rendît de bons 
fices : tout en se refusant à être un parti catholique 
Windthorst lui-même y avait toujours insisté) et bien que 
is la guerre un certain nombre de catholiques l’eussent 
é, le Centre n’en continuait pas moins à s'appuyer sur 
majorité des catholiques, et ses membres, dans la vie 
blique, remplissaient leur devoir, au servide des inté- 
s catholiques, à l'égard de l'Eglise. De quoi l'Eglise, 
se mêler à l’action politique du Centre, ne pouvait 
savoir gré aux dirigeants de ce parti. 
Centre, éliminé d’abord comme facteur politique, vient 
ever de se dissoudre. I] l'a fait en usant de sa pleine 
Reans devoir même en aviser le Saint-Siège. L'Eglise 
reste ce qu’elle est, avec ses responsabilités spirituelles et 
organisations indépendantes de toute politique. Le ré- 
mui-se dresse devant elle n'est plus un régime démo: 
: il en est exactement le contraire. Elle se ré- 
dans sa manière de traiter avec lui, sur la consti- 


-du nouveau gouvernement. : elle ne demandera à 


3 


u'une chose : de respecter sa conslitütion à elle, 


4 x ; | A he x 
— ne DEA Les _ Questio 


Les membres des organisations catholiques ne souffriront 


es destinées, libre de courir ses chances et d'essayer : 
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sa constitution telle que le Christ l’a faite, telle que le 


Droit canon l’a juridiquement formulée. 

Après avoir balayé tous les partis, le gouvernement | 
actuel du Reich a vu que l'Eglise, en Allemagne, était > in 
une force énorme qui poussait $es racines jusque dans les +42 
profondeurs du sol national, I] s'est rendu compte, en 
même temps, de la puissance formidable de cette Eglise, 
plus jeune que jamais, et qui, parmi la dégomposition de 
tant de sociétés, renouvelle prodigieusement ses forces mo- 
rales, Ça été de sa part un acte de sagesse de proposer à 
cette Eglise de traiter avec elle. 


Heureux resultats du Concordat. ÿ é. 


Des esprits qui s'exaspèrent jusqu'à la frénésie quand 
l'Eglise traverse sans encombre des passages périlleux, 
s'efforcent en vain de donner le change, mais tout indique. 4 
que, par le nouveau Concordat, le Saint-Siège a pleine 
ment sauvegardé, en Allemagne, les droits de l'Eglise, les 
exigences de la vie catholique et sa propre dignité. Pour- 
quoi n’ajouterions-nous pas qu'en offrant au Saint-Siège 
ce pacte équitable le gouvernement allemand se sera 
attiré, pour autant, la considération des autres nations is 

Si, comme on peut l'espérer maintenant, l’apaisement 
promis se vérifie, l'Allemagne qu'annonce le nouveau Con- * 
cordat sera très différente de l'Allemagne que nous avait 
présentée ‘la première manière hitlérienne. Nous avons 
sous nos yeux un fait d'expérience : je parle de l'Italie 
actuelle. Que serait-elle si le régime fasciste s'était. dé- 
roulé dans une atmosphère de persécution religieuse, en. M 
entravant partout la mission de l'Eglise ? Parce que … 
l'Eglise, reconnue dans sa constitution, respectée dans sa 
hiérarchie, libre dans son apostolat, exerce sur la société 
italienne une action spirituellement transformatrice, ce 
pays a un équilibre et une.santé morale dont bénéficie tout 
l'ordre social, et que des esprits superficiels pourraient seuls 
attribuer à de pures méthodes politiques. 

Tant il est vrai que c'est une grande et saine politique 
que de respecter la mission divine — et si humaine — 
de l'Eglise. Ça été l'une des manières par lesquelles le 
Duce (qu’il est permis, assurément, de ne pas admirer en 
tout) s'est montré un vrai homme d'État. Hitler ne sera 
plus l'Hitler qui avait effaré le monde s’il s’accorde, sur le 
terrain religieux, avec la grande puissance d'équilibre, 
de sagesse, de modération et de redressement moral qu'est 
l'Eglise catholique, RE 

G. VANNEUFVILLE. 


b) Lettre de « Testis » à la « Métropole » d'Anvers. 


De Tesris [Mgr FontTENELLE] dans la Métropole 
(2. 8. 33), sous, le titre « Lettre du Vatican. Encore - 
le concordat du Reich » : ne 


Jugements divers et informations tendancieuses Ne 
sur le Concordat. Les 


[...] Un événement aussi important que celui-là devait NE 
nécessairement donner lieu à des remous divers: L'igno- 
rance des uns, la mauvaise foi des autres, l’absence d’une 
étude approfondie du Concordat, les jugements hûtifs et 
inconsidérés, les vues intéressées de ceux-ci, le jeu poli- 
tique de ceux-là, ont empêché l'opinion, il faut bien le 
dire, d'apprécier en toute impartialité et objectivité l'ins- 
trument diplomatique et religieux que constitue, au regard 
de l'Histoire, le Concordat conclu entre Je Reich et Je Vati- 
can. 

On ne s’étonnera pas que la presse allemande, si peu pré- 
“parée à cette tâche d’information sereine et désintéressée, : 
ait, la première, mis en cireulation des éléments tendan- 
cieux et déformés, qui ne devaient pas peu contribuer à 
égarer les directeurs mêmes de l'opinion en tous pays. 
Avant même le délai convenu entre le cardinal Pacelli et 
le vice-chancelier von Papen, des agences de Berlin pre- 
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naient les devants et publiaiont une analyse ‘du 1Goncordat, 
où les intérêts supérieurs de l'Eglise «étaient passés ‘sous 
silence, ‘comme ‘si le Saint-Siège «en avait fait bon marché, 
alors que ceitains articles favorables ‘au Reich étaient 
grossis démesurément. ‘Certaines traductions disaient même 
le contraire de la vérité. Il nous souvient d'une présenta- 
tion allemande .du Concordat, où il m'était pour ainsi dire 
question que des mesures concernant l'assistance religieuse 
aux armées, la nomination ‘et les attributions des aumô- 
niers militaires, la juridiction sur les troupes, comme s’il 
ne s'était agi que de l'organisation sacrée d'un camp 
d'Israël à la veille des combats ! On reconnaît bien là la 
manière germanique de présenter les choses, contrastant 
tellement avec la finesse, le souci juridique et le sens de 
l'équité de la Rome pontificale. Aussi l'Osservalore Romano 
dut-il, au lendemain même du Concordat, rompre quelques 


* 


lances avec divers organes de la pensée allemande. Et à 


l'heure où nous écrivons, l'agence Wolff s'est engagée à 


cet égard dans une méchante polémique avec le journal 
_ du Saint-Siège. Ne serait-ce pas le cas de parler de que- 


relle d’Allemand ? 


_ ‘Encore une fois, ce sont là des remous ct des inci- 
- dents surtout d'ordre journalistique, qui ne doivent pas 


trop étonner. Maïs ce qu'on déplore, c'est que, même à 


l'étranger où les mêmes passions ne devraient pas être 


en cause, des publicistes se soient inconsidérément faits 
l'écho de grossières manœuvres, sans même avoir pris soin 
de ‘vérifier le bien-fondé de certaines allégations, sans 
même évidemment s'être référés aux textes officiels. Tls 
ont ‘emboîté le pas, qui en l'espèce est le pas de l’oie. Une 
telle légèreté d'information et d'appréciation mérite d’être 


corrigée par un examen plus sincère ét plus impartial 


de a réalité (x). 
Un exemple. L'article 21. 


Nous donnerons d'abord un échantillon de la fidélité 


avec laquelle fut traduite la partie si importante conder- 


nant Tenseignement religieux. De source allemande, 
bien entendu. Or, confrontons ‘les textes. [La dépêche 
de Berlin, reproduite par la plupart des journaux, 
mentionnaït « obligation, dans l’enscignement  reli- 


gieux, «de développer la conscience des devoirs politiques, 
civiques et sociaux, selon les maximes de la foi et de la 
morale chrétienne, conformément à l'esprit de l’ensemble 


de l’enseignement ». Mettons en regard l'alinéa 2 de cet 


article 21 : « Dans l’enseignement religieux, on mettra un 
soin particulier à développer la conscience des devoirs 
énvers la ‘patrie et des devoirs civiques et sociaux, -selon 
les maximes de la foi et de la. morale chrétienne, ce qui 
sera fail aussi dans tout le reste de l’enseignement ». 
Voit-on assez la différence (2) P? Ce qui est une conquête de 
l'esprit chrétien dans la formation de toute la jeunesse, et 
non seulement de la jeunesse catholique, devenait un hom- 
mage, d’ailleurs ‘bien vague et indéterminé, aux méthodes 
‘et à l’esprit actuellement en vigueur. On ne saurait trop se 
féliciter au contraire de ce progrès, inscrit dans un docu- 
ment public, et de cette instauration, parmi les jeunes 
générations, d’un esprit s'inspirant de l'Evangile, qui est 
un esprit de charité et de paï%. On ne saura jamais assez 
gré au pouvoir ‘spirituel, et ce n'est que justice de le 
mettre «en relief, d'avoir imposé (or, ce ne fut pas sans 
courage et sans intrépidité), à ‘une mation, toute fou- 
gueuse encore de sa révolution, le salutaire et souverain 
tempérament de la loi chrétienne 


(x) Nous tenons à souligner ici que ces textes arrangéss 
à la sauce allemande ont été transmis le 99 juillet 
comme officiels, source berlinoise, par les agences de 
presse. La plupart des journaux les ont donc reproduits 
de bonne foi et sans soupçon. (Note de la Métropole.) 

(2) Voir la note 37 du Concordat et les divergences d’in- 
terprétation. (Note de la D. CG.) “ | 


« Documentation Gatho 


lique » 


L'article 32. £ 

Un autre point, sur lequel en général Ja presse a fait 
silence, et qui, à notre avis (certain en cela d'interpréter 
la pensée du Vatican), donne toute sa ‘vraie lumière au 
Concordat, est contenu dans l’article 32, qui traite en réæ& 
lité de la «substitution de garanties offertes à la ‘vie et à: 
l'activité. de l'Eglise catholique ren Allemagne. On nous 


-permettra .de le transcrire intégralement, comme -élant Je 


nœud essentiel de la nouvelle combinaison : 

.« En raison des actuelles circonstances particulières de 
l'Allemagne, et en considération des garanties, oréées par 
les dispositions du présent -Concordat, d’une législation (qui 
sauvegarde les ‘droits ‘et Les ‘libertés -de l'Eglise cathokique 
dans -le Reich et dans :ses Etats, le Saint-Siège édictera des: 
dispositions excluant, pour les ecclésiastiques «et religieux, 


l'appartenance aux partis politiques et leur activité à icet 


égard, » 

Article capital, «en cffet, qui établit rune connexion 
intime et irréfragable entre l'observation des dispositions 
concordataires de Ja part ‘du Reich et l’abstention des 
catholiques (1) de :toute politique de :parti. Ils recouvre- 


: raient en .conscience toute leur diberlé, dans :ce domaine, 


dès l'instant que Je Reich manquerait aux engagements - 


pris solennellement. le Goncordat , institue ‘ainsi une 
substitution de garanties : au Gentre défunt succède une 
législation officielle d'Etat ; mais cette .substitution n'est 
pas acceptée sans une .condition ‘formelle de fidélité à la 
parole donnée. ee PC. 

On dira que c’est là surtout un lien d'ordre moral. Oui, 


mais dont les conséquences seraient graves pour un gouver- 


nement qui le romprait de mauvaise foi. On établit à 


cet égard une analogie avec la connexion du traité poli- : 
tique du Latran et du ‘Concordat italien, au sujet des: 
quels Pie XI a prononcé : Simul slabunt, simul cadent ;. 


ils tiendront ensemble ou ils tomberont ensemble. 


Ces quelques réflexions suffisent déjà à 


rendre au Con- : 


cordat son vrai caractère, à le placer sous son vrai jour: 


Et/nous avons évoqué seulement le statut extraordinaire ! 
qu’il confère à l’enseignement confessionnel catholique. à : 


tous_les degrés : primaire, professionnel, secondaire, supé: : 
rieur. Dispositions nullement atteintes dans aucun Con: : 
cordat antérieur, ni dans celui de la Prusse, où la ques- 
tion scolaire avait été mise de côté, ni même dans le Con- 


cordat italien, qui ne prévoit l’enseignement religieux 
que jusqu’à l'édole secondaire. Grand hommage rendu 
à la mission éducatrice de l'Eglise. / 


L'article 26. 


À 


On n'a peut-être pas non plus assez remarqué le préam- | 


bule de l’art. 26 sur la célébration du mariage réligieux : 
« Sans préjudice d’un ultérieur ét -plus ample règlement 
des questions de droit matrimonial. 


», qu'il faut inter-: 


préter comme une amorce, envisagée et consentie par le! 


gouvernement allemand lui-même à une législation qui: 


consacrerait le caractère sacré ‘du mariage en donnant 1a: 


préséance à sa célébration religieuse, En attendant, de 


:32 û ni a 7 ne + 
considérables exceptions à la priorité de l'acte civil :sont| 
admises, qui, jusqu'à présent, étaient immanquablement | 


frappées de mesures pénales. 


… 


Erreurs à propos de fa procédure 
de nomination des évêques. 


> 


Que d'erreurs n’a-t-on pas commises aussi à propos del 
la procédure de nomination des évêques, qui marque üci 


un progrès notable sur-les dispositions antérieures en|| 


Allemagne. Plus directement que jamais, ces nominations 
reviennent au Saint-Siège, qui a pour seule obligation del 


(x) L'interdiction de l’art. 32, on vient de le lire, visé 


« les ecclésiastiques et les religieux. » (Note de la D. QG } 


L es * 
Th à 
De Na it le nom de la personne choisie, 
s'assurer qu'il n'existe contre elle aucune objec- 
d'ordre politique. Or, presque unanimement, et 
” dans les journaux les plus’ sérieux, cette mesure 
été interprétée comme un droit de veto pour le gouver- 
ment allemand. Alors que si l’on prend la peine d'ouvrir 
Goncordat, nous y lisons au protocole final que « cet 
al n'équivaut pas à un droit de veto pour l'Etat ». 
… Enfin, nous permettra-t-on de citer l’article final du Con- 
dat, qui est le plus bel hommage rendu à la législa- 
de l'Eglise : 
« Les matières relatives aux personnes et aux choses 
ecclésiastiques dont il n'a pas été traité dans les articles 
édents seront réglées (x) selon le droit canonique en 


FA 
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C'est un grand succès pour l'Église. 


Vraiment, nous me comprenons pas que certains publi- 
éistes, d'ailleurs -renommés, se soient obstinés à voir dans 
P'Cncrrdas une sorte d'abdication du pouvoir spirituel à 
es du pouvoir temporel. Cette appréciation légère et 
ne tient pas devant un examen même rapide et 
erficiel des textes, Sans doute, un Concordat ne vaut 
iquement que selon l'esprit avec lequel il est appliqué. 
FEglise n'ignore pas qu'elle doit toujours s'attendre à 
n des surp’.ses, Mais serait-ce une raison pour n'aller 
de l'avant ? I reste en tout cas que de grands prin- 
Ip sont désormais inscrits dans une charte officielle 
et publique, dont devront s'inspirer l'Église et l'Etat dans 
Jeur entreprise de collaboration pour le bien commun. 
Best quelque chose. C’est même un très grand succès 
catholique, quand il s’agit d'un pays comme l'Allemagne, 


an. Da, a raCÉ 
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à Réforme, l'Eglise y rentre par la grande porte. 


IV — Commentaires de presse ” 


1° ALLEMAGNE 


Une œuvre d'importance historique a été réalisée. 


COR ent RER RARE VA 
de LH VE 
) { 


Berliner Tageblatf, cité la Germania 


ET 


Le texte du,Concordat du Reich qu’on vient de publier 
renforce l'impression que. nous avions déjà éprouvée lors 
de sa signature, qu'une œuvre d’une importance historique 
ait réalisée. 


par 


ports entre le Reich allemand tout entier et l'Eglise ro- 
maine universelle sont réglés suivant une formule du- 
able et les limites qui séparent notre Etat et la plus 
mde puissance spirituelle sont nettement définies. 

L'Allemagne est aujourd'hui accablée de si grands 
“éducis: politiques et économiques que nous ne pouvons plus 
payer le luxe ruineux de guerres de religion qui 
0 Re tant de siècles ont rempli l'histoire de notre pays. 


nouveau gouvernement nationaliste reconnu par Rome. 


- De la Deutsche Tageszeitung, citée par la Ger- 
mania. (25. 7- 38): 


Li importance dans le domäine de la politique inté- 
 rieure ne réside pas seulement dans le fait que Rome même 


Le texte même. du Concordat ajoute 
ecclésiastique. » .(Note de. la D. C.) 

) Nous n'avons pas cru nécessaire d’annoter dans ces 
entaires les passages exigeant des réserves. Le lec- 

r se rappellera constamment le texte même du Con- 


&* ctuelles » 


4 rotestantisé aux deux tiers. Pour la première fois depuis | 


Épour la première fois en nos temps modernes, les rap- 


: « Quant aw 
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ordonne aux catholiques allemands qui étaient encore dans 
les rangs de l'opposition où étaient enclins à s'y engager, 
de faire preuve d’un esprit de paix et d'obéissance à l'égard 
du nouveau gouvernement nationaliste : elle est aussi dans 
le fait que le Reich allemand est parvenu à conclure avec 
Rome un véritable traité de paix sans faire de plus 
grandes concessions d'Etat que Mussolini. 

Du point de vue de la politique extérieure, cela signifie 
que |” « éternelle » Rome regarde comme équitable de à 
conclure avec l'Allemagne d’Adolf Hitler un accord d’une A 
telle portée, précisément à l'heure où cette nouvelle Alle = 
magne est encore comhattue de tant de manières: tout. 
cela est clair pour quiconque connaît l’histoire de Rome Me 
et.en particulier les éléments de la politique extérieure, 


Un moment historique d'une grande portée. 


De la Koelnische Volkszeilung (21. 7. 33), sous le & 
titre: « Un moment is Di j 

La signature solennelle du Concordat du Reich à eu 7 
lieu, Le texte de cé grand acte de paix entre l'Eglise CRE : 
l'Etat sur le territoire allemand sera publié dans quelques 
jours. Avec, l'échange des lettres de ratification, il entrera 
en vigueur. Ainsi, le but qu'un Ketteler avait inlassable- 
ment poursuivi pendant toute sa vie, dans l'intérêt réci-. 
proque. de l'Eglise et de l'Etat, est devenu désormäis une 
réalité. C’est un moment historique d'une grande et his 
torique portée. En délimitant bien nettement leur do- 
maine respectif, le spirituel ét le politique, ils règlent si. 
bien les choses que toute collaboration complémentaire É 
conforme à la nature qu'ils tiennent l’un et laatre dé. 
Dieu est possible. ù 

Du côté de l'Eglise, tout Concordat est un acte roi gi 
accompli par le Pape en vertu dé sa souveraineté, laquelle 
est d'ordre spirituel et religieux. Maïs tandis que le Reïch 
reconnaît l'autorité de cette puissance religieuse et surna- | 
turelle, le Pape, au nom de l'Eglise, reconnaît # son tour ges 
l'Allemagne comme une unité politique et intellectuelle. IE 


| faut admettre que cette réciprocité se manifestera dans 


Vavenir d’une façon visible. Au cours d'un entretien avec 
un journaliste allemand, le vice-chancelier von Papen à 
assuré que le Concordat vise à une parfaite collaboration 
pacifique de l'Eglise et de l'Etat sur des bases nouvelles. 
Le libéralisme a exigé la séparation de l'Eglise et de l'Etat, 
et en réalité il a provoqué une lutie stérile entre eux. 
Pendant sa domination, tous les deux ont été non seule- 
ment étrangers l’un à l’autre, mais encore absolument 
opposés. Cette remarque est juste et répond au fond même 
des choses. Tout au plus faudrait-il ajouter que la syn- 
thèse politico-religieuse que recherchait l’absolutisme a 
abouti à la même inimitié. Lot 

C'est pourquoi Ketteler avait combattu aussi bien le ; 
libéralisme que l'absolutisme, [...] SE 


Instrument de collaboration harmonieuse entre l'Église et l'État. 


De la Koelnische Zeitung (n° 395, 23. 7. 33), sous ï 
le titre « La paix romaine » : 


[...] La façon: précise dont les compétences entre l'Etat 
et l'Eglise ont été réglées jusque dans les détails à pour, 
‘but non point d'isoler les deux, mais au contraire d'établir 
entre eux une collaboration harmonieuse! 

Ce n’est pas un Etat entièrement laïque se tenant à ; 
côté d’une Eglise devant se contenter du culte et de l'ad- 
ministration des sacrements ; au contraire, l'Etat recon- 
naît dans le catholicisme un des éléments fondamentaux, 
positifs, des plus précieux, de la communauté allemande. 
C'est pour cela qu'il lui reconnaît cette influence dans 
l'éducation, qu’il introduit le ministère pastoral catholique 
dans la Reichswehr et dans les organisations sociales de 

caractère public et qu'il lui crée les nombreuses autres 
possibilités laissées à activité de l'Eglise. 

Tout cela aboutit à quelque chose qui diffère essentiel- 


73 


unes 


519 


lement de la séparation d'Eglise et d'Etat, séparation que. 


les sociaux démocrates voulaient réaliser à Weimar et dont 
la conséquence devait être de réduire PEglise à la condi- 
tion d'une association privée, 

Le Concordat du Reich rompt avec ce principe marxiste, 
reconnait au contraire à l'Eglise, dans une large mesure, 
des missions publiques et garantit au clergé, ses organes 
exécutifs, la même protection qu'à ses propres fonction- 
naires. 

Certes, le nouvel Elat ne souffre pas que, à l’aide de 
partis, d'associations et de journaux politiques, l'glise 
se crée un domaine particulier de puissance qui pourrail 
faire d'elle un Etat dans l'Etat. 

* Précisément sur ce point le régime autoritaire était 
inexorable. Il devait réclamer la disparition du catholi- 
cisme politique et du type du prêtre politique. 

Mais si le Concordat du Reich tient compte de cette 
réclamation, cela n'affaiblit d'aucune manière la volonté 
de l'Etat de préparer lc chemin à un renouvellement de 
_ toute la vie sociale dans l'esprit chrétien. 

Cette volonté ressort nettement de toute l'œuvre concor- 
dataire, qui traite le catholicisme comme une puissance 


_ publique et non privée. 


% ; Séparation des influences ecclésiastiques des influences d'État. 


. De la Magdeburger Zeilung, cilée par la Germania 
(25. 7. 33): 


« Le gouvernement du Reich a déclaré que les prescrip- 
* tions relatives à la renonciation à l’activité politique au 
sein des partis devaient être appliquées au clergé des 
autres confessions. Cette déclaration est bien dans l'esprit 
de la politique du gouvernement du Reich, qui entend 
_ séparer les influences ccclésiastiques des influences d'Etat. 
1 Le Saint-Siège en manifestant son désir que, dans Je pro- 
- tocole final, il fût certifié expressément que le même trai- 
tement serait appliqué aux autres confessions, a bien mon- 
tré qu'on ne renonçait pas d'un cœur léger à l’activité 
politique, chose bien compréhensible si l’on songe à 
- l'union étroite qui existait jusqu'à présent entre l'Eglise 
- catholique, le Centre et le parti populaire bavarois. 


| Des Münchener Neueste Nachrichten, citées par la 
… Germania (25. 7. 33): 


Dégagée des attaches de parti, puisque les barrières qui 
- séparaient les partis son tombées, et surtout libre des 
préoccupations religieuses, puisque le Saint-Père, la plus 
haute autorité, a conclu un traité de paix et d'amitié avec 
Etat nationalsocialiste, l'Allemagne catholique peut dé- 
sormais se consacrer entièrement à la grande tâche, c’est- 
à-dire à la participation au renouveau de la vie nalionale 
et sociale, 

Le joyeux enrôlement dans les rangs de la communauté 
populaire universelle, sous la conduite d’Adolf Hitler, lequel 
a tenu entiècement sa promesse d'accorder à l'Eglise ce 
qui lui est dû, doit s'accomplir maintenant que les dernières 
possibilités d'un conflit stérile sont écartées grâce à un fait 
réellement historique. 


Reconnaissance de l'État nationalsocialiste 
par l'Église catholique. 


De la Nati ionalsozialistische Parteikorrespondenz, 
- citée par la Germania (25, 7. 33): 


Ce fut un des premiers principes fondamentaux du pro- 
gramme du N. S. D. A. P. de se tenir entièrement, dans 
sa grande et décisive lutte pour le renouveau et pour la 


renaissance de la nation, en dehors de la sphère reli- 
gieuse, et de se placer uniquement sur le lerrain poli- 
tique. 


« LIOCHIMER SUN ta ! 


FE 1 


£ Point de départ d’un renouveau de la vie nationale et sociale. . 


La PR tue ‘au. Gone entre le Re 
Siège apporte une clarté parfaite concernant lee relati 
de l'Etat et de l'Eglise catholique en Allemagne, Il. 
conforme aux principes dont le nationalsocialisme s'est 
toujours inspiré : d’une part, protéger les confessions chrée 
tieunes et garantir leurs libertés dans leurs affaires stric 
tement personnelles et intérieures, mais d'autre part ne to: 
lérer de leur part aucune entrave au sujet de Ja nouvelle 
organisation politique du peuple allemand. Ë 

L'importance du Concordat du Reich réside avant to 
en ceci : le fait que le Vatican conclut avec la nouvelles 
Allemagne un accord signifie la reconnaissance de l'Etat 
nationalsocialiste par l'Eglise catholique. ; 

Cet accord montre clairement ct sans équivoque aux 
yeux du monde entier que l'affirmation que le national 
socialisme était hostile à la religion est un mensonge. 
inventé pour attiser des haïnes politiques. 

Cette constatation est aujourd’hui particulièrement impor 
tante à cause des événements -qui se passent en Autriche, 


2 


et où la diffamation du nationalsocialisme comme mouves 


x 


ment hostile à la religion, propagée par les chrétiens- 
sociaux, joue encore un rôle décisif. 4 

D'Allemaene nationalsocialiste constate avec sata 0 
l'éloignement définitif des conflits antérieurs entre 
l'Eglise catholique et l'Etat allemand et exprime sa joie. 
sincère de ce que l’on est arrivé en si peu de temps à 
trouver une base de travail commun qui sauvegarde les 
droits du peuple allemand. Dans ce sens, le traité repré= 
sente aussi un élément important en faveur de la noue 
velle direction de l'Etat allemand, laquelle peut inscrire 
ici à son actif un nouveau et important succès. 2 


Le Droit canoniquz et le Concordat. 4 


Sous le titre « Le Concordat du Reich », le P. lo 
Zeiger, professeur à l’Université grégorienne dé. 
Rome écrit dans les Stimmen der Zeit (oct. 1933} 
un article où il passe en revue, dans une première. 
partie, les conditions qui ont permis la conclusion. 
du Concordat : changement de la forme du gouver- 
nement, changement des idées, influence du « mou- 
vement de jeunesse », cohésion de Ja population 
catholique. Dans la seconde partie, il esquisse la. 
nouvelle siluation juridique que le Concordat pere 
met d’introduire. Il y parle de trois questions : de 
l’idée du Reich, de la position du code de droit. 
canonique ct du ministère pastoral, Nous traduisons 
ici ce que dit l’auteur de la position du droit cano- 
nique : 


Dans l’article retentissant : Concordat et Codex, publié 
à l’Académie des Sciences de Prusse après la conclusion 
du Concordat de Prusse, 1929, le professeur Dr U, Siutz 
a montré comment le nouveau Code de droit ecclésias- 
tique a réussi à s'imposer notamment parce que les dis- 
positions de ce Code ont été mises à la base de nombreux 
Concordats d'après-guerre et ont été appliquées dans la 
plupart des cas. Beaucoup de canonistes s'étaient deman- 
dé avec une certaine angoisse si une œuvre législative 
aussi considérable, ayant à tenir compte des particularités 
les plus diverses et des situations historiques de tous Iles 
Pays, pourrait aussi être mise en pratique. Dans le do- 
maine du droit purement ecclésiastique, grâce à la con- 
science el à la discipline du clergé et des fidèles, le Code 
s’implanta facilement, Mais. à côté de cela il real la | 
grande masse des questions mixtes. Par la pression des | 
gouvernements, avec la ténacité propre - aux instilutions | 
historiques, ooenie situation se maintiendrait ma'gré 
toutes les réglementations nouvelles de Rome. Mais le 
Code reçut une aide dont on n'avait pas pu tenig 
compte lors de sa publication, en 1917 : il fallait, dans 
nombre de pays, faire de nouveaux Concordats. 

La Curie y manifesta Ja tendance naturelle. d'activer ta 
victoire du Code. Ainsi le canoniste a eu la satisfaction | 


s dépassées, dont l'existence se légitimait par 
propre de l'Etat féodal du moyen âge et par 
DE craité territoriale de l'Eglise allemande plutôt que par 
les intérêts véritables de l'Eglise et de l'Etat, disparais- 
maintenant pour faire place à la simplicité du nou- 
droit ecclésiastique. 
la se trouve clairement exposé dans l'article 33 du 
acordat.… Cette proposition a provoqué un certain 
ement dans les milieux de juristes. On voudrait 
y lire la chose: inouïe que le droit canonique est 
tenant devenu une partie du droit d'Etat allemand, 
le renversement de ce qui était autrefois la doctrine 
des juristes d’une Eglise d'Etat. La conclusion, il va de 
, n’est pas soutenäble : le Code est du droit ecclésias- 
et vaut pour le ressort ecclésiastique, il s'exerce dans 
ise catholique et non dans les Etats. L'article 33 
nt toute sa are, tant par le texte lui-même que par 
icle 1, alinéa 27: « L'Empire allemand reconnaît k 
de l'Eglise de - d'administrer ses affaires. 
plus, l’article 83 exprime la pensée, toute see 
s le droit des gens et dans tout droit contractuel, que 
ise, comme toute partie contractante, s'engage dans 
contrat avec son droit propre, et qu'elle entend déro- 
ou modifier ce droit seulement dans la mesure où 
e le déclare ex -essément dans le Concordat. Sur ce 
pint, cet article est également intéressant au point de 
yue nu droit d'Etat. 
Nous ne croyons pas nous tromper en supposant qu’une 
osition semblable entrera dans tous les Concordats 
futurs, 


La religion catholique sera un appui 


extrèmement précieux pour l'Etat. 


33, soir), traduite 


| De la Vossische Zeitung (22. 
! étrangère 


le Bulletin quotidien de #4 presse 
9 5804, 27. 7. 33) 
all iance » : 


“[...j Sans préjudice des aspirations de l'Etat national- 
socialiste à la totalité, à la formation nationale et cultu- 
relle de ses membres, la religion catholique sera un 
ppui extrêmement précieux pour l'Etat, Il s’agit de mettre 
joute la richesse de ses réalisations et de ses virtualitée 
culturelles au service de l'Etat. De plus, il s'agit de per- 
mettre à la religion catholique de réaliser pleinement ses 
ergies dans son propre domaine, dans toute la mesure 
_ elle peut trouver un appui dans les moyens particu- 
s dont dispose l'Etat. 

y a peu de temps, un prélat était allé à Rome pour 
aider à nouveau un désir cher à la Reichswehr, En 
donnant une réponse conciliante, on évoqua en même 
lemps certains desiderata qui pouvaient sembler être la 
ase d’un Concordat avec le Reich. Ces desiderata portaient 
une garantie du Reich pour les Concordats déjà con- 
s avec les Etats (l’article 13 de la Constitution du Reich, 
près lequel le droit du Reich prévaut sur celui des Etats, 
une cause permanente de soucis), une garantie pour 
1 venir en ce qui concerne les dispositions de la Consti- 
ion sur l’école confessionnelle et l'enseignement reli- 
ux, de plus un règlement de la vieille question des 
s de l'Eglise : enfin, ces desiderata portaient sur l’ar- 
le 67 de la loi sur état civil, qui prévoit l’obligation de 
océder au mariage civil avant le mariage religieux. On 
revu tous ces points dans le Concordat passé avec le 
ich, et cela sous une forme qui tient compte des dé- 
s de la Curie à un degré que l’on n'aurait pu espérer 
trefois. Cela s'applique notamment à la possibilité de 
céder au mariage religieux avant le mariage civil, 
qu’elle a été réglée pone l'instant par l’article 26 du 
ncordat..…. 

En eme ces engagements, l'Eglise catholique s'est 
V'Etat nationaléocialiste. ‘Après tous les récents 
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sous le titre « La grande 
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eds de l'histoire des partis allemands, c’est un suc: 
cès considérable-pour le nouveau gouvernement allemand, 

A l'avenir, les catholiques du monde ne pourront plus- 
participer, sans éprouver des scrupules de conscience, aux 
hostilités haineuses qui se sont déclenchées contre la nou 
velle Allemagne depuis l'arrivée d'Hitler au pouvoir. 


Les voies de l'Église et de l'État 
n'ont jamais élé tracées aussi clairement. 


De Zeit und Volk (29. 7. 33), hebdomadaire cathoÿs 
lique paraissant à Munich et Kempten : 


Tous ceux qui connaissent tant soit peu les tractations, 
discussions et luttes millénaires entre le Reich et Rome 
au sujet de leurs relations réciproques, de la délimitation © 
de leurs compétences et de la détermination des matières 2 
mixtes, doivent, de tout cœur, rendre grâce à Dieu en li-. 
sant É texte du Concordat qui vient. d’être publié. Ja- 
Mais jusqu'ici dans l’histoire allemande les voies n'ont 
été tracées aussi clairement et aussi nettement pour que à 
l'Eglise puisse accomplir sa tâche en faisant pénétrer son 
espril aussi largement dans l’ensemble de la nation ; 
jamais les devoirs du Reich d'appuyer et de protéger Le 
mission sacrée de l'Eglise n'ont été déterminés comme, 
une chose aussi naturelle. 

La conclusion de ce traité d'Etat entre le Saint- Siège | 
et le gouvernement du Reich dépasse en importance de 
beaucoup les frontières de l'Allemagne. Les chefs de tous 
les Ütats du monde se rendront compte que la sagesse tou- 
jours si bien informée de la diplomatie vaticane n'aurait 
pas signé ce traité si elle n'avait pas su que le gouverne- 
ment d'Adolf Hitler possède aussi la volonté et la force 
de mettre à exécution l'œuvre grandiose de ce Con- 
cordat, cest-à-dire si une situation normale et bien 
ordonnée en Allemagne ne garantissait pas une base soli- : 
dement établie pour: mettre ce Concordat en valeur et em 
œuvre. ; 

Le Vatican n'aurait pu s'engager dans un tel traité avec 
une Allemagne telle qu'elle est décrite par la propagande 
inensongère des atrocités ; s'il fallait attaquer ou même 
rejeter les buts que poursuit Hitler, le nom d’un homme : 
qui connaît d’une façon aussi remarquable le caractère © 
allemand, lé cardinal Pacelli, secrétaire d'Etat, ne se trou 
Yerait pas sous un acte qui date dans l'histoire mondiale. 
- Cette idée, nous semble-t-il, devrait faire réfléchir surtout 
nos frères d'Autriche et les catholiques de France. [..,} 
(Suit le résumé du Concordat.) ee 

S'il existait encore des catholiques qui, gravement préoc- … 
cupés de l'Eglise et de la patrie, crussent devoir se poser la 
question : « Lutter ou souffrir », nous savons maintenant 
que cette question est périmée et exclue. Non, ce n’est pas 

lutter ou souffrir » qui est notre mot d'ordre, mais 
l'heure actuelle réclame : « Prier .et travailler, » FE 


« 


2° ARGENTINE 


« L'Allemagne vient de proclamer son accord 
avec le Pontificat romain. » 


De El Pueblo (22. 33), sous le titre « Le Con: | L 
cordat entre le Saint- en ge et l’Allemagne »: 


x 


f...] La France regagne le foyer du père de famille, au 
lendemain des heures amères et terribles où ses fils sont 
tombés, tout sanglants, sur les champs de bataille, l'Italie 
renouvelle avec le Pontificat romain les antiques relations 
qui le grandirent jadis, et voici que l'Allemagne — celle 
qu’on appelle la protestante Allemagne — s'unit au con 
cort des peuples qui voient en la Papauté la Chaire la 
plus haute et le trône le plus resplendissant de l'autorité 
morale sur la terre, 

La signature du Concordat entre le Siège Apostolique et 
le gouvernement du Reich n'a pas d’autre signification. Par 
le Concordat, l'Eglise recouvre sa personnalité, au sein du 


pb” 


vieil Empire des Henri et des Othon. Un-éclair d’espé- 
rance illumine Je ciel de l’Allemagne qui vient de pro- 
clamer son accord avec le Pontificat romain. 


5 [...} L'importance et la transcendance de la signature 
TA du Concordat en question découlent de l'essence même 
À d'accords de ce genre qui ne sont pas, ainsi qu'on le croit 
14 £ 


généralement, de simples arrangementg”hilatéraux, mais des 
concessions très spéciales de FEglisé en vue de régler ses 
à . rapports avec les Etats. Ges concessions, naturellement, 
À : doivent être compensées par des règlements civils qui per- 
F4 mettent à l'Eglise d'exercer sa bienheureuse influence au 
sein de la société. 

[...] Le Concordat présent marque, d’autre part, une nou- 
: velle étape dans l’histoire ecclésiastique de l'Allemagne, 
Dr: et met, én évidence, aw moment même où l'Eglise protes- 
> tante se débat impuissante contre les progrès du pouvoir 
centralisateur du nationalsocialisme, l’inégalable grandeur 
de: l'Eglise catholique, apostolique et romaine. 


3° AUTRICHE 


Le Concordat entraînera la défection des catholiques autrichiens 
: dans la lutte contre la croix gammée. - 


De J’Arbeiterzeitung (1x1. 7. 83) cité par le Bul- 
lelin périodique. de la presse autrichienne (n° 220, 
7-0. 9. 33) : < 

Pour nous aussi, en Autriche, la conclusion de ce 
Concordat est un événement important. Tant que M. Mus- 
sokini était en lutte avec FEglise, nos cléricaux haïs- 
saient le royaume « spoliateur de Eglise ». À cette 
- époque, les appels au secours du Tyrol méridional alle- 

‘mand suscitaient um vif écho en Autriche. Après les 
_ accords de Latran, qui établirent la paix entre le Vati- 
can et, l’Etat italien, nos cléricaux devinrent les amis 
de Rome, et depuis il n’est plus-question du Tyrc! 
* méridional allemand, Verra-t-on la chose se renouveler ? 
Est-ce que la haine provoquée par les persécutions contre 
_ le catholicisme politique allemand s’apaisera dès l'instant 
à où Berlin aura fait l'accord avec la Curie? Ceux qui 
. pensent aussi que le eléricalisme autrichien, tiendra bon 
_ Contre la croix gammée pourraient bien être aussi déçus 

que l’a été le Tyrol méridional] allemand. I} n'y à 
qu’une force dont l'hostilité contre la croix gammée soit 
implacable, une seule qui durera jusqu'à ce que Ja 
tyrannie des mazis soit abattue. Cette force, c’est la 
_ classe ouvrière, la socialdémocratie. 


Le libéralisme a fait son temps, 
une nouvelle époque commence. 


x 


La Reichspost du 23. 7. 33, mêlée à la lutte 
antinationalsocialiste de l'Autriche, apprécie néan- 
moins le Concordat dans les termes suivants : 


Document attestant une évolution de l'esprit. 


Par le Concordat dont l'essentiel du texte a été connu 
ce soir, le Reich allemand fait officiellement et solen- 
nellement savoir qu'il renonce à cette mentalité qu’il avait 
sinon acclimatée chez Jui, du-moïins protégée on ne peut 
plus fortement pendant de longues années nous vou- 
lons dire le libéralisme. 


Coflaboration et non séparation entre l'Eglise et l'Etat. 


Son cri de guerre dans le domaine de la politique cul- 
turelle : Séparation de l'Eglise et de l'Etat, passionné- 
ment proclamé et amplifié par son héritier spirituel qu'est 
Te marxisme de toute nuance, résonne encore À nos 
oreilles. Cefte séparation fut ainsi comprise La terre 
nous appartient ;. nous l’administrons et Ja gérons suivant 
rios idées et À notre guise; nous laissons Je ciel 
Heïnrich Heine, « aux anges et aux moïneaux ». 

On parlait bien parfois en termes aïmables d’une sépa- 


avec, 


« Documentation Catholique » — 


+ 


. puissance. Séparation, disait-on, mais avec l’arrière-pensée | 


; : “FÈCH 
ration pacifique, scellant une paix durable entre lEg 
et V'Elat, mais l'intention était toujours de se séparer de ce | 
qui était contraire à la raison, de ce qui manifesfait des 
prétentions déraisonnables, de ce qui avait fait son temps, 
était devenu gênant et qui était même méprisé et haï… | 

Séparation, disait-on, mais cela signifiait : émancipation | 
de ce qui dépassait les sens et la vie terrestre avec ses | 
obligations génantes et embarrassantes. L'intention était de ! 
reléguer l'Eglise dans un coin et de la condamner à Pme | 


de persécution et d'extermination. Et l’histoire n’a certes | 
pas été avare en leçons de choses pour nous apprendre 
où mène cette séparation. 

Le Concordat du gouvernement du Reich allemand 
constitue un revirement complet de cette mentalité dont 
le programme visait à la séparation de l'Eglise et de l'Etat. 
Il est vrai que ceux qui gouvernent aujourd'hui le Reich | 
allemand ne sont que des imitateurs, comme du reste | 


| en général le- nationalsocialismé du Reich allemand suit 


les pas dans les pas et à une allure accélérée l’évolution | 
et les actes du fascisme italien. | 
Mais c’est un événement exceptionnellement important 
lorsqu'un Etat dont les philosophes ont, des générations | 
durant, enseigné et aussi, hélas! égaré les peuples, , 
s'oriente, grâce à un Concordat, vers une direction come : 
plètement différente, en professant solennellement le prin- | 
cipe, non de la séparation, maïs de la collaboration entre | 
l'Etat et, l'Eglise, 3 6 
On sent le souffle de l'histoire. Voilà que même officiel | 
lement le libéralisme. à fait son temps et est abandonné, | 
Le peuple allemand peut dire avec le grand Florentin ® : 
Hic incipit vita nova : Une nouvelle époque commence. 


© Le Centre a disparu, 
mais l'œuvre de Windthorst est réalisée. 


Sous la pression du changement qui s’est accompli dans 
le Reich allemand, les partis politiques de la population 
catholique se sont dissous. Le Centre, qui, telle une tour, 
avait résisté, inébranlable, pendant deux générations," à 
foutes les tempêtes, s'est écroulé, et avec lui disparaît de 
Ja scène le parti populiste bavaroïs, son jeune compa- 
gnon, formé à son école. = 

Mais leurs efforts et leurs luttes n’ont pas été vains. 
Tout ce pour quoi ils ont lutté, tout ce pour quoi ils ont 
été créés et qui était la raison d’être même de leur Æxis- 
tence, se voit réalisé par lé Concordat. 

Si le traité ne reste pas lettre morte, un simple « chif- 
fon de papier », maïs devient une réalité vivante, alors 
le but des partis catholiques est atteint, alors üls 
goûtent en tombant fa suprême et la plus douce conso- 
lation qui existe sur terre : la consolation de la certitude 
de la victoire. 

Si le Concordat devient une réalité dans le Reich 
allemand, et si les catholiques n'ont plus besoin de pro- 
téger leurs droits par un parti politique propre, la mission 
historique particulière de l'œuvre de Windthorst et de 
Reïchensperger est accomplie. 3 

Sous la même condition, le Saint-Siège pouvait accéder 
aw désir du gouvernement du Reich et éloigner Jes_ 
prêtres de Factivité des partis politiques qui n'avait été 
nécessaire qu'à cause des conditions particulières et des 
dangers menaçant Ja religion et l'Eglise dans le domaine 
politique. : 

Ce n'est pas dans la séparation de l'Eglise qu'est le salut 
des peuples et des Etats, mais dans une collaboration 
intime avec elle, Après de longues résistances, le Reich 
allemand l'a reconnu, comme avant lui l'Italie Va 
reconnu en concluant avec l'Eglise la paix de Latran (1). 


(1) Les nationalsocialistes ne manquèrent pas de tirer 
profit de cet article. Aïnsi nous lisons sous la signature de 
Haicur, dans le Voelkische: Beobachter, n° 220, du 8. 8.33 : 

« .… Ainsi parle la Reïchspost. Mais voici ce qu’elle ne 


I Jonannes Messner dans la Schoenere 
njt (13. 8. 33), sous le titre « Le catholicisme 
nand après le concordat du Reich »: 


pas : cette Allemagne et ce peuple avec qui le Saint- 
e a conclu ce traité est l'Allemagne nationalsocialiste, 
peuple qui dorénavant veut mener son existence dans 
prit et dans une forme nationalsocialiste, Et si l'on 
ni le souffle de l'histoire, comme l'écrit la Reichspost, 
, comme le dit le journal catholique, une nouvelle 
poque s'ouvre, le nationalsocialisme ne peut pas être 
hose aussi méchante que le crient sur les places et dans 
s rues Dollfuss et les ‘partisans de son système : il ne 
peut pas être une « peste brune », comme le dit M. le 

…_ ministre Vaugoin, ou un « bolchevisme brun », comme 
Ë V'affirment Starhemberg et ses hom , et comme ils le 

… font répandre dans le public par 1£ « scribouillards » 
» Le Vatican ne conclut pas un traïté avec un « bol- 
-chevisme brun ». Il ne fait pas réciter des prières dans 
tes les églises -”tholiques du Reich les jours de fête 
et le dimanche pvuar la protection d'un Reich allemand où 
règne une « peste brune ». Il ne permet pas à ses évêques 
de jurer fidélité s« devant Dieu et sur les saints Evan- 
giles » à un Etat qui incarne le « bolchevisme brun ». 

» Donc, le fait que le Vatican a conclu ce Concordat 
avec l'Allemagne nationalsocialiste nous permet au moins 
…— d'en déduire que dans les églises catholiques d’Autriche 
…_on ne peut pas prier contre une chose que le Saint-Siège 
a jugée assez bonne et digne, dans le Reich, pour lui 
- confier la protection et le soutien de la liberté de l'Eglise 
catholique. Ce qui est bon dans le Reich ne peut être 
- l'œuvre du diable en Autriche. » 
—…_ Pour confirmer son dire, l’auteur cite ensuite un pas- 
sage de la lettre du cardinal Bertram, reproduite plus haut. 
.« Mais si contre toute attente cette voix du premier prince 
de l'Eglise dans le Reich allemand était considérée comme 
non avenue parce que venant du Reich allemand, nous 
… pouvons en appeler au témoignage d'une population catho- 
- lique et allemande vivant hors des frontières du Reich. 
—…._ Ge témoignage vient du journal des catholiques alsaciens, 
_ l'Eilsaesser Kurier, qui paraît à Colmar et qui écrit le 
._ … 22 juillet sur le Concordat : | 
—. « Le nouveau régime allemand fait officiellement pro- 

—._ » fession de christianisme ; le mouvement des sans-Dieu 
… » à été brisé ; les partis marxistes et le libéralisme, *ses 
… » précurseurs et entraîneurs, sont abattus ; en un tourne- 
… » main, on «'’est débarrassé de toute la littérature porno- 
— » graphique, les kiosques et les étalages ont été nettoyés ; 
- » l'école chrétienne est garantie par l'Etat, et les Con- 
 » grégations sont reconnues: » 

- _» Nous pouvons dire sans hésiter qu'à partir de main- 
tenant le catholique fidèle d'Autriche, qui sur terre est en 
- méme temps membre de la nation allemande, peut adhé- 
-rér ‘au nationalsocialisme sans aucun scrupule de con- 
… science. | 
» »[...] Presque à l'heure même où le Concordat naquit, 
mourut dans le Reich.le Centre, organisation de parti 
» politique. Ce parti pouvait se dissoudre sans se soucier du 
- catholicisme puisqu'il savait que le nouvel Etat garan- 
…_ irait au catholicisme entière liberté et protection. 

…. » Le chef du Centre, Mgr Kaas, s’est acquis lui-même 
… de hauts mérites dans l'élaboration du Concordat. Il 
… n'aurait pas fait ce qu'il a fait, il n'aurait pas laissé dis- 
paraître son vieux parti, s’il n'avait été sûr qu'il était 
_ devenu superflu. 

“ » Et quelle est l'attitude du parti chrétien-social d’Au- 
triche ? Peut-il encore affirmer à partir de maintenant 
qu'il doit défendre la foi de l'Eglise et l’Autriche catho- 
| fique contre le nationalsocialisme ? | 

” » [..] Une chose est sûre : le parti chrétien-social ne 

_ peut plus lutter contre le nationalsocialisme pour des rai- 
ons de religion et de catholicisme, S'il continue de le 

ire, il combat les forces qui prennent la défense de la 
et de l'Eglise. Il se trouve alors sciemment du mauvais 
e la barricade. ar 
À partir de maintenant, il ne pourra plus le faire 
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- garant des droits de l'Eglise catholique et de sa libre acti- 
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1 CE _ L'époque qui commenc [..] Est-ce que l'Église et l'Etat en Allemagne se sont — % 
® n'est autre celle de l'Action cath unis puroe qu'ils craignaient tous les deux de voir le bol 
es olique. chevisme envahir les frontières de l'Europe P Se sontils 


unis pour édifier ensemble une forteresse contre cette 
effroyable menace contre la civilisation chrétienne de. 
l'Occident ? c 1#, 
D'après de nombreuses déclarations, le gouvernement | 
du Reich est convaincu que toutes les énergies de La nation 5 
allemande sont nécessaires pour bannir ce danger, et que 
pour ce faire on ne peut se passer de l'aide des Eglises... 
Ainsi donc le Concordat contient la reconnaissance que Ja Æ 
nation allemande est chargée d’une éminente mission pour 
le bien de l'Occident chrétien, et, en face de cette mis 
sion, il serait mesquin de vouloir voir (comme la fait 
une grande partie de la presse) dans le Concordat Ja ® 
reconnaissance par l'Eglise d’un nouveau régime ou d'un 
système qui anime ce régime. Comme si l'Eglise n'avait : 
sans cesse déclaré qu'il ne lui appartient pas de recon- 
naître ou de rejeter des régimes si ces derniers sont cons 
formes à la morale. : ce 
Toutefois il me faut pas sous-estimer l'importance que 


Li F a “4 


au nom du catholicisme. Depuis longtemps, il ne peut 
plus parler ainsi au nom de la nation allemande, » 
La Germania du 27. 7. 33 reprend les mêmes idées en 
écrivant : Ÿ 00 
« De même qu'une très haute autorité française a dit, 4€ 
en faisant allusion à l'Allemagne, que la France était 
« la dernière tranchée de la liberté » = bien que la 
France fasse défendre cette tranchée par des bataillons 
nègres, — de même le gouvernement Dollfuss a fait savoir 
que l'Autriche était le dernier asile du catholicisme alle- 
mand. De cette-assertion, il a conclu que son devoir était 
de maintenir par tous les moyens « l'indépendance » de 
l'Autriche. Or, l'Autrichien moyen, qui est poussé par sa 
volonté, ses sentiments, son espoir, vers le mouvement 
nationalsocialiste de rénovation, constate que, dans le 
Reich, ce mouvement règne et agit avec force et con- 
fiance. Maintenant que le Concordat du Reich est conelu, 
il respirera mieux, Car dorénavant on ne pourra plus, en 
Autriche, considérer le nationalsocialisme comme une 
œuvre diabolique, comme une « peste », le stigmatiser . 
comme: un « bolchevisme brun », puisque le Saint-Siège a 
conclu un traité avec lui, l’a reconnu dans le Reich comme 


vité. L'Autrichien moyen constate la contradiction ‘qu'il 
y a dans le fait qu’en Autriche on veut abattre un mouve- 
ment par tous les moyens de force dont dispose l'Etat, : 
tandis que, dans les églises catholiques d'Allemagne, on 
dit des prières pour l'Etat qui est né de ce mouvements 
Il ne comprendra plus, pour le moins, pourquoi on diffame 
et stigmatise un mouvement qui a pour but de créer, en 
Autriche aussi, un état de choses semblable, un gouverne- 
ment que le cardinal Bertram, au nom de l’épiscopat alle: 
ment, remercie d'agir « pour assurer au peuple une édu- 
» cation chrétienne, pour combattre l'athéisme et l'im- 
» moralité, pour éveiller l'esprit de sacrifice dans la col 
» lectivité et assurer la protection des droits de l'Eglise ». 
Mais le Concordat aura également des répercussions sur  … 
l'organisation politique des catholiques autrichiens. {...] 
» Nous voyons les chrétiens-sociaux pactisant tantôt 
ouvertement, tantôt en sous-main, avec le marxisme, mais 
continuant à gouverner avec le libéralisme. Par des déci- 
sions prises en commun, ils suppriment les sièges des 
nationalsocialistes. Ils se trouvent aux côtés des libres- 
penseurs et des juifs dans le « Front patriotique ». I 
semble bien que s'applique à ce cas les mots : non olet. Si, 
après tout cela, le parti catholique peut avoir encore un 2e 
sens en Autriche, c'est uniquement d'être le fourrier de 
ces forces qui veulent et peuvent détruire le « libéra- 
lisme » (lequel voulait mettre l'Eglise échec et mat), 
d'abattre le marxisme et l'esprit libertin. Bien que Îes 
dirigeants non ecclésiastiques de ce parti ne veuillent pas 
percevoir le « souffle de l’histoire », parce qu'ils se 
meuvent dans l'atmosphère lourde et impure de certaines 
tentatives de restauration, il n’en est pas moins vrai que, 
depuis que le Reich a conclu le Concordat, un ecclésias- 
tique ‘catho]ique äutrichien ne peut plus invoquer .de rai- 
sons religieuses pour lutter contre le nationalsocialisme. » 


Ho 
de > 

ce succès exceptionnellement considérable présente pour 
Je nouveau gouvernement de voir la plus haute puissance 
morale, celle de l'Eglise catholique, reconnaître ce gou- 
vernement digne d'être une partie contractante, malgré 
les quelques mois de son activité, malgré le fait qu'il 


considère lui-même son œuvre comme révolutionnaire et : 


malgré les nombreux excès que comporte toute transfor- 
mation révolutionnaire. 

Dans le Concordat l'Eglise donne pleinement et entiè- 
rement ‘à l'Etat ce qui lui appartient... Mais l'Eglise 
btient, elle aussi, son droit. 

Quelle est maintenant la DOS du catholicisme après 
le Concordat ? | 
. Dans l'Etat libéral un mot de Hertling décrivait cette 
position en ces termes : « La liberté est la seule arme 
avec laquelle le monde moderne peut être regagné à la 

- religion », et donc dans toutes les manifestations de la 
vie, notamment dans le domaine politique, le catholi- 
| cisme: devait exploiter toutes les possibilités puisque le. 
; _ principe de la séparation d'Eglise et d'Etat régnait en 
_ maître. À ce point de vue la situation a complètement 
No ra (ici il cite la Reichspost). La nouvelle époque 
‘qui s'ouvre n'est pas autre que celle de l'Action catho- 
lique. Qui sait si le fait d’être prisonnier de l’action 
politique n'a pas été cause jusqu'ici de ce que l'Action 
_ catholique n’est pas devenue en Allemagne une réalité 
plus vivante P Cette situation nouvelle et ces devoirs nou: 
veaux exigeront inévitablement une transformation des 
- organisations catholiques dans le cadre de l'Action catho- 
 lique… 

Nombre de questions dans le Concordat feront encore 

. l'objet d’aæords ultérieurs. C’est précisément sur ce 
point que les conditions sont différentes pour le Con- 
e cordat du Reich et pour celui de Latran. Ce dernier a été 

- cofclu après que l'Eglise et l'Etat eurent pendant des 


années lutté au sujet de certaines questions mixtes pour | 


_ faire prévaloir leurs droits. De la sorte, une clarté com- 
plète régna sur ces divergences lors de la conclusion du 
Concordat. Mais le Concordat du Reich réserve une par- 
tie de ces questions mixtes pour une entente future sans 
qu'il y ait dès aujourd'hui clarté sur leur portée. La 


joie unanime sur la conclusion de ce traité, joie expri-. 


mée tant par la presse nalionalsocialiste que par la presse 
catholique, permet néanmoins d'être optimiste pour 
avenir. 

Le Concordat du Reich signifie espoir et devoir en 
même temps, tant pour l'Eglise que pour l'Etat, pour le 
catholicisme que pour le nationalsocialisme. 


4° BELGIQUE 


Le Concordat est pour la jeunesse catholique d'Allemagne 
à une bataille perdue. 


Du D' Kurr TurMER, dans la Cité Chrétienne 
(5. 9.33) sous le tire « Actualité... Lettre d'Alle- 
magne » : 


[.….] Et l'avenir ? Comme en Italie, nos œuvres de 

) jeunesse devront se retirer—à l'église et à la sacristie. 

Personne ne les gênefa dans leurs prières, dans leurs’ 

_ retraites et pèlerinages, dans l'étude du catéchisme, 

- pourvu qu'on n'insiste pas trop sur les vérités désà- 

+ gréables au régime. Mais toutes les autres activités appar- 

tiendront aux organisations  nationalsocialistes,  aux- 

quelles les jeunes gens et jeunes filles seront forcés de 

s'allier pour avoir certains avantages matériels et pour 
ne pas mettre en danger leur carrière. 

Nous, la jeunesse catholique en Allemagne, nous avons 
perdu une bataille. Notre puissance extérieure est tombée 
en ruines. Profitons-en pour développer notre force inté- 

 rieure, Si Jésus-Christ et sa vérité est avec 


| c’est 
nous, en dépit de tout, qui l’emporterons. [...] 


nous, 


« Documentation Catholig 


la défense pour tous les membres du clergé de s'occuper 


De M. l'abbé Corexs, dans les Dossiers de l'Action 
sociale catholique sous le titre « Le Concordat entre 
le Saint-Siège et le troisième Empire allemand » :. 4 


[..…] Pour porter un jugement sur la hâte mise par 1e | 
Saint-Siège à entamer des négociations avec le nouvel , 
Etat allemand, il faut se rendre compte de la situation 
angoissante des catholiques allemands et de l'Eglise, au 
lendemain des élections du 5 mars. 2 

L'Allemagne n’est pas un pays dont tous les habitants 
pratiquant une croyance religieuse professent la religion 
catholique : les deux tiers des habitants sont es | 
hostiles au catholicisme. 

De plus, les évêques catholiques avaient condamné les 
erreurs du nazisme ; dans plusieurs diocèses, ils avaient | 
défendu à leurs fidèles de s'inscrire dans le parti hitlérien. 
Le parti du Centre, qui avait été pendant soixante ans le 
rempart politique du catholicisme en Allemagne, venait. 
d'être écrasé aux élections. L'éloquence brutale des chiffres 
électoraux démontrait à l'évidence la faiblesse de la force " 
politique des catholiques comme parti d'opposition contre 
le nouveau régime : à peine un dixième des électeurs ee 

Les journaux hitlériens, dans l'ivresse de la victoire, 
poussaient à la guerre contre le catholicisme et contre” 
les personnes et les institutions. religieuses. Certains 
scandales financiers, où des catholiques avaient été,p: 
hélas ! impliqués, à desservir les plus 


avaient contribué à Ë 
hautes personnalités catholiques devant l'opinion publique. ê 
L'unification des Eglises protestantes, supprimées en fait. 
pour devenir une Eglise naziste au service du nouvel 

Etat, semblait n'être que le prélude d'exigences iden- 


ques vis-à-vis de l'Eglise catholique. : = "à 
Quel était l'avenir des Congrégations religieuses, 


des 
écoles catholiques, des associations ouvrières, de la presse 
catholique ? Quelle était la situation des évêques et des 
prêtres sous un régime de dictature ‘s'inspirant de 54 
conception païenne de l’absolutisme racique ? ñ 

La vie religieuse de »o millions d'hommes était menacée 
— 0 millions de catholiques que des événements sans 
exemple dans l'histoire pouvaient mettre tous les jours 
dans l'obligation de choisir entre leur patrie et leur. 
religion. La Providence avait réservé aux catholiques 
allemands une chance de salut : Hitler et son conseiller … 


.von Papen professent tous deux la religion catholique — 


et le nouvel Etat allemand avait un besoin urgent de ne 
pas aggraver les difficultés intérieures et extérieures par … 
une lutte ouverte contre la plus grande puissance morale 
dans le monde. Par l'entremise de von Papen, le nouveau 
gouvernement allemand a fait des ouvertures auprès du 
Vatican en vue d’arriver à un accord. j s 
Rome aurait commis une faute impardonnable en refu- 
sant d'examiner les propositions qui lui étaient faites, 
en refusant de venir au secours de millions de fidèles SL 
durement éprouvés. à 
Sans doute, il a fallu céder sur certains points qui. 
doivent être bien pénibles pour les catholiques allemands : 


"RU 


de vie politique a consacré la mort du parti politique : 
du Centre. Mais les avantages du Concordat au point de - 
vue religieux sont de la plus haute importance. 

La liberté religieuse est garantie à tous les catholiques 
allemands. | 


L'Eglise a le droit de s'organiser d’une façon autonomes” 


L'Eglise a le droit de désigner librement toutes les - 
personnes occupant une fonction ecclésiastique. : “2 
Les évêques n'ont pour seule obligation que le serment + 
de loyauté vis-à-vis du régime constitutionnel. 4 
Les écoles confessionnelles catholiques doivent exister 


partout où un nombre déterminé de parents catholiques 
le réclament, 2 CSS 


FA 
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on fai En purement PR Se 
ou aritable, sont protégées. 

dispositions ‘ont garanti à la vie catholique en 
agne les conditions essentielles de son existence. 
… Dans les transactions entre le nouvel Etat allemand et 
lé Vatican, l'Eglise a démontré une fois’ de plus qu'elle 
est, malgré là diversité des régimes politiques et les 
rreurs des hommes, la gardienne suprême des intérêts 
ieux de ses fidèles, 


For C'est une affaire très importante. » 
De la Libre Belgique (28. 7. 33) 


Nous avons déjà parlé à plusieurs reprises du Con- 
dat conclu entre le Saint-Siège et le gouvernement 
emand. Mais c'est une affaire très importante et elle 
ontinue à donner lieu à des appréciations qui, même 
de la part des catholiques, ne sont pas nettement favo- 
rables au Saint-Siège. C'est pourquoi nous croyons bon 
ÿ revenir pour préciser les caractères de aet acte, ainsi 
jue les avantages qu'il accorde à l'Eglise : nous le ferons 
d'après une étude du correspondant romain du Journal 
des Débats, qui n'est pas suspect de partialité en faveur 
lu catholicisme. 

… [Ici le journal cite l'article de M. A.-E. Guirraume 
Débais, 96. 7. 33) et celui d'ALVERNE dans la Croix 
24. 7. 33-)] - 


» Nous croyons qu'on peut conclure avec la Croix : « Cette 


Bnirer l'Eglise en Allemagne par la grande porte et avec 
us les honneurs qui lui sont dus. » 


k « Ce serait une erreur de déduire 
e le Vatican se porte en soutien de l’hitlérisme allemand. » 


pe M. RoLaND DE Manès, dans le Matin, d'Anvers, 
é par la Libre Belgique, Vers l’avenir et la Croir 
7. 33): 2 


serait une erreur, sans doute, écrit le publiciste 
al, de déduire que le Vatican se porte, par là même, 
n soutien de l’hitlérisme allemand, et qu'il contribue 
folontairement à assurer au chancelier Hitler la maîtrise 
olue. en- Allemagne, à l'exclusion de toute autre 
uence politique. Les catholiques allemands peuvent 
rouver une grande amertume à constater comment les 
oses se passent, mais l'Eglise est dans son rôle en 
ssayant de s’accommoder de tous les régimes dès l'ins- 
ant où ils lui permettent de défendre les intérêts reli- 
ux qui sont les siens. Dans l’état présent des choses, 
ésistance du Vatican ne saurait avoir pour effet d’em- 
er la dictature bhitlérienne de s'imposer avec force 
Hemagne. Le Centre catholique s'incline donc et se 
ut à l'effacement dans le même esprit où l'a-fait la 
al- démocratie, parce que la résistance est reconnue 
ile et que la résignation sauvera peut-être de la per- 
ution. Ce n'est pas très reluisant du point de vue 
courage politique, mais c’est assez humain. 

Quant à savoir si le Concordat qui vient d'être conclu 
iliter la conciliation du catholicisme ct de l'hitlé- 
e, c'est une autre question, L'Eglise catholique est 
similation des hommes de toutes les races sont des 
onditions mêmes de sa puissance. Ses principes et sa 
Octrine sont donc à l'opposé du racisme, sur lequel 
» prétend construire le troisième Reich, C'est bien 
urquoi certains journaux italiens, reproduits par l'Osser- 
ore Romano, organe du Vatican, considèrent le mou- 
nent hitlérien comme ayant la portée d'une nouvelle 
forme dont Hitler serait le Luther. Le Concordat qui 
nt d'être paraphé n'a donc pas pour effet de rendre 
ssible tout nouveau « Kulturkampf » et il y aura 
_plus d'un chapitre dans Phistoire-des relations du 
vec Je Ie Reich. 


convention fait, pour la première fois depuis la Réforme, 


erselle par définition et par essence ; la conversion 


» De M. Rorann DE Marës, dans le Soir, de 
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Sauvegarde des intérêts spirituels du catholicisme. 


Bruxelles, cité par la Libre Belgique (24. 8. 33): 


La vérité est que les catholiques allemands se sont 
inclinés devant la force, mais qu'ils ne se sont pas vérita 
blement ralliés au régime nationalsocialiste. LL 0S 

C'est une question qu'il importe de suivre attentive de 
ment car elle rebondira certainement à un moment donné, 
Si une réaction politique utile doit se produire en Alle- 
magne contre l’hitlérisme triomphant, c’est dans les mi- 
lieux catholiques qu’elle s’affirmera d’abord. La conclu- 
sion du Concordat — dont les stipulations essentielles: 
donnent déjà lieu à des interprétations différentes et à des x 
controverses assez vives — ne signifie nullement, on: le 
sait, que le Saint-Siège reconnaît et approuve le national 
nislione comme les tenants du régime voudraient le 
faire croire, mais simplement qu'il reconnaît le gouver- . 
nement au pouvoir à Berlin, ce qui est tout autre chose, 
Il est dans la tradition de la politique de l'Eglise catho- £ 
Jique, qui a un caractère universel, de s'accommoder + 
tant bien que mal de tous les régimes existant dans les 
pays où elle doit sauvegarder les intérêts spirituels du, 
catholicisme, mais cela n'engage en rien sa doctrine, 

Dans des milieux généralement:bien informés, on pense … 
qu’en signant le Concordat proposé par M. von Papen Je 
Saint-Siège a voulu surtout écarter la mendte d’une per- 
sécution immédiate des catholiques allemands, mais que 
pour le surplus le Vatican réste en confiant contact avec 
les chefs de l'ancien centre catholique, surtout avec les 
chefs du parti populaire bavarois, lesquels, on ne l'ignore 
pas, sont .moins résignés que les catholiques des autres 
régions du Reich à subir le régime hitlérien. En Bavière, . 
l’'influende ‘catholique reste une force morale considérable + 
au point de vue politique. Il y'a toujours l’idée de la 
formation d'un Etat catholique au centre de l'Europe par 
l'union de la Bavière et de l'Autriche, idée qui n’a aucune 
chance de se réaliser aussi longtemps que l'hitlérisme & 
dominera le Reich unifié, mais qui reste une possibilité 
pour l'avenir. Le Vatican, cela se comprend, ne saurait 
être indifférent à une telle conception. D'ailleurs, les 
encouragements qu'il n’a cessé de prodiguer au chance  . 
lier Dollfuss dans sa courageuse défense de l'indépendance | 
de l'Autriche catholique sont caractéristiques à bien des. 
points de vue. C’est par sa sollicitude envers l'Autriche 
bien plus que par la conclusion d'un Concordat avec 
l'Allemagne hitlérienne qu'il faut juger l'attitude et lx 
politique du Vatican dans ce grand problème de l'heure. à 


Mauvais reproches. 


De Vers l'avenir, de Namur (27. 7. 33), sous le: 
titre « Le concordat du Reich. Sa véritable nature»: 


Les journaux qui d'ordinaire reprochent âprement à 
l'Eglise catholique de prêter son nom et son influence à < + 
des organisations politiques,  abusant ainsi, comme üls 
disent, des prérogatives d'une mission spirituelle pour : 
ageraver les luttes et les dissensions entre les citoyens: 
d'un même pays, sont ceux-là mêmes qui, aujourd'hui, 
crient au scandale, à l'occasion du Concordat entre le. 
gouvernement du Reich et le Saint-Siège. Ge Concordat, Le 
à les entendre, consacre la victoire de l’hitlérisme, de la 
tyrannie et de l'oppression des consciences, par la dispa- 
rition du Centre catholique ; et à la sagesse de Léon XIII 
on oppose l’opportunisme de Pie XI... 


Appréhensions pour l'avenir du catholicisme en Allemagne. 


De M. FEernanp DeEscramPs, dans 
Siècle, cité par Figaro (23. 99) : 


le Concordat accorde aux catholiques les 


le Vingtième 


Théoriquement, 


libertés religieuses dont ils ont besoin, à condition que 
les associations d'Action catholique qu'ils fonderont ne 
s'occupent pas de politique, 
\ 
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Mais qui, sinon le gouvernement, jugera si telle ou telle 
activité peut être qualifiée de politique ? 


Les lois morales de l'Église s'appliquent à la vie 


- publique aussi bien qu'à Ja vie individuelle. L'Etat peut 


demander -à ses citoyens des actes qui répugnent à la 
conscience catholique. L'Eglise enseigne à ses enfants de 
rendre à César ce qui est à César, à condition de rendre 
à Dieu ce qui est à Dieu. Si César réclame pour lui ce 
qui revient à Dieu, le catholique ne peut pas obéir, car 
il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes. \ 

Dans ce cas, les catholiques ne seront-ils pas considérés 
comme des che politiques et punis comme tels ? Le 
danger est beaucoup plus grand- en Allemagne qu'en 
Italie. L'Italie est essentiellement catholique et l'Allemagne. 
moderne essentiellement protestante. Si le nouvel Etat 
allemand veut perséeuter les catholiques, il trouvera dans 
une notable partie de Fopinion. protestante de chaleu: 
reuses approbations. e 

Enfin, il y a un autre danger, c'est qu’une partie de la 
jeunesse catliolique s'enrôle dans les®organisations natio- 
nalistes et délaisse les formations d’Aclion catholique. Dans 
ce cas, la passion nationaliste l'emportera dans leur cœur 
sur les sentiments chrétiens, et cette jeunesse sera perdue 


_ pour VEglise. 


5° CANADA 


Un pas très heureux dans la voie 
des relations politico-religieuses. 


De M. Evcène L'Heureux, dans l'Action catho- 
lique de Québec (8. 8. 33), sous le litre « Le Con- 


_cordat entre le Saint-Siège et le Reich allemand » 


[.….] Aujourd'hui, en Allemagne comme ailleurs, la poli- 
tique romaine est d'inviter les catholiques à exercer leur 
salutaire influence sur la chose publique, mais en évitant 
d'associer un parti quelconque à la religion, à l'Eglise et 
aux œuvres d'Action catholique, comptant sur l’action des 
individus, de mieux en mieux iustruits de leurs devoirs 
de citoyens et de catholiques, pour bonifier tout ce qui 
a besoin d'être bonifi£ dans la vie politique et lout ce qui 


la concerne ou dépend d'elle. 


Ceux qui s'arrêtent à faire un peu la psychologie des 


_ foules modernes recevront ce mot d'ordre du Vatican non 
seulement avec docilité, 


mais avec la ferme conviction de 
sa grande sagesse. 

Avec les catholiques allemands et ceux du monde entier, 
nous nous réjouissons du Concordat allemand, dont l’appli- 
cation pourra sans doute offrir quelques difficultés, mais 
qui marque néanmoins un pas très heureux dans la voie 
des relations politico-religieuses. 

Pour conclure, sigralons ici la grande force morale de 
TEglise, avec laquelle se croient obligés de compter tous 
‘ceux qui, sous n'importe quel régime politique, gou- 
vernent les peuples, animés d’un véritable idéal de pro- 
grès, Hitler mous en offre un exemple frappant ; d’autres, 
avant Jui, avaïent reconnu la nécessité du concours catho- 
lique ; et l'avenir ne fera toujours que confirmer la signi- 
ficative expérience du passé sur ce point. 

Cela ne doit-il pas fonetter notre fierté d’appartenir à 
la religion fondée par le Christ il y a plus de dix-neuf 
siècles ? 


Le Saint-Siège n'avait à tenir compte que des intérêts de l'Église. 


De M. Arcine EBray, dans le Devoir, de Montréal 
(x7. 8. 33), sous le titre « le III Reich allemand 


et les, Eglises » 


Que des esprits uniquement « politiques », se souciant 
peu des intérêts de l'Eglise, élant même prêts à les sacri- 
fier à leurs combinaisons politiques, aient raisonné aïnsi, 
c'est assez naturel. Mais, du moment que leur espérance 
de voir l'Allemagne affaiblie par une sorte de guerre 


« Documentation Catholique ». 


‘lhitlérisme, — sorté de Canossa à rebours | 


: professent ouvertement leur foi. 


religieuse s'est évanouie, il serait plus « CRE » dé 
leur part de reconnaître et de faire connaître la vérif 
telle qu'elle est, afin qu’on n'escompte pas un facteu 
inexistant de sécurité. Or, depuis la signature du Con 
cordat, leur factique consiste, d’une part, à contester les 
avantages qu’il âccorde à l'Eglise catholique en Allemagne, 
d'autre part, à soutenir que le Saint-Siège s’est en quelqu 
sorte incliné — d’aucuns disent à « capitulé » — devants, 


On devrait pourtant reconnaître que le Saint-Siège, qui 
n'avait à tenir compte que des intérêts de l'Eglise et d 
ceux des catholiques allemands, ne pouvait pas les sacriw 
fier À des combinaisons de politique internationale. If le. 
pouvait d'autant moins que, par la nafure même de sa 
mission, il doit rester neutre: au-milieu de ces combinai | 


sons, 


FRE ET $ 
6° ESPAGNE ; ÿ 
Une leçon pour tous Îles gouvernements. Ê 


De El Debole (Tor: 


33), sous le titre « Le Con! 
cordat allemand » : ; | 


Le Concordat entre l'Allemagne 7 le Saint-Siège a été 
paraphé. Bien que toutes les informations concernant le 
document soient satisfaisantes en ce qui concerne les dre | 
de l'Eglise, nous ne pouvons juger de l'accord lui-mêm 
avant d’en connaître le contenu d’une façon sûre et off! 
cielle. Mais le fait en lui-même est une leçon pour tous ! 
les gouvernants, en parliculier pour ceux de l'Espagne, 
leçon qu'on n'a pas le droit d'ignorer, surtout lorsqu'on, 
la voit se répéter jusqu'aux derniers confins de la terres 

Hitler veut un régime totalitaire, et s'il a largement usé 
des mesures de violence, il a me aussi tous les efforts! 
possibles pour gagner au nouyeau régime des adhésion} 
volontaires. Il n'aurait rien pu obtenir des catholiques 
si ceux-ci avaient senti leur liberté religieuse menacée os 
vu leurs droits foulés aux pieds, uniquement parce qu'ils 
Hitler sait aussi que le 
chemin qui mène à um accord cordial pacifique et sûr. 
avec la masse catholique de son pays passe par Rome. Seul. 
le Vatican, seul le vicaire du Ghrist peut négocier, dis: 
culer ou décider ou non de l'Eglise, et toutes les fois 
qu'on a prétendu résoudre le problème religieux d’un 
pays unilatéralement, non pas contre la hiérarchie, mais 
simplement en se passant de sa collaboration et de son! 
consentement, 6n n'a réussi qu'à tourmenter les con- 
sciences, qui ont. été ensuite envahies inévitablement par : 
l'inquiétude et le malaise. | 

Cela, Hitler le sait comme tous les chefs de gouverne. 
ment dignes de ce nom. Peu importe leur filiation poli: : 
tique dans la majorité des cas. L'histoire a bien enseigné ; 
sa leçon, sauf en Espagne... La religion, dans ses rela: 
tions avec le pouvoir, est plus que généreuse. Toul ce» 
qu'on fait pour elle, elle fe rend au centuple à Ta société... 
Et le premier de ses dons est « la paix, don du ciel ». 


z. | 
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La personnalité et les droits de l'Église sont, reconnus. 


De EL Debale (25. 7. 33), sous le titre « Le Con- 
cordat avec l'Allemagne » : 


[...] L'Allemagne, berceau de Luther, rivale de Rome 
même au temps où le protestantisme n'existait pas, était| 
comme un symbole &’antipapisme, d'autant plus qu'en 
repassant les persécutions du x siècle, en étudiant le! 
Kulturkampf, puis en relisant les déclarations des, partis 
politiques au sujet. du Concordat prussien, on cônstatait| 
plus que de la haine antireligieuse, triste privilège  dek 
quelques pays latins, l’aversion pour Rome. Négocier avect 
les catholiques, peut-être ; avec le Saint-Siège, jamais !. 

À cette mentalité pour ainsi dire particulière aux pays! 
protestants, s'ajoutent tous les préjugés du libéralisme en! 
face du problème religieux, et, depuis la guerre surtout, 
l'attitude d'une grande Se des socialistes. [...] 


serait Lis injuste d'étudier le Concordat allemand 
} e mention des efforts faits antérieurement pour 
+ réaliser. C'est aux catholiques que sont dus les accords 
u Saint-Siège avec la Bavière et avec le pays de Bade. 
ependant, <n Ce qui concerne le troisième Concordat, 
lui qui fut signé avec la Prusse, il est nécessaire de dire 
» ue déjà en xoro Otto Braun, alors chancelier socialiste, 
Je premier à proposer à Mgr Pacelli d'entamer des 
gociations… S'il ne reconnaissait pas tous les droits de 
ise, spécialement en ‘matière d'enseignement, sa pers- 

Jui indiquait où se”trouvait la clé des problèmes 


Bi... Mécienait les fétiches en Allemagne ont disparu, 
E ler +eopnnaîl pleinement ou en faisant des réserves 
importantes la personnalité et les droits de l'Eglise catho- 
ique. 

[..] Le temps sera juge de la valeur de ce compromis 
olennel. Quant à nous, nous n'avons pas le droit, nous 
emble-t-il, de douter en ce moment de la bonne foi (du 
gouvernement allemand. En tout cas, on peut dire que les 
atholiques d'Allemagne méritent ce Concordat. C'est le 
ouronnement de longues années de luttes. Et il n’est pas 
plus grand symbole de cette -ctoire que la présence 
e Mgr Kaas au moment de la signature. 


se est indifférente aux formes des régimes politiques. 
Elle ne considère que le salut des âmes. 


De £1 Mati (33. 8. 33), 


sous le titre « À propos 
‘un Coencordat » : 


EL. .] Comme il fallait s’y attendre, une partie de la 
presse de gauche, aussi bien d'Espagne que du reste de 
ï Europe: a voulu voir dans ce Concordat un abandon de 
part du Saint-Siège de son attitude traditionnelle à 
“égard des formes de gouvernement. Certains (surtout de 
“hez nous) ont affirmé sans sourciller que le Concordat 
ésente l'approbation d’un courant de doctrines poli- 
ques à la mode, ou, sans euphémisme, du fascisme. Et 
pomme les extrêmes se touchent, comme corollaire à ce 


-nnemis de l'Eglise qui veulent la représenter comme 
dpposée aux formes démocratiques, certains éléments 
extrême droite, dans leur empressement à amener de 
ru au moulin de leurs ‘adversaires, ont eu l'excès de 
deur de ne voir aucun inconvénient à faire mal juger 
acte du Saint-Siège, en considérant le Concordat avec 
: emagne comme une confirmation de leurs théories 
politiques. - 
A la mesquinerie de vue des uns et à la mauvaise foi 
autres, nous voulons répondre par ces simples con- 
dérations : . 
“ Les Papes, en tant que chefs de l'Eglise, sont indif- 
ents aux formes des régimes politiques. La Providence, 
eux que personne, s’est chargée, de nos jours, de nous 
e démontrer. 
+ Le Pape entretient actuellement des relations officielles 
vec des Etats aux formes de gouvernement les plus 
iverses : avec des monarchies, des républiques, des dic- 
ures, des gouvernements parlementaires. Bien plus, il 
tient des relations avec des gouvernements protestants 
schismatiques, et même avec des gouvernements bn à 
LL et BP. 
He) Si le Pape, donc, pour le bien des âmes, est en 
ne croient pas en ee Christ, et avec les RAP 
nts de la Chine et du Japon, encore ensevelis dans 
ténèbres du paganisme et de l'idolâtrie, devra-t-il 
Mussolini, «et Hitler, sous prétexte que ces mes- 
rs ont commis de grand péché de ne pas croire en 
démocratie ? Devra-t-il se refuser à signer ‘un pacte 
i est ‘une splendide reconnaissance des droïts de l'Eglise 
ère de culte, d'enseignement et de libre expan- 
, du seul fait qu ’litler est un dictateur ? 


«€ Es Denis FSU » 


“ommentaire du Concordat, malicieusement publié par les 
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L'Eglise n'a pas de préférence pour la forme de gou- 


vennement : là où elle trouve la monarchie elle accepte la 


monarchie, là où elle trouve la république elle accepte la 
république. Elle entre en relations avec les Etats, tels 

qu'ils sont réellement, et mon d'une- façon abstraite, 
Fate que la théorie sur les formes du gouvernement 
est une de ces choses que Dieu a laissées aux contro- 
verses des hommes, 

Au moment de nouer des relations avec un Etat, elle 
se trouve devant un fait, et elle demande de quelle façon 
elle pourra le plus efficacement faciliter aux âmes qui 
lui sont confiées — catholiques et non catholiques — Je 


chemin du salut éternel. Animée de ce zèle, elle consent: 


parfois à maintenir des rapports amiables et même offi- 
ciels avec des gouvernements qui d’une certaine manière 
lui sont hostiles. Tel est le cas de la France, à l'égard de 


laquelle l'Eglise a poussé la magnanimité jusqu'à l'ex- 


trême, au point de faire abstraction (cela ne veut pas 
dire qu’elle l'approuve) de la philosophie rationaliste et de 
la politique libérale qui He la majeure partie de ses 
gouvernants. 


7° ÉTATS-UNIS 
Le Concordat et la dissolution du Centre. 


Du R. P. Josepn F. TuonnNe, dans Americu 


(2. 9. 33) : 
Avec la conclusion du ‘Concordat æntre le Vatican .et 
le Reich allemand, c'est la dissolution du parti Centre 


allemand qui a été décidée [...] 
Si le nouveau Concordat, comme tout le monde * 


souhaïîte et le demande, assure les droits de la liberté 
de l'éducation religieuse ‘et les 


religieuse, - les droits 


droits des individus, ouvriers ou capitalistes, aussi bien 


que le fit le parti du Centre pendant les soixante et 
quelques années de son existence, personne ne déplorers 


la disparition de cette grande organisation fpolitico- 


sociale, 


Hitler n'a pas voulu de religion teutonique. 


The Commonweal (xr. 8. 33), cité par The Month 
(septembre 33), écrivait : 


- Certainement on doit attribuer «en très grande partie 
aux désirs personnels du chancelier Hitler l’empressement 
du gouvernement allemand à signer le présent Concordat. 
La carrière de cet homme ne peut pas être comprise si 
on me voit pas que le point central de sa psychologie 
est, en dépit de difficultés et de fortes répugnances, sa 
haine pour un certain internationalisme et son respect 
pour un autre. Personnellement il n’est pas un « natio- 
naliste » allemand, mais un Allemand antinationaliste, à 


un certain point de vue. Beaucoup de ses fidèles semblent - 


être poussés naturellement par des points de vue diffé- 
rents, spécialement ceux qui cherchent à remplacer le 
christianisme par une xeligion de Wotan et des autres 
dieux primitifs allemands. On doit certainement admettre, 
quelle que puisse être la pensée des autres nations sur 
Hitler, que le Concordat prouve suffisamment que les 
vues du chancelier me s'accordent pas avec une telle 
religion 4eutonique. Cette croyance, cependant, me dis- 
paraîtra pas d'un coup. L'Eglise peut trouver encore em 
elle un adversaire redoutable. Et ïl y a d'autres pro- 
blèmes. Peut-être faut-il considérer de xx° siècle comme 
le siècle le plus bouleversé. Mais äl ne faut pas oublier 
que les portes de l'enfer ne prévaudront pas. 


8° FRANCE 


L'Allemagne reconnaît la légitimité de l'Action catholique 


De M. l'abbé Yvan VILLENEUVE, 
catholique du Sud-Ouest (20. 7. 33), 
« Le Concordat allemand » : 


dans l'Action 
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[.] L'Allemagne reconnaît enfin, comme ltalie fas- 
-ciste, la légitimité, au-dessus de la politique et totale- 
ment en dehors, de l'Action catholique, du droit qu’au- 
zront les laïcs de se livrer, sous le contrôle du clergé, 
à toutes les formes d'activité religieuse qu'approuvera la 
hiérarchie, sans être traités en suspects ou en ennemis du 
‘régime. 

Il suffit de se souvenir des brutalités inouïes exercées 
récemment encore par les nazis contre des députés catho- 
diques, des directeurs de leurs journaux, des prêtres el 
-des assemblées en prières, pour se rendre un juste compte 

° du retournement des choses et des résultats obtenus. 
Non, certes, que le Souverain Pontife n'ait dû consen- 

ir, pour la paix, des concessions très pénibles. Mais, 

| par rapport au but visé, elles étaient secondaires. Le 

‘Centre catholique est mort, mais c'est l'Eglise qui se 

dresse comme phare spirituel. [...] 

Spirituel et temporel. 


PART 


De M. Cnarces Maurras dans l’Aclion Française 
(26. 7. 33) 


[...] L'Eglise catholique allemande, représentée par ses 
princes, archevêques et évêques concordataires, va colla- 
borer avec son gouvernement, de façon qu'il soit « per- 
-mis » à l'Eglise non seulement de propager sa foi, d’im- 
poser, de propager sa morale (ce que tout lecteur atten- 


‘dait ici), mais de « mettre au service de l'Etat et de la 


“patrie toutes les forces de la sainte religion ». 
Jamais le spirituel n'aura mieux annoncé qu'il allait 
marcher au service du temporel [...] (x). 


s Action catholique et partis politiques. 


De Don Luier Srurzo, dans l'Aube (16-17. 7. 33), 
sous le litre « La chute du Centre » 


[...] C'est assurément une erreur de mettre en opposi- 
tion la politique des partis, qui ne dépend pas du Vati- 
_ can, et la défense directe des intérêts religieux, qui est 


* … exclusivement affaire du Vatican. Dans cette défense Pie XI 


Snclut celle de l'Action catholique. Ici encore, autre con- 
fusion, on oppose parti politique et Action catholique 
comme des organisations antagonistes, tandis qu'elles exis- 
 taïent et existent simultanément dans tous les pays où il 
y avait des partis politiques de catholiques. 

Ces partis sont nés sous un climat politique déter- 
miné, ils ont combattu le bon combat en tant que moyens 
adaptés aux régimes parlementaifes. Ils agissent encore là 
où ils ont en mains le gouvernement ou y participent 
«Belgique, Autriche, Hollande, Tchécoslovaquie, Irlande) 


- ils sont utiles à leur: pays et à la bonne cause là où ils 
travaillent de leur mieux, dans les majorités ou à l'oppo- 


sition, sur le terrain démocratique (France, Pologne, 
Espagne, Catalogne, Hongrie, Lettonie). 

Mais en Allemagne et en Italie, où des gouvernements 
dictatoriaux à cent pour cent exigent ou imposent par la 
violence la suppression de tout parti, il n'y a pas la 
moindre place pour nous, Dans ces pays l'Eglise et les 
<atholiques pourvoiront par-des voies directes à la défense 
religieuse, Sur le terrain strictement politique, à défaut 
de partis, les simples citoyens pourront essayer, selon leurs 
convictions et dans la mesure de leurs moyens, une nou- 
velle et dangereuse méthode de lutte, à leurs risques et 
périls, en refusant l'adhésion à la dictature, en usant de 
Ja résistance passive et de la propagande d'idées, en ulti- 
lisant les occasions propices et, lorqu'ils 
lés, en acceptant de se sacrifier eux-mêmes. Mais un tel 


‘sacrifice, personne n’a le droit de l'exiger des autres. 


(x) Cette affirmation de la subordination du spirituel 
\ au temporel a été répété bien des fois dans les différents 
arlicles de ce même journal que nous nous abstenons 
de reproduire, 


- testé dans nombre de milieux, voit reconnaître le régima 


s'y sentent appe-. 


6 


sous le titre « Le GAL ordar avec |’ Allemagne » ! 


[...] Entre l'Eglise et l'Etat, sociétés « parfaites » 
ont chacune leur discipline et réclament fidélité, la 
science ‘individuelle s’est trouvée parfois tiraillée, 6 
lée, déchirée. [...] Les Concordats ont pour but de di £ 
ner les apaisements convenables aux individus comme aux 
groupéments, d'assurer l'indépendance réciproque des detn 
pouvoirs, tout en facilitant leurs nécessaires collaborations. 
Il restera glorieux pour le pontificat de Pie XI de 
multiplié les accords de cette sorte. Le “ 


Le Führer et le régime grands bénéficiaires du Cort 


De l'Avenir (30. 7 33), sous le titre « Rome el 
Berlin » : = Æ 


[...} Il est possible de constater, comme nous Vis 
prévu, que si Rome et le citholicme obtiennent quelques 
avantages, le Führer et le régime hitlérien en sont les 
grands bénéficiaires. ré 

Les catholiques, en tant que tels, et toute action poli- 
tique de leur part comme parti constitué demeurant inter- 
dite, enregistrent évidemment une certaine reconnais- 
sance, une certaine conséeration, officielle, au point de ne 
shitiement religieux, 

Mais les évêques ont beau féliciter et encourager 2e 
leurs bénédictions l’homme dont ils condamnaient naguère] 
la doctrine païenne, il n’en reste pas moins que le parti 
du Centre est supprimé, de même que le parti populaire: 
bavardis, et que le Pape ne veut plus d’un parti catho- 
lique même hitlérisé. [...] 4 
“à 


Le 3 


Le Concordat est un gain net pour le chancelier. 
De H, B., dans le Christianisme au xx° siècle. 


journal des Églises réformées ÉTAnsCRqes de France 
(10:78:283)* S 


Le Concordat entre l'Allemagne et le Vatican a été signé 
avec solennité, mais aussi avec cordialité. [...] 
. La fin du Concordat est un hommage à. la législation 
Fe = 
Nous continuons à penser que c'est une victoire écla 
tante pour Hitler, D'abord lui, dont les procédés on 
froissé l'opinion morale de beaucoup, lui qui est si con 


qu'il a instauré par le pouvoir le plus ancien et le plus 
vénérable du monde, celui du Pape. I] fait céder ll 
catholicisme, alors qu'il a toujours résisté, même à Bis 6 
marck. Quelle gloire et quelle consécration ! [...] n 

Le Pape a-t-il craint une destruction du christianism 
par le bolchevisme dans l'Europe centrale et cherché un! 
appui ? A-t-il senti que la situation en Allemagne étaill 
irès mauvaise et qu'il fallait faire la part du feu? E 
tout cas, les catholiques chantent victoire et le Führe 
proclame son triomphe. En allant au fond des choses 
ce Concordat est un gain net pour le chancelier Hitler. 

D'autant plus qu'il peut aussi s'appuyer sur les protes 
tants allemands les chrétiens allemands, favorables 


_ nazisme, l'ont emporté aux élections sur le parti « Evan | 


gile et Otis ». La majorité a été formidable dans 1|| 
Nord et l'Est. L'obéissance protestante est acquise. 

Le catholicisme n'a plus que sa force religieuse, s0: 
action sur l'enfant. … en sera-t-il P 


lAucun Concordat n'est aussi satisfaisant pour. l'Église. | 


: | 4 
De M. Louis JouBert, dans Le M à 


(ro. 8. 33), sous le titre « ‘Chronique politique ». 


[...] Sa « conv ersion » (il s’agit de la « conversion | 
politique de Hitler) se double de la sorte de reconnaissanc. 
religieuse que lui confère le Concordat et dont la a 

G 2" 


e calculable, Mais c'était, pour Rome, une si belle 
€ -être unique occasion de traiter avec un pouvoir 
s contrôle et dont la signature se suffirait à elle- 
me, qu'elle s’est empressée d'agir avec Hitler comme 
l'avait fait avec Mussolini, au point que de nombreux 
cles sont littéralement identiques dans les deux docu- 
nts. 
Mais l’article principal est peut-être le 332, où le car- 
inal Pacelli, qui connaît admirablement l'Allemagne, a 
ratiqué une ouverture par où pourra passer le droit canon 
omain, pour résoudre tous les cas non prévus dans les 
Ê utres articles du traité. Les concessions du Vatican 
| paraissent bien peu importantes en regard des sécurités 
5 qui lui sont assurées et qui garantissent liberté totale au 
clergé, aux Ordres religieux et aux écoles catholiques, 
3 Je ne crois guère qu'aucun Concordat soit aussi satis- 
faisant pour l'Eglise. Les facilités qu'elle a rencontrées 
ans sa rédaction donnent Ja mesure de l'imporlance que, 
… pour sa pärt, Hitler attache à ce protocole, qui n'est pas 
| Ja moindre de ses conquêtes. 


s a 


Que sera l'avenir du catholicis allemand? , 


= 

- De M. Roserr p'Harcourr, dans le Correspondant 
Mio. 9. 33), 
… allemandes et lendemains de Concordat » : 


ex 


[...] Tout contrat vaut, ensdéfinitive, ce que vaut l'esprit 
“dans lequel il est appliqué. Dans quel esprit le Reich 
-appliquera-t-il celui qu'il vient de signer avec Rome ? 
… Hélas ! l'illusion est ici difficie. En admettant même 
ue la ferme volonté de Hitler en personne soit de 
especter l'esprit du Concordat avec loyauté et fidélité 
(et, encore une fois, rien ne nous autorise à douter for- 
lement de sa droiture d'intention), il trouvera contre 
fui un nombre effrayant d'obstacles coalisés… 
… [..] Que sera l'avenir des catholiques d’outre-Rhin ? 
“Toute prophétie est imprudente, parliculièrement en 
“Allemagne. Tous les nuages peuvent se dissiper. Jamais, 
à coup sûr, le ciel n’a été plus sombre, - 
Hélas ! le calvaire, Je Leidensweg, qu'un luthérien, 
“ferme dans sa foi, le superintendant général Dibelius, 
résentait comme inévitable à ses coreligionnaires, nous 
aignons bien, pour notre part — et nous partageons 
i l'opinion de la Reichspost de Vienne, — qu'il ne 
“puisse moins encore, pour un nombre infini de raisons 
liées à tout un passé politique, être épargné aux câtho- 
liques d'Allemagne. 
» Tout porte À croire que ces derniers vont entrer dans 
“une période de silence et d’humiliation. Ils vont retrou- 
, accentuée, celle atmosphère de dédain et de mise 
| l'écart, déjà connue sous l'ère wilhelminienne, cette 
bre de « ghetto » dont a parlé l'écrivain rhénan Peter 
Wust, et dont, dans les années qui suivirent la guerre, 
ils s'étaient libérés avec tant d'éclat, Ils vont perdre, 
ils ont déjà perdu une grande partie de leurs effectifs, 
us les éléments qui n'appartenaient au catholicisme 
“que par l'extérieur, par l'écorce, point par la vie inté- 
rieure, vont se détacher de Ini. Tous ceux qui ne le sui- 
vaient que comme force vont l'abandonner dans la fai- 
esse. Un immense glissement — le glissement de la 
heté humaine — se dessine vers le pouvoir. 
IL est nécessaire que des conditions nouvelles de vie 
sur elle-même, qui vont leur être 
allemands sachent tirer un 
ncipe de régénération intérieure. Difficile renoncement 
pouvoir après tant d'années de gouvernement, dou- 
use. conversion des valeurs, dont un article récent 
rnal catholique de Francfort, la Gazette du Rhin et 
ein, intitulé : « Méditation de lheure présente », 
toute la mélancolie. 
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sous le titre « Perspectives catholiques | {»4, 7. 33), 


semble, du point de vue purement humain, beaucoup 
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retrouver non seulement une dignité mais une force D. 


qu'amoindrissait depuis quelque temps, ét surtout depuis 
quelques mois, l'obstination à espérer une parcelle de. 
pouvoir, Selon, l'ordre éternel. l'Eglise souffrante peut ; 
devenir pour eux le vestibule de l'Eglise triomphante. [...] 


+ 


« Le plus grand événement religieux depu's la Réforme. » à 


D’ALVERNE, dans la Croix (23. 9. 33) : 


A le considérer en soi, le Concordat du Reich marque, 
dans son ensemble, un progrès notable sur la plupart des 
Concordats précédemment conclus par Je Saint-Siège, qui. 
affirme ainsi de plus en plus, dans ses rapporls avec les 
Etats, les droits de l'Eglise et les postulats de la con-. 
science catholique. Le Concordat du Reich cst, au $eul 
point de vue juridique, une étape considérable, Mais c'est. 
quand on le situe concrètement dans le cadre ingrat d'un 
pays comme l'Allemagne qu'il prend toute son impor- 
tance et tout son relief. Le plus grand événement reli- 
gieux depuis la Réforme, a-t-on dit. […..] 


L'Église s'est résignée à de. pénibles sacrifices. 


Du général René Tournès, dans l’Echo de Paris 
sous le titre « Le catholicisme en Alle- er 
magne ; la disparition du Centre Catholique et la 
signature du Concordat » : : FRS 


PA Certes, les catholiques n'ont pas, en l'occurrence, 
à se montrer plus catholiques que le Pape, qui a cru : 
 opportune et nécessaire la signature d’un Concordat alle- 
mand. Si l’on compare cependant la situation du catho- 1 
licisme en Allemagne avant l'arrivée de l’hitlérisme au 
pouvoir à celle qui lui est faite dorénavant, celle-ci 


moins avantageuse. L'Eglise voit disparaître les deux partis 
catholiques, Centre et populaire bavarois. [...] 
De nombreux catholiques allemands approuvent d'ail 
leurs d’une façon complète que l'Eglise catholique voie 
limiter ainsi par un accord avec le Saint-Siège son rôle 
et son activité. Ce sont tous œæs catholiques qui n'avaient 
pas voulu s’enrôler sous la bannière des partis catho-. À 
liques politiques, auxquels ils reprochaient leur collusion 
avec le marxisme et l'insuffisance de leur sens national : 
ils ont trouvé aujourd'hui en M. von Papen un repré- 
sentant avisé de leurs opinions et de leurs tendances. Or, … 
comme ils sont beaucoup plus nombreux que les fidèles 
jadis affiliés au Centre et aû Parti populaire bavaroïs, leur. 
état d'esprit, qui se traduit en reconnaissance et en: 
adhésion au gouvernement hitlérien, n’est pas négligeable 
pour l'avenir des rapports entre le catholicisme et le … 
nationalsocialisme, [...] Le 
Pour arrêter l'assaut nationalsocialiste, l'Eglise 
lique, en Allemagne, s’est résignée à de pénibles sacri- ; 
fices. A-t-elle obtenu ainsi un traité durable ou un simplé 
nous le saurons vraisemblablement dans US re. 


catho- 


armistice 
avenir prochain (1). 
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(x) L'Echo de Paris (17. 8. 33), sous le titre « Le 
Concordat allemand comporte-t-il une clause secrète sur 
les aumôniers militaires en temps de guerre D », publie 
le communiqué suivant de Havas : 

« Berlin, 16 août. — Le Goncordat conclu entre le 
Saint-Siège et l’Empire allemand contient-il des clauses 
secrètes À 

« On a prétendu à plusieurs reprises, écrit une corres- 
» pondance politique généralement bien informée, que le 
» Concordat comprenait une annexe particulièrement favo- 
» rable au Vatican et qui, pour cette raison, n'aurait pas 
» été publiée. . 

» Gest une erreur. Il existe seulement quelques règle- 
» ments de détail, d'importance secondaire, concernant en 
» particulier l'emploi des ecclésiastiques en campagne. » 

» Ainsi, la correspondance à Jaquelle nous laissons 
expressément la responsabilité de cette indiscrétion révèle 


à 


à 
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Le nouveau Concordat prend congé du libéralisme. 


De Der Elsaesser (7. 8. 33), sous le titre « Le Con- 
cordat du Reich allemand » : 


[...] T1 est surprenant de voir comment le Concordat du 
Reich s’assimile au droit ecclésiastique. L'Eglise et l'Etat 


ne peuvent pas vivre en étrangers l'un à côté de l’autre, 
comme si l'Eglise ou l'Etat n’existaient pas. L'Eglise doit 
prendre l'Etat en considération et celui-ci ne peut pas 
ignorer l'Eglise. L'Eglise catholique est là ; ‘elle est une 
grandeur historique. Dans le nouveau Concerdat du Reich 
ce ne sont pas le nationalsocialisme, en tant qu'idée poli- 
tique, ni le catholicisme, en tant qu ‘idée religieuse, qui 
‘ont conclu une paix réciproque, mais au contraire l'Etat 
allémand tel qu’il existe réellement et l'Eglise allemande 
telle qu'elle est constituée, et cela dans l'intérêt des per- 
sonmes vivant dans le même Etat et dans la même Eglise. 
Le Reich allemand veut par son accord tranquilliser les 
millions de catholiques en ce qui concerne l'idée religieuse 


et ecclésiastique et ainsi les gagner au nouveau régime. . 


Quant à l'Eglise, elle a voulu assurer la situation reli- 


gieuse et ecclésiastique. 


! Avec le nouveau Concordat, le Reich prend congé du 


_ libéralisme. Le laïcisme ou libéralisme était pour la sépa- 


ration de l'Eglise et de TEtat : La terre mous appartient, 
mous la gouvernons et l'administrons au gré de notre 
raison et de notre caprice et nous laissons le ciel aux 
anges el aux moineaux. En termes mielleux on parlait bien: 
de séparation amicale et paisible, mais en réalité on 
entendaït par séparation exactement la même chose que 
chez nous en France, c’est-à-dire libération de l'au-delà. 
On voulait relégüer l'Eglise dans un coin et la con- 
damner à l'impuissance. Séparation, disait-on, mais 
l'arrière-pensée était persécution et extermination. 

On s'est décidé maintenant, en Allemagne, à une colla- 
boration de l'Etat et de l'Eglise. La séparation des deux 
puissances est en principe repoussée par l'Eglise. À la 
Semaine sociale de Reims on insista formellement sur la 
nécessité de la collaboration de l'Eglise et de l'Etat. Ce 
n'est pas dans la séparation d'avec l'Eglise qu'est le salut 
des peuples et des Etats, mais au contraire dans leur 
action commune et intime avec elle, dit un journal autri- 


chien de ces jours-ci. 


L'Etat libéral croyait naguère, invoquant sa souverai- 
nelé, devoir repousser tout Concordat. Bismarck, qui 
s'était jadis imaginé pouvoir régler unilatéralement, en 
vertu de la puissance d'Etat, les rapports de l'Allemagne 
avec l'Eglise catholique, dut finalement avouer Fimpossi- 
“bilité d’un tel arrangement et il conclut la paix avec 
l'Eglise... 

- Puisse ce Concordat ne pas demeurer lettre morte pour 


à ses lecteurs l'existence d'une annexe au Concordat qui 
aurait pu être tenue secrète. 

» Lé terme allemand « Feldgeïstliche » signifie exprts- 
sément « aumônier militaire de campagne ». 

» L'annexe secrète du Concordat aurait donc plus d’im- 
portance qu'on ne l’avoue, puisqu'elle viserait la mi-mobi- 
lisation des prêtres catholiques en cas de guerre. 

» 1] serait intéressant de savoir si l'initiative de cette 
annexe secrète et de son contenu est venue du Vatican, 


» ou du vice-chancelier von Papen. » 


Il est probablement inexact de parler comme le fait 


_ aussi l’ZUustrowany Kurjer Codzienny de Varsovie, d'après 


le Temps du 21. 7. 33, de secret et d’annexe du Concordat, 
maïs il est possible qu'au temps des :#tractations concor- 
dataires on ait pris quelque décision concernant le Bref 
Apost. prévu à l'articlé 27 du RP (Voir aussi l'ex- 
traît de la Vossische Zeitung, col. 521.) 


Du reste, Feldgeistliche signifie certes « ecclésiastique 


de campagne » (et non aumômier militaire de campagne) 
quant à l'étymologie, mais on se tromperait en insistant 
sur ce point qu'il s’agit d’un aumônier de campagne : le 
mot «est absolument synonyme d'aumônier 
court. (Note de la D. C.) 


militaire tout 


d'Allemagne, mais devenir une réalité et une wie 
tive. Puissent aussi mos hommes d'Etat à Paris 
prendre ‘enfin que la France me peut rester seule 
arrière, alors que des grands Etats du monde nouent d 
relations amicales avec l'Eglise. È 


Le Concordat allemand 
n'est pas inévitablement frappé de caducité. 


Du R. P. Yves pe LA BRiÈèRE, dans les Etudes 
(Die 33), sous le titre « L'histoire religieuse M © 
temps présent. Saint-Siège et Allemagne, Le dispo- 

k 


sitif du Concordat » : 

[4] IL faut l'avouer de bonne foi. Un Concordat recon 
naissant un pareil ensemble de sauvegardes explicites et. 
légales à chacune des libertés et des activités de l'Eglise 
catholique auraït paru l'impossibilité des impossibilités dans 
l'Empire allemand aux jours de Bismarck, même lorsque 
s’apaisait la querelle du Kulturkampf, ou dans l'Empire 
allemand des vingt années d’avant-guerre, ou dans l’Em-. 
pire allemand de la Constitution de Weimar, quand le 
Centre y occupait une situation prépondérante. Une ren- 


contre inattendue de circonstances paradoxales a été néces- 


saire pour qu’un semblable accord püût entrer dans le 
domaine des réalités. On doit reconnaître aussi le gran® 
talent diplomatique dont les «eux plénipotentiaires ont 
fait preuve, au cours de la négociation, pour éviter chacun. 
des écueils et chacun des tourbillons. Il y aurait injustice 
à ne pas mentionner l’un des collaborateurs de M. vom 
Papen, dont la contribution ne manqua vraiment ni de 
générosité ni de désintéressement : Mgr Kaas, l’ancien 
chef du Centre allemand. | 

Toutefois, la question délicate et angoissante n'est pas 
principalement de savoir si le Concordat, considéré en 
lui-même, est digne d'éloges, mais bien si le pacte nou 
veau à des chances suffisantes d’être longuement pra 
tiqué dans sa lettre et dans son esprit, pour procurer le 
bienfait d’une paix religieuse, qui soit effective et durable, 
à l’Allemagne catholique en sès nouveaux destins. 

Sans vouloir en rien prophétiser, nous voudrions clore 
cette chronique par un rapprochement historique qui, vu 
l'indéniable similitude des situations, pourra du moins 
projeter utilement quelque lumière sur une rencontre de 
circonstances dont plusieurs bons esprits avouent leur stu- 
peur, comme devant une énigme déconcertante et indé- 
chiffrable. 

Les questions que l'on entend poser par eux sont, en | 
général, les suivantes : 

Comaisnt le Pape peut-il signer un pacte concordataire 
avec un Etat dont l'idéologie est aussi éloignée de la | 
morale chrétienne que l'est manifestement l'idéologie de ; 
l'Allemagne hitlérienne ? 

Comment le Pape, devant les méthodes parfois sauvages 
des dirigeants politiques du régime, peut-il escompter une : 
application loyale et durable de tant de Stipulations favo- . 
rables au catholicisme ? 

Comment le Pape ne prévoit-il pas que, dans les mi- | 
licux gouvernementaux ‘du troisième Empire, on saura ! 
donner (la chose est déjà commencée) à plusieurs articles | 
du Concordat une interprétation tendancieuse, restrictive ? 
du sens natutel des termes et opposée à l'interprétation | 
qui est tenue pour évidente au Vatican ? IN 

De telles interrogations ne laissent point, en effet, que | 
d'être préoccupantes et troublantes. Mais ne croyons pas 
que le Saint-Siège, , après les avoir envisagées autant que 
personne, n'ait point eu de motifs parfaitement sages et || 
délibérés de passer outre, en vue du plus grand bien. 

Nous, Français, n'avons pas {ous oublié que le Con- 
cordat qui fut signé en 18or et déchiré en 1905 constitue | 
fermement, pendant plus d'un siècle, la charte perma- 
nente de la paix religieuse du pays, nonobstant Ja. cas- 
cade de nos révolutions intérieures et les dispositions pe 


— 


à PBgtise pas ae TS Med à gou- 
ts, successifs. L'on est généralement d'accord 
reconnaître que. le Pape Pie VIL fit preuve d'une 
te sagesse et d'une judicieuse prévoyance quand il 
1 avec le: Premier Consul ce Concordatt célèbre, qui 
beaucoup moins. avantageux aw catholicisme que le 
ordat allemand de 1933, * 
d Copemdnt: l'idéologie laïeiste de la France révolution- 

ire, dont. le gouvernement consulaire se trouvait être, 
: 1Sor et m8os, l'expression légale, n'étuit-elle point 
lenue pour notoirement opposée à lordre soaïall chrétien 
aux conceptions doctrinales du catholicisme ? Le pro- 
lème: ainsi posé n'était pas moins Émn  6v que le 
problème hitlérien de 1933. « 

- D'autre part, le tempérament | STE A et les mé- 
hodes dictatoriales du vainqueur de Marengo. donnaient- 
ils toute garantie de sécurité pour l'application loyale et 
durable des stipulations concordataires qui fondaient le 
Statut juridique du catholicisme en France? On sait, 
d’ailleurs, ce que devinrent bientôt les rapports du Pape 
es de l'Empereur. S 
Et Vinterprétation du Concordat de 18ar P Ne fut-elle 
as violée par ce malentendu fondamental d'après lequel 
ur le Saint-Siège, le Concordat était purement et sim- 
ent le Concordat lui-même, tandis que, pour lPEtat 
“français, la loi. concordataire était cette loi de germinal . 
X qui adjoignaït au Concordat une longue série d’ar- 
ticles organiques par lesquels étaient dévolues au pou- 

ir civil des prérogatives léomines dont Pie VIT avait 
et voulw libérer l'Eglise de: France ? Ici, le malen- 
tendu dépassait même en importance les désaccords ana- 

Jogues que lon peut signaler aujourd'hui entre Rome et 
| Bertin. 
EL néanmoins, malgré l’idéologie laiciste de la France 

révolutionnaire, malgré les méthodes tyranniques du: nou- 
“veau César et malgré l'inferprétalion tendancieuse du 
pagte concordataire par les articles organiques, le Con- 
“cordat de rSor demeura, pour l'Eglise et pour l'Etat, 
un immense bienfait. Ses clauses essentielles constituaient 
la formule sage et raisonnable d'entente pratique qui 
répondait aux conditions respectives d'existence des deux 
pouvoirs ef qui stabilisait la paix religieuse dans le pays. 
Personne au monde ne peut savoir si le Concordat 
emand de 1933 aura une durée comparable à celle du 
( Éncordet français de 1801 Maïs l'exemple de ce dernier 
end, du moins, à établir qu'un pacte de cette nature, 
même conclu dans une atmosphère inquétante, n’est pas 
cessairement et inévitablement frappé de caducité con- 
8 énitale par des clauses même aussi fâcheuses que l’idéo- 
logie paganisante du régime politique, les procédés bru- 
taux des gouvernants de l'Etat, ou les interprétations con- 
fraires à son esprit. Le Concordat peut avoir par ailleurs 
s raisons de vivre et ses chances possibles de durer. 

_ Le troisième Empire allemand se trouve engagé dans 
ine Jutle sans merci contre de redoutables adversaires 
intérieurs : le communisme, le socialisme, la puissance 
juive enfin, dont on connaît l'ampleur des moyens d'ac- 
tion dans l'univers entier. Il n’est point chimérique de 
ser que les gouvernants de Berlin reconnaissent 
l'intérêt majeur et permanent qu'ils auraient à ne point 
s'aliéner encore, mais, au contraire, à se. concilier, les 
& ments catholiques, c'est-à-dire un bon. tiers de la popu- 
- Jation , allemande, celui qui possède sans contredit l’orga- 
e isation religieuse la plus fortement hiérarchisée, Or, 
aintenir et observer le Concordat serait le moyen effi- 
de ne point s’aliéner et, précisément, de se concilier 
pareille force. Considération de prudence politique 
nonobstant d’ autres perspectives éventuelles, pourra 
n peser dans la balance. : 
ippelons enfin que le Concordat allemand n’est point 
phénomène isolé. Ik prend place dans toute une série 
pactes concordataires qui déterminent, sur plusieurs 
s ; le statut Fa et juridique du eatholi- 
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_ politiques: par des garanties contractuelles. 


ee : ; ; à | 
cisme: dans ln nouvelle Europe, centrale; et orientale. Par De 
là même, il s'inscrit peut-être dans une évolution plus # 


générale des institutions. contemporaines. ; De 


Hitler affirme son unitarisme, 


De Figaro (23. 7- 33), sous le titre « Le Concordat 
avec le Reich » : 


[...] Il est naturel que le Saint-Siège aît Rent Prgenees : 
de remplacer, dans l& mesure du possible, des garanties à 


Ces garanties ne vaudront qu'en fonction de l'intérêt e 
qu'Hitler aura à les respecter. Il y avait déjà des Con K 
cordats particuliers. avec: les Etats de Prusse, de Bavière 
et de Bade. En leur substituant un Concordat unique, 
Hitler s’est moins préoccupé de protéger les catholiques. ; 
que d'affirmer son unitarisme, c’est-à-dire son en + "0 
tisme, sur le terrain religieux. [...] 


L'hitlérisme n'abandonne aucune de ses positions essentielles. < is J 
L'Église tire du Concordat d'immenses avantages. 


De M. Jacques RocarorT, dans l’Indépendant des 25 


Pyrénées-Orientales (cité par l'Action Française, - 
RS Es DR (TRES 
* Le point délicat, le voici. Il est dit, dans. l’article: ar; 


que l’enseignement religieux sera donné en conformité 
avec le dogme catholique : « On s'efforcera avec un soin 
tout particulier de former les élèves à læ comscience de 
leurs devoirs politiques, civiques et sociaux, dans l'esprit 
de la doctrine et de la morale uholaues. et conformé- 
ment à l’ensemble de l’enseignement scolaire. Dans 
l'esprit. de la doctrine et de la morale catholiques, pré- 
caution réclamée par le Saint-Siège, apaisement accordé 


» 


par. Hitler. _ C’est la grande inconnue de demain dans ce 
Concordat, 1 SE 
Au fond, l'hitlérisme, lidéalisme nationalsocialiste n'a 


abandonné aucune de ses positions essentielles, il sort de 
ces négociations inentamé. Et je n’aï pas besoïn de rap: 
peler que l’épiscopat allemand lui-même, il y a à peine 
quelques mois, le jugeait radicalement antichrétien, im 
conciliable avec les principes de l'Eglise. Inconciliable la 


subordination de l'individu à l'Etat considéré comme 
accomplissant une mission quasi sacrée, inconeiliable … 
l’éducation basée sur une morale de force, inconciliable 


l'objectif de former des surhommes et non des chrétiens, 
des héros et non des saints 
Comment se flatter alors. de l'espoir que tout va he 
par la signature d’un Concordat, que. le. patriotisme et le 
civisme enseignés à l'école hitlérienne, par des institu- 
teurs farouchement hitlériens, le seront selon l'Eglise ? 
Semblable illusion était née aussi en take après les 
accords du Latran, et l’on sait la suite : deux années de | 
divergences d’appréciations entre Pie XI et le Duce, deux 
années de violences et presque de persécutions, terminées 
par l’exhortation pontificale à la jeunesse catholique ita- 
lienne de ne prêter serment au régime fasciste qu'à la 
condition d'une restriction mentale | Allons-nous revoir 
ces pénibles péripéties ?.….. ras 
n attendant, il faut reconnaitre les avantages im- 
menses que lire l'Eglise de ce Concordat. Conclw avec une 
nation en majorité protestante et aux traditions gouver: ) 
nementales antiromaines, j'estime. qu'ils sont plus grands F4 
que dans le Concordat italien. 21 
Et le Pape n'y signe pas de sa main la perte de Rome, 


Pas de politique dans l'Église. FF ji 
De M. AucusrTe CAvALIER, dans l'Intérêt Français 
(ag 2. 38)": 


Pas de politique à l'Eglise! "elle est, toute éxi- 
dence, la signification principale du Concordat allemand, 


de 


72 


Le Concordat italien avait eu d'ailleurs ke même sens 
et la même efficacité. 


- l'Eglise. 
La politique des « curés », c’est le adore dans l'Etat. 


La portée du Concordat. 
De la Jeune-République form 38) 


Le texte du nouveau Concordat entre le Saint-Siège et 
l'Allemagne est rendu public. Il règle le statut des Ordres 
religieux et Congrégations, des établissements d’enseigne- 
ment, du mariage civil et religieux et interdit aux ecclé- 
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siastiques et religieux d'appartenir à des partis politiques. 


Hitler ne relire que des avantages. 
: Ceux des catholiques allemands et de l'Église sont incertaine. 


“ De M, Maurice Pernot, dans le Journal des Débats 
2(24:- 7. 83) : 


- [:..] On voit très bien les avantages que le nouveau 

Concordat apporte à Hitler et à son gouvernement. Ils 
sont nombreux et considérables. Rien n'était plus propre 
à consolider le régime institué en Allemagne par le dic- 
_{ateur nationalsocialiste qu’une entente avec l'Eglise qui 
représente dans le monde les principes d'autorité, d'ordre 
et de conservation morale et sociale, Rien’ n'était plus 
È Den pour Hitler [...] 

Quant aux catholiques allemands, le nouveau Concordat 
ne leur procure aucune garantie essentielle que ne leur 
eût déjà assurée la Constitution de Weimar. [...] 

Enfin, le bénéfice que peut se promettre le re Siège 
apparaît encore plus vague et plus incertain. [... 


Le catholicisme allemand et les jeunes générations. 


De M. A.-E. ‘GUILLAUME, dans le Journal des 
_ Débats (26. 7. 33), sous le titre « L'esprit du Con- 
cordat entre le Saint-Siège et le Reich » : 


[...] Le fait que Mgr Grocber, archevêque de Fribourg, 
et Mgr Kaas ont été parmi les principaux artisans du 
nouvel “accord diplomatique montre que le catholicisme 
allemand, s’il a abdiqué sur le terrain politique, a cherché 
à sauver tout le reste de sa puissante organisation et à 
* se réserver un accès exceptionnel auprès des jeunes 
générations. 

L'avenir dira s’il a pris la bonne voie ou si cette abdi- 
cation ne sera pas un premicr affaiblissement en présence 
d’une doctrine dont les principes les plus essentiels 
demeurent aussi éloignés de l'esprit de l'Evangile que 
_ l'emploi de la violence la plus brutale le reste de toute 
civilisation. [...] 


Le succès d'Hitler dépasse celui du Saint-Siège. 


De P. D., dans le Journal des Débats (7. 8. 33), 
sous le titre « Six mois de pouvoir hitlérien » : 


[.….] Dans le monde catholique du Ile Reich la signa- 
ture. du nouveau Concordit a été accueillie avec satisfac- 
tion. Mgr Steinmann, qui administre les affaires du dio- 
cèse de Berlin pendant la maladie de Mgr Schreiber, a 
bien voulu nous faire à ce sujet les déclarations les 
plus catégoriques. Les prêtres allemands, nous dit-il, dans 
leur immense majorité, sont très heureux des avantages 

réservés à l'Eglise catholique et félicitent le Pape d’avoir 
interdit aux membres du clergé toute activité politique. 
À notre avis, le succès remporté par M. Hitler dépasse 
largement celui que Mgr Steinmann attribue au Souve- 
rain Pontife. Le Vatican a fait preuve à l'égard du 
nationalsocialisme d’une inexplicable faiblesse, reconnais- 
sant à un Etat proteslant des avantages refusés à la 
Fe Pologne et à l'Autriche catholiques. 


« Documentation Gatho 


Les « curés -» dans la politique, c'est le désordre: dans 


être insolubles, mettront fréquemment aux prises le Pap 


Le Eco bitlérien. a été facilité par les Fe 
du nonce de Berlin, Mgr Orsenigo, dont le nom 
été prononcé, mais qui a été l'artisan du Re 
que sanctionne le récent Concordat. Le représenta 
Pape à Berlin, effrayé et surpris par l'avènement 


venus et de conseiller, comme un moindre sh 
accord à tout prix. L'application du Concordat soulès 
vera dans un avenir prochain des difficultés qui, sans 


Pie XI et le chancelier Hitler. Bien des lois nationals 

cialistes -(celle qui organise la stérilisation n'est que le 
première d'une longue liste) soulèveront dans les milieux 
catholiques des protestations violentes. Le Vatican pe 
d'ores et déjà se préparer à de nouveaux renoncements. 


‘ Chiffon de papier... » 
De la Nation (5. 8. 33) : 


* 
[...] Quelques jours après Ja signature du Concordat, 
un journaliste catholique nous disait (à Berlin) que tout 
serait bel et bien si les hitlériens ne considéraient pas le. 
document « comme un chiffon de papier » ou « Fetzen-. 
papier »,selon la formule chère à feu Bethmann- -Hollweg: 
Qué le Concordat ait été interprété par les nazis comme 
une victoire, tout le monde le sait. Ils n’ont pas manqu 
de faire également ressortir que le Vatican, toujours bien 
informé, n'aurait jamais signé le Concordat s’il n'avait eu 
la Hide que le III Reich, instauré par Hitler, ne 
serait pas de longue durée. Ils ont aussi affirmé que le 
Pape, en faisant signer le Concordat par le eccrétaire. 
d'États avait tenu à remercier l'Allemagne hitlérienne. 
d'avoir combattu impitoyablement le marxisme et la pro 
pagande des athées du communisme moscovite. Bref, 1 
nazis ont tenu à porter à leur actif tout le bénéfice d 
Concordat, tant au point de vue de leur politique natio= 
nale que du point de vue international, C'était de bonné 
guerre, après tout. [.. él 


L'attitude du Vatican 
est conforme à ses principes dorer LS st 


L'Ordre (24. 7. 33) publie de son correspondant 
particulier un article intitul5 « Le Concordat alle: 
mant et la faillite de la politique du Vatican. » It 
y est affirmé notamment : s 


des ci 


En signant avec le Reich un  Concordat général, +. 
Vatican a abandonné des positions qu'il avait PA : 
durant de HORDE années, C'est 1à un fait patent et 
sindiscutable (sic). 

Il semble bien que le motif ra a qui a do 
sa décision a été la crainte de voir se créer un schisme 
en Allemagne par la constitution d’une Eglise nationale. D 
Mais si l'on va plus au fond, on doit constater que l’atti- 
tude actuelle du Saint Siège est conforme aux principes | 
d’opportunisme qui ont toujours guidé sa politique... ? - 

Les catholiques peuvent et doivent même se rallier au 
nationalsocialisme afin de le pénétrer peu à peu. Si les : 
associations catholiques ont un rôle confessionnel, elles | 
ont aussi pour objet de maintenir la cohésion et une cer-: 
laine unité, sinon d'action, du moins de principes, entre } 
les catholiques agissant désormais isolément dans la vie! 
publique et politique, RE | 

Ceci est très beau en théorie, mais le Saint- Siège ne: 
peut éviter deux écueils extrêmement sérieux qui ‘sont, | 
l'un la conséquence directe de la politique passée, “à! 
l'autre le corollaire de sa politique actuelle. : 

Le premier de ces écueils est la suspicion naturelle et, | 
en un sens légitime, qui pèse sur les dirigeants a 
catholicisme, du fait de leur longue alliance avec les | 
partis de: gauche, bête noire des Hhitlériens… Cette 


défiance se juslifie en fait par l'état d'esprit es 
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ques PRE leurs idées démocratiques 
À à les présenter comme l'application sur le ter- 
politique des principes du christianisme. 

..] Dans la mesure même où la politique du Vatican 
ra ses fruits, elle donnera le pas aux personnalités 
plus souples et les plus conciliantes, mais aussi les 
enclinèes à adhérer aux idées hitlériennes. Ce ne 
ont pas tout à fait les plus aptes à défendre les prin- 
cipes chrétiens, les conceptions catholiques et les vues du 
Biint Siège. 

À C'est là le second écueil de la politique opportuniste 

atican… 

“Les difficultés tn rencontrées ici (en Italie) laissent 
rplexes sur les chances de succès du Concordat conclu 
ec le IIIe Reich. Ce pessimisme n'est d’ailleurs pas loin 
d'être partagé par la presque unanimité des hauts per- 
sonnages du Vatican. Nous ne parlerons pas du Sacré- 
Collège, qui a depuis longtemps exprimé son sentiment 
sur cette politique d'une dangereuse souplesse, mais, dans 
; cniqurege même du Souyerain Pontife, on ne garde plus 
guère qu'un optimisme forcé. 
_ Ne disait-on pas que Pie XI lui-même àt désiré ne 
s recevoir M. von _Papen afin de ne pas marquer une 
sfaction qui eût été fort mal interprétée dans les 
iutes sphères vaticanes et afin de bien marquer qu'il 
attendait pour se réjouir de voir l'application qui serait 
faite du Concordat par Hitler et ses séides ? [...] 


Le rôle de l'Église dans l'enseignement. 


Du Populaire (1. 8. 33), sous le titre « Le Con- 
cordat allemand. L'Eglise consent à l’asservissement 
pourvu qu’elle ait sa place à l’école » : 


3! ..] Il est assez évident que l'Eglise, dans cette négo- 
ion, a tout subordonné aux libertés enseignantes qui 
étaient conférées et à la possibilité pour elle d'im- 
er de son esprit l’enseignement officiel. Il en a été 
même en Italie. Le Pape a-t-il été le bon marchand 
a ce troc ? L'avenir le dira. Maïs une fois de plus 
il à « rendu à César ce qui est à César » et il s'est 
incliné devant la force, il s'en est fait l’allié et le docile 
iteur. Dans les âpres luttes du temps présent et sur- 
quand tout cela est journellement illustré par l'atti- 
des catholiques italiens et allemands, le rôle de 
l'Eglise ne la grandit pas. [..] 


La croix s'est inclinée devant la croix gammée. 
. De M. Enouar Hermior, dans Le Petit Journal 


l’hillérisme » : 


L'article 17, selon nous très important, constitue 
rmée allemande en un corps pastoral à la tête duquel 
placé un évêque militaire. 

jn évêque militaire pour enseigner la religion de Jésus- 
ist ! J'avoue que cette conception me fait rêver. 
‘article 32 interdit aux prêtres d'appartenir à des 
s politiques. On voit Ja gravité de cette mesure pour 
ntre catholique. En la signant, le Saint-Siège a pris 
grave responsabilité devant l'histoire, 

a croix _sans Ge, s’est inclinée devant la croix 


vantages “obtéus par le Saint-Siège 
ne sont que des satis factions” de principe. 


> M. “Eur Rocme, dans la République (25:28: 
( le titre, « Comment la très catholique 
juge le Concordat allemand » : 


ms des milieux qui sont fort éloignés de la catho- 


estions Actuelles » < à 


: à une association de jeunesse catholique .ne 


dainzaine DÉS 


8. 33), sous le titre « La redoutable évolution | 


A Vienne, on commente le Concordat avec malice, 


Len Lan: vpry 2 # 


Où se aa de doute dans la convention, des clauses 
contraires au régime hitlérien. ù 


Les évêques sont nommés par le Pape sans que l’oppo- 
sition du gouvernement allemand puisse avoir le carac- ,: 


tère d'un veto : il est bien spécifié que la qualité de cen- 
triste — s'il en existe encore — n'est pas un obstacle | 
à la nomination, 

Les parents catholiques auront le droit, pourvu que pe 
enfants soient en nombre suffisant, de réclamer pour eux. ; 
l'ouverture d'écoles exclusivement catholiques. 

Les associations de jeunesses catholiques sont désor: 
mais protégées par l'Etat. 


En réalité, ces avantages ne constituent que des. all 


factions de principe ; car la prudence des Allemands est 
plus forte que leur foi. Les parents catholiques ne 
s'avisent pas d'introduire de pareilles demandes. ; 

Quand aux jeunes gens, le Jugendführer, chef de la 
Jeunesse hitlérienne, a décrété que quiconque appartient. 


peut être 
admis dans une organisation nazi. 


La tyrannie nationalsocialiste est si forte dans l'ensei- * 
gnement que, pour pouvoir passer dans une classe supé- : 
rieure, il est 
rien. [...] 


Le Concordat a plutôt limité les pertes 
que procuré des avantages. 


De M. René PINoN, dans la Revue des Deux 
Mondes (15. 8. 33), sous le titre « cHpEns de la 


[..] La conclusion rapide du traité s'explique, du côté 


du Saint Siège, par l'insistance. de Mgr Kaas, naguère 


président du Centre, et de Mgr Groeber, archevêque de 
Fribourg-en-Brisgau, présents l’un et l’autre à Rome en 
même temps que M. von Papen. Ainsi, ce sont les chefs 


du Centre eux-mêmes qui ont pressé le Saint-Siège de 


utile, sinon indispensable, d'être Hhitlé-. Fa 


signer un Concordat qui constate la mort de leur parti 


et promet qu’il ne sera pas reconstitué. La terreur hitlé- 
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rienne suffit-elle à expliquer l’empressement insolite de : 
dont le moins qu’on en puisse dire c'est 
qu'ils ont manqué d'héroïsme à faire hara-kiri ? Faut-il 


ces hommes, 


croire, comme le laisse entendre l'ancien chancelier 
Wirth, qu'une Eglise nationale schismatique allemande 
était sur le point de se constituer si le Pape n'avait. 
hâtivement fait la part du feu et sauvé ce qui pouvait 


être sauvé? Le vent de folie qui souffle sur l'Allemagne 


ne permet pas d’écarter une telle hypothèse ; le fond 


de paganisme grossier qui est sous-jacent au christianisme 
allémand sous ses diverses formes réapparaît très vite -. 
dès que les troubles sociaux bouleversent l'ordre établi: 


le cri Los von Rom n'est pas seulement le mot d'ordre 
du nationalisme religieux, c’est un appel des vieilles théo- 
gonies, de l’animisme ancestral, à la révolte contre les 
disciplines venues de la Méditerranée et 
Rome et de France par Boniface et Charlemagne. 


apportées de 


a 
# 
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Le Concordat aura-t-il la vertu de faire cohabiter en Ô 


paix l'Allemagne de Hitler et un catholicisme affaibli par - 


le sacrifice de ses chiens de garde, par la ruine de cette 
« tour imprenable » du Centre qui avait vaincu Bismarck? 
On en peut douter, Pour le moment, la mort du Centre 
a fait disparaître le dernier obstacle qui pouvait limiter 
l'omnipotence du Fuhrer. Plus de partis, plus de « pays ». 
Dans un Etat où les catholiques ne sont qu’une mino- 
rité confessionnelle, on ne saurait espérer qu’en face des 
Chemises brunes Ja puissance morale du Saint-Siège, 
appuyée sur un texte, arrêtera les violences et les injus- 
tices. 

Le Valican, peut-être étonné de trouver un partenaire 
si condescendant, a obtenu toutes les garanties qu'il a de- 
mandées. Toutefois, il convient d'observer que jamais, en 
Allemagne, l'Eglise catholique ne fut plus libre que sous 
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le régime de Weimar ; le Concordat a donc plutôt limité 
les pertes qu’elle devait subir par la révolution hitlérienne 
que procuré des avantages nouveaux. Dans la question sco- 
laire, cependant, le Pape enregistre un progrès : «. L'ensei- 
gnement de la religion catholique dans les écoles élémen- 
taires, professionnelles, moyennes et supérieures, est 
matière ordinaire d'enseignement et sera donné confor- 
mément aux principes de l'Eglise catholique ». L’ensei- 
_ gmement des devoirs « envers læ patrie et des devoirs 
civiques et sociaux » sera donné, « avéc un soin particu- 
lier », selon les maximes de la foi et de la loi morale 
ahrétienne. Comment concilier les doctrines du « ra- 
cisme avec la loi morale chrétienne » ? C'est ce que 


l'on se demande. Déjà, sur le sens des textes dont Hitler 


u'a peut-être pas compris toute la portée et où il semble 
avoir vu surtout l'acte de décès du Centre et la reconnais 
sSänce implicite du régime nouveau, les interprétations 
diffèrent, Un additif à l’article 14 précise que l'Etat peut, 
dans un délai de vingt jours, élever des objections contre 
un candidat à des fonctions ecclésiastiques sans qu'il lui 
“soit neconnw par là un droit de veto. Mais la Correspon- 
dance nationalsocialiste écrit : L'Etat allemand garde le 
droit de prononcer son velo contre la nomination d’é- 
vêques inadmissibles au point de vue politique. » Sur ce 
- point et sur plusieurs autres, de vives polémiques ont 
commencé, moine de dix jours après la signature, entre 
_l'Osservalore Romano et les organes offitieux du Reich 
‘hitlérien. Les journaux du chancelier prétendent que le 
Pape, en signant le Concordat, à reconnu le nouveau 
régime ; l'Osservalore répond que l'Eglise n'a pas à con- 
naître les régimes politiques et n’a en vue que « le bien 
spirituel des individus et des peuples ». La presse insiste 


_ sur l'indépendance de l’instruetion patriotique à l'égard 


des principes de l'Evangile et affirme qu'aueun droit de 
‘contrôle n'est accordé à l'Eglise. Autant d’articles, autant 
_ de divergences. Comment en serait-il autrement D! Jamais 
un gouvernement raciste. n'aurait signé ‘un pareil texte 
s'il ne se réservait de n’en appliquer que ce qui peut 


s'adapter à ses besoins. Mais un traité serait-il nécessaire 


si l’accord allait de soi ? Un Concordat peut être une 
charte de collaboration entre deux pouvoirs qui marchent 
… sur des plans différents vers les mêmes fins, mais il peut 
 Ôtre aussi l’engagement de deux pouvoirs dont les prin- 
cipes sont opposés et qui cependant ne peuvent éviter 
d'avoir entre eux des rapports, de résoudre à Flamiable 
les différends qui pourront surgir entre eux. 

Mais ce qui fait l'intérêt dramatique du débat actuel, 
c'est que, sous l'apparence de chicanes de textes et de 
divergences d’interprétations, apparaît la réalité d'une 
lutte pour la civilisation chrétienne contre la marée mon- 
tante du paganisme. [..:] 


Les profits du Vatican 
ne sont que dans la forme et non dans le fond. 


Du correspondant romain du Temps (24. 7. 33) : 


[..] Certes, les profits du Vatican ne sont pas négli- 
geables, à certains points de vue. Il y a gagné quelque 
terrain en procurant à l’Eglise catholique en Allemagne 
une Situation nouvelle et, sur certains points, presque 
‘privilégiée. Mais ae qui est à craindre, c'est que tout ce 
Sain ne soit que dans la forme et non dans le fond, 
dans la chair et non dans l'esprit. K 

Le côté païen de l'idéalisme nationalsocialiste n’est en 
- rien entamé. Dans fl'hitlérisme, par exemple, contraire- 
ment à toutes les doctrines de lEglise, l'individu est 
nettement subordonné à l'Etat, considéré comme accom- 
plissant une mission quasi. sacrée. L'éducation est basée 
sur, une morale de force. Elle cherche à former des 
surhommes et non des chrétiens, des héros et non des 
Saints. Comment donc, dans ces circonsiances, concilier 
la croix gammée et celle de PEglise ? 


rentation Catholique » : 


. restent donc nettement séparés en raison de 


| «Le Pape a obtenu une tolérance partielle pour le catholicisme.» 


’ 
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Certes, l'Eglise doit compter sur l'espoir de 1 C 
les âmes, de répandre autour d'elles sa suprématie, d 
surer sa souveraineté morale. Mais possède-t-elle vraime! 
à cette heure, la moindre chance de réussir p: 


Dans le Concordat, l'hitlérisme n'a abandonné Te d 


de ses positions essentielles. ll ne s'est subordonné d'au 
cune façon à la religion. 


ira ET 
Hitlérisme et christianisme, 
leurs diver- 


gences_ doctrinales, de leur incompatibilité moe 


It n'estpas impossible d'établir une collaboration defait féconde 


entre deux puissances fondées sur des principes divergents. % à 


De Mgr Enouarp. DevocneL, dans’ la Vie 


Catho= 
lique (52: 17."33): Re: 


[.….] Que « la paix intérieure du peuple allemand et. 


Vavenir du nouvel Etat » aient été pour les dirigeants 


du Ile Reich le but principal et même unique du Con 


cordat qu'ils viennent de conclure, nul n'en doutera. Si, 
un Concordat est pour le Saint-Siège un acte religieux, 
c'est pour l'Etat avec lequel il traite un acte politique. 

On ne peut donc espérer qué les deux pouvoirs voient 
toujours exactement de la même façon tous les problèmes 
qui se poseront dans l'avenir pour l'application de l'accord. 
qu'ils viennent de-eonciure. L'exemple de lItalie est JR 
pour rappeler que des conflits peuvent surgir même après 


{ Ja signature d'un Concordat. Il est là aussi pour prouver 
| que ces conflits peuvent être aplanis et qu'il n'est pas 


impossible d'établir une collaboration de fait féconde pour 


! le bien spirituel! d'un peuple entre deux. puissances fon: 
| dées sur des principes divergents et parfois même oppo= 


sés. Se 

IL n'est pas douteux que l'expérience et les conseils 
de M. Mussolini sont pour beaucoup. dans l'attitude prise, 
par le chancelier Hitler, au lendemain de sa victoire, ès 
l'égard du, Vatican, Souhaïtons que le « Fuhrer » sache 
comme le « Duce » imposer à ses troupes le respect des 


valeurs spirituelles dont il à dù reconnaître l'importance. 


9° GRANDE-BRETAGNE 


Du Church Times (anglican) (14. 7. 38) : 


Le Concordat entre la Papauté et le gouvernement 
d'Hitler a été signé pratiquement dans la, forme que nous 


j 


fl 
Ü 


prévoyions (1). Les effets de cet accord, Hitler: les résume : 
en. disant que désormais il est interdit aux prêtres catho. - 
liques romains de prendre part « à l'activité des partis » 


| politiques ». Dans un pays comme l'Allemagne. des nazis, où 


l'Etat revendique le droit de résoudre les questions d’eu- - 


|__génisme et d'incapacité de race et où aucune organisation 


indépendante du type de la vieille Church Defense Society 
ou de lEnglish Church Union ne pourrait être autorisée, | 
l'exclusion des prêtres de la politique des partis peut con- 
tenir de sérieuses restrictions quant au droit de prendre 
position dans les questions morales ; et le fait que Hitler | 
est satisfait de cet accord est lui-même significatif. Les 
catholiques allemands, nous sommes heureux de le consfa- | 


D] 


(1) Voici ce qu'écrivait le 7 juillet 1933 l'organe angli-| 
can: è | 

« [...] Parfant avec déférence sur: un sujet pour lequel, 
sans nul doute, le Vatican a reçu des renseignements | 
fournis par des autorités compétentes, il nous paraît à 
nous qu'il y à un danger considérable à signer un paete 
avec Hitler. L'Italie est essentiellement un pays de civi- 
lisation catholique et absorption politique des catho- 
liques par le fascisme n'affecte pas la foi des catholiques! 
italiens. Les traditions politiques allemandes sont p 
testantes et le mouvement naziste à une philosophie à 
seulement anticatholique, mais encore antichrétienne ».. 


> fe: = || 
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dau: mais * ‘ques- 
RC savoir sq “quel point ils seront obligés 
des principes du 
sme naziste. re le moment, le Pape a obtenu 
à tolérance partielle pour Je catholicisme allemand ; 
s l'influence politique du .catholicisme allemand appar- 
ent désormais au passé. [...] 


‘Les catholiques n'oublieront pas les protestants 
et les juifs dans la torture. 
ni AE A 7. 33), sous le titre « Rome et Je 


», + 


..] ÆEa position des catholiques allemands 
eulement régularisée mais grandement améliorée par le 
eument qui doit tant à Mgr Kaas et à von Papen. 

En ce moment de joie pour les catholiques d'Allemagne 
pour tous leurs frères dans la foi de tous pays, 
nous devons avoir Ja plus grande considération et observer 
plus grand .tact envers les hommes et Jes femmes des 
aires confessions religieuses à cause de la douleur et de 
amertume qui leur vient des ee de Jeurs frères 
et sœurs d'Allemagne. 

On a déjà dit que le Pape de Rome ne pense qu'à ses 
“propres fidèles et qu'il ne se préoccupe pas de te que les 
thériens sont enrégimentés et que les juifs sont tyran- 
és tandis que les évêques papistes, les Ordres monas- 


Pliques jouissent d'une liberté entière. 

Nous demandons à nos amis protestants et juifs de ne 
pas nourrir ces soupçons. Comme nous le disions au com- 
mencement de ce bref article, l'Eglise catholique ne pou- 
wait faire que peu de chose pour les autres confessions 
eligieuses si elle avait commencé par étendre des mains 
e rares pour aider ces confessions tandis que la terre 
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“ierme disparaissait sous ses propres pieds. 
: A rs de patience et de modération elle a réussi à se 
rétablir plus solidement qu ‘avant sur la base d'un Con- 
Mcordat qui ne sacrifie rien des principes essentiels du 
Le éatholicisme. [...]} Nous espérons que les catholiques auront 
Oh horreur de l'idée de jouir d’une tolérance complète tandis 
(2 les protestants et les juifs sont dans la torture, et 
, doucement mais fortement, l'influence catholique 
Sexercera dans la bonne direction. [...] 
Si la position des protestants et des juifs ne s'améliore 
nous n’en conclurons pas que les catholiques, les 
ns jointes, n'envisagent d’une manière égoïste que 
propre bien, Rome n'a pas été bâtie en un -seul 
; de même, les bons actes de Rome ne se sont tous 
Ets en un moment. 


D -Le Concordat omiltue un beau compromis. 
Le Times (24. 7. 33) annonce le texte du Con- 
dat de la manière suivante : . 


e texte du Concordat entre le Saint-Siège et lAlle- 
ne à été publié hier soir. Le Vatican considère le Con- 
dat çomme un beau compromis, car s'il accepte la dis- 
ition du parti du Centre romain catholique en Alle- 
ne, il assure un large champ à la liberté et à l’aéti- 
ité pratique des organisations et des associations catho- 
en tant qu ’elles restent en dehors de tout parli 
tique. 

it un résumé des articles.) 


Les principes sont entièrement sauvegardés. 


The Universe (28. 7. 33), sous le titre « Le 
Siège et ralemenne. Les droits de l'Eglise 
Rrantis »-: - - 


n'est pas | 


Be, les écoles confessionnélles et les associations catho- 


_ malières qui ne sont pas des principes : naturellement 


ceux;oi «sont entièrement ‘sauvegardés [...] 
(Suit un résumé des articles.) 


Le Concordat garantit la liberté des ‘organisations catholiques. 


Dans ce même numéro de Universe, sous le titre 
« Les répercussions du Concordat 
catholique » : 


Le Pontife actuel nous a appris à -considérer 
catholique du laïcat comme ‘une nécessité vitale pour la. 


réalisation de la mission de l'Eglise. Cette Action eatho- 


lique doit être nécessairement, dans une très large mesure, | 
l'action des organisations catholiques laïques. De ce point 
de vue les stipulations du Concordat concernant les 


grandes .associations catholiques allemandes étaient atten- 


dues avec un intérêt très grand, 
Aucun autre pays dans le monde entier ne possède des 
organisations catholiques aussi puissantes et aussi nom- 


breuses que l'Allemagne. Allaient-elles toutes disparaître à 
On avait de grandes raisons pour le ‘craindre quand, dans 


plusieurs districts, les nazis locaux s'emparèrent de la loi 


et supprimèrent des organisations catholiques ‘qui encou- : 


raient leur désapprobation. Fa 


L'auteur fait remarquer que, heureusement, le 
Concordat garantit la liberté des 


culturel, et il ajoute : 


Il faut noter que la protection des organisations SMS 
relles sous le Concordat comprend la liberté des associa- 


tions d'enfance et de jeunesse catholiques, les boy-scouts, 


les élèves des Universités, etc. Cette stipulation est d'une. 
immense valeur et représente un triomphe pour la Mipipe 


matie du Vatican. 
10° ITALIE 
L'Action catholique et la réalisation du Concordat. 


“De Mer Luier Civarnr, daas l’Assistente Ecclé- 
siastico (septembre 1933) : 


L'Aation catholique, collaboratrice officielle de l'auto- 
rité hiérarchique qui conclut les Concordats avec l'auto- 


rité civile, vient d'assumer une tâche bien précise relative 


aux Concordats, c'est-à-dire la tâche de collaborer de 
toutes ses forces à la fécondation, comme l’a dit Pie XI, 
des dispositions concordataires, afin que celles-ci pro- 
duisent les plus grands fruits, non seulement religieux 
et spirituels (gloire de Dieu et salut des âmes), mais 
encore civils et matériels (bien- être de la nation). 

Le Saint-Père lui-même, dans ses fréquents discours 
adressés aux organisations catholiques, 
avec l'Italie, les exhorta souvent à collaborer à la mise 
en pratique des prescriptions contenues dans le Goncordat 

{ lui-même. « Ce qui reste à faire, dit-il, est encore plus 
grand, encore meilleur; encore plus difficile, encore plus 
important que ce qui a été fait. Il reste à exécuter, à 
réaliser ce qui a été convenu ; et c'est seulement grâce 


à cette traduction en actes qu'on pourra obtenir cette ! 


renaissance chrétienne du. pays, que notre cœur à si 
ardemment souhaitée. » (1) [...] 

Conclusion L'Action catholique doit travailler À la 
réalisation du Concordat, parce qu'il est la participation 
à l'apostolat hiérarchique, puisque c'est précisément à 
ce titre qu'elle est reconnue dans le Concordat. 


Le succès peut-être le plus significatif pour Pie XI. 


De Novus (Rome), dans l’Avvenire d’Italia du 
25. 7. 33, sous le titre «l'Eglise et l'Etat dans 
É Allemagne du nouveau Concordat » : 


Ne Discours aux hommes catholiques de Rome, rg mars 
020 01. D; 1:21; COL. 1407. 


sur l'Action 4 


l'Action : : 


organisations 
_catholiques ayant un but religieux, charitable. et. 


après le Concordat 


NT ES JT ON, 


Le Concordat entre le Saint-Siège ct l'Allemagne, publié 
| entièrement ou en de longs extraits dans les principaux 
journaux du monde, a partout été accueilli et commenté 
comme un des événements les plus mémorables du glo- 
. rieux pontificat de Pie XI. 


courant des siècles la séparation de la majorité du peuple 
allemand de Rome, le fait d’une première entente géné- 
rale entre l'Eglise catholique et l'Etat héritier du schisme 
religieux de Luther paraît vraiment valoir mériter le relief 
historique que l'opinion publique du monde lui a attribué. 

Ainsi Pie XI a fait entrer dans son généreux pro- 
gramme de conciliation le succès peut-être le plus signi- 
ficatifs.s "| k 

Ainsi l'Eglise et l'Etat en Allemagne ont définitivement 
réglé leurs relations réciproques avec une compréhension 
mutuelle et avec une volonté réciproque de pacification 
religieuse et de progrès civil. 7 
Encore une grande Puissance, qui en Europe est un des 
piliers de tout ordre général futur pour le salut de Ia 
civilisation et pour l'avènement de la paix, est entrée par 
cette voie magistrale dans la grande entreprise aposto- 
 lique de Pie XI, le Pape qui depuis onze années poursuit 
_vaillamment son programme vigoureux de restauration el 
de reconstruction chrétiennes : Donner Dieu aux peuples 
et les peuples à Dieu. 


ss Le Concordat et le droit canonique. 


De R. Jacuzro, dans Il Diritto Ecclesiastico (sept. 
19933) 


…  [...] Le Concordat reconnaît le droit de l'Eglise de 
 promulguer dans le ressort de sa propre compétence, 
c'est-à-dire dans le domaine spirituel, des lois et décrets 
_ qui obligent les fidèles. Le texte du traité permet de 
penser qu'on doit reconnaître à ces Jois et décrets l’effica- 
_ cité civile même lorsqu'ils comportent des conséquences 
* juridiques ou patrimoniales autres que spirituelles. Sous 
. cet aspect le Concordat reconnaîtrait plus — quant à la va- 
. leur du droit canon — que n'admet le Concordat italien. 
à L'art. 33 [...] veut dire que toutes les lois civiles en 
matière ecclésiastique tombent, puisqu'à cette matière 
doit s'appliquer le droit canonique et que l'Etat s’oblige 
à ne plus légiférer sur les matières rentrant dans le 
« domaine ecclésiastique ». On n'a pas déterminé, il est 
yrai, comme dans tous les Concordats, le sens précis des 
. mots « ressort ecclésiastique » (qui n’est pas le ressort 
_ purement religieux), ni l'autorité à qui revient d'en pré- 
ciser les limites, Toutefois, puisque l'Etat se déclare 
incompétent en matière ecclésiastique, on ne peut se 
référer qu’au droit canon, sauf — dans les cas de diver- 
gences — Ia procédure d’entente prévue par l'art. 35. 


Une victoire morale de l'Église catholique. 
De M. B., dans l’Ifalia (21. 7. 83) 


Une fois le Centre dissous par les circonstances où la 
précipitation des événements l'avait jeté, avec un sens 
_ remarquable du réalisme politique, Hitler a cru devoir se 

charger personnellement de la protection des intérêts reli- 
gieux d'une partie aussi considérable des sujets allemands, 
et le Saint-Siège n'a pas cru devoir se refuser à baser les 
négociations sur un argument de si haute importance avec 
un gouvernement de fait que le Saint-Siège avait toutes 
les-raisons de considérer comme la représentation légi- 
time de la nation allemande. 

Ainsi était possible un acte qui seulement quelques 
années auparavant paraissait tout simplement absurde. 

[..] Le Concordat entre le Saint-Siège et le III® Reich 
signifie sans aucun doute une victoire morale de l'Eglise ca- 
tholique, mais il fait honneur aussi aux hommes politiques 
de l'Allemagne nouvelle, La paix religieuse est un bien si 
éleyé que son acquisition vaut bien 


quelques sacrifices. 


Si l’on pense un moment à la gravité qu'a prise au 


d'adhésion au régime établi puisqu'elle ne s’en appropri 
D x 


Fi Aa ae de l'anciemme re allem 
dont l'hégémonie s’identifiait presque avec la trac 
prussienne et protestante, l'Allemagne nouvelle a. vou 
placer parmi les premiers actes de son premier réveil . 
de sa nouvelle activité un traité de collaboration har 
nieuse avec l’Église catholique romaine. 

Fait considérable, fait extraordinaire déjà dans son eu 
énoncé et dont on ne connaîtra que dans la suite toute 
la force intrinsèque, car c’est seulement dans un aven i 
plus ou moins rapproché qu’on eh verra les effets. 

_ L'Allemagne dit au monde, come, l'a dit l'Halie fai 


n'est possible sans la “paix avec l’antique Rome de Pien 
de la Papauté, de l'Eglise cotes CT : 


La présence de l'Église : 
indispensable pour l'œuvre de reconstruction. 


(CPE 33) : £ 


De la part d'Hitler un tel « revirement » s’anno! 
depuis la première séance du Reichstag [1 N 


SNS par l'apport formidable de ses biens propres. 
De ce fait l'Eglise ne voulait accomplir aucun à 


aucun. Elle rejette seulement les régimes qui sont fond. 
mentalement contraires au droit naturel [...] à 
Si le régime qui vient de s'établir en Mona 
avec lequel l'Eglise catholique doit traiter Dre. { 
n'est plus un régime à base démocratique, -la vie : 
actuelle de l'Allemagne ne se développe plus à ee 
jeu ‘des partis parlementaires mais par des décrets-lois 
dictatoriaux, l'Eglise, avec cette noble et sainte ducti 
lité qui lui permet d'atteindre la mentalité des barbares, 
saura surmonter les difficultés nouvelles surtout lorsque 1 
le Reich devra adopter des normes que la morale dei 
l'Eglise protestante accepte mais que la morale: catho. 
lique réprouve.., > 


PART AE 


« Sur les traces de Mussolini. » 


De R F. D., dans la Tribuna traduit dans Lu 
(ESS SU) 


La valeur politique et religieuse du Concordat signé 
par von*Papen dépasse tout jugement borné qui voudr 
le ramener à une négociation ordinaire destinée à tro 
une issue à un conflit qui aurait pu avoir des con 
quences graves, Ce conflit est évité par le fait mêmeal 
que les rapports entre l'Eglise et l'Etat ont été placé: 
sur un plan tout différent, Sur un plan qui, grâce à L: 
solution de la question romaine, a été inauguré al 
Mussolini, qui avait affronté à un des plus gran 
problèmes de J'Etat moderne et de la ,vie contemporaine 

Le fait est que, surtout dans un pays où dominen|| 
plusieurs religions, l'Eglise peut se trouver dans l'obliga 
tion de créer un parti politique pour la défendre, 
cetle façon d'agir témoigne d’un état d'’infériorité. 
constitue une erreur indéniable en matière religieuse 

IÏ suffirait de rappeler que plus un parti politiqu| 
devient fort, d'un point de vue électoral et parlemen 
taire — tout en restant un parti par rapport aux autre 


partis politiques, æ plus graves deviennent les. Co 
quences suivantes : 


démolibéral et agnostique, Etat que l'Eglise devrait 
ment combattre, mais au sein duquel l'idée de 
peut exister, fé 

_2. Déformation électorale, parlementaire, organisatrice 
le la religion compromise comme foi militante, 

3. Compromis d'alliance, allant parfois jusqu'à une 
véritable LE Da avec les partis de la socialdémoratie 
È maçonnique, k 

. (...] Les plans datones et de désaccord entre l'Eglise 
» l'Etat proposés par le démolibéralisme ont été dépassés 
et l'on opère aujourd'hui sur un plan tout différent, 
43 lus vaste et plus haut, le plan proposé par Mussolini. 


ER 11° PAYS-BAS 


où e a conclu le Concordat pour éviter un plus grand mal 


Du Huisgezin (27. 7. 33), journal hollandais catho- 
 lique (article de son correspondant romain) 


- [...] IL y avait à Rome et dans la Cité du Vatican de 
Dec adversaires de la conclusion d’un Concordat alle- 
” mand dans les circonstances actuelles, 
_ On connaissait très bien au Vatican les événements en 
lemagne, et le Saint-Père lui-même s’opposait tout d’abord 
‘absolument à approuver un Concordat, non seulement pour 
des raisons de principe mais aussi parce que pour le monde 
extérieur un tel acte aurait l'apparence d'une approbation 
morale donnée par le Vatican au régime hitlérien comme 
tel, à la terreur, à la persécution juive et à l'absence abso- 
ue de toute protection légale dans l'Allemagne actuelle. 
‘impression personnelle qui nous est venue de conver- 
sations avec les plus hautes dignités ecclésiastiques le plus 
‘intimement mêlées aux tractations concordataires nous 
sait croire qu'un Concordat ne serait pas conclu. 
Comment était-il possible alors que le Concordat aboutit 
rapidement ? 
On sait que M! von Papen avait déjà entrepris précé- 
demment des tractations à Rome en vue d’un Concordat. 
s démarches avaient montré que le vice-chancelier 
allemand n'était pas bien au courant de cette matière. 
Ée Saint- -Siège répondit à un projet écrit, datant de 1932, 
Par un contre-projet détaillé et bien médité qui fut accepté 
‘sur lequel l'Allemagne fit des concessions toujours plus 
considérables. Malgré cela, on n'avait pas confiance à Rome 
parce que tout montrait qu'à tout prendre von Papen 
était pas un diplomate et ne dominait pas la question. 


4 


i fut envoyé à Rome. Qu'on ne croie pas que von Papen 
“était bien yu à Rome, Je sais de source absolument digne 
dé foi que von Papen devait entendre au Vatican de 
choses si amères qu'après les premières conversations qui 
eurent lieu le 29 juin au soir il voulait repartir immé- 
diatement s'il n'avait pas pris la résolution de conclure 
_ Concordat à tout prix... Entre temps, le gouvernement 
llemand approuva en séance plénière à l'unanimité le 
ojet de Goncordat. 
Que s'était-il donc passé ? Au Vatican, on avait Ja con- 
tion que le gouvernement allemand voulait de toute 
; on conclure un Concordat. Au point de vue diploma- 
tique, le Vatican en tint compte. D'où le résultat vraiment 
avorable. Mais il ne s'agissait pas en premier lieu 
d'avantages ; : il s'agissait surtout de sauver la liberté gra- 
ment menacée de l'Eglise catholique. Ensuite le Vatican 
issait guider par la pensée que- la rupture des tracta- 
ions — par opposition au régime hitlérien, qu'il ne 
t approuver — provoquerait une persécution violente et 
le gouvernement publierait le projet de Concordat 
x vec la remarque : « Voilà les concessions que nous étions 
à faire, mais Rome n'a pas voulu. » Et les catho- 
se  plaindraient à Rome : « Pourquoi n’avez-vous pas 
\ sauver notre cause par un Goneprdat ? » 


et odetu a Mprinéipe *det |" 


On ne comprenait pas pourquoi c'était justement Jui _ 


Voilà ce qui fut décisif, ce qui à déterminé le résultat, © 
De plus, on savait positivement à Rome que les milieux 
sincères et modérés du parti nationalsocialiste se préoceu. 
paient des éléments extrêmes. C'étaient précisément ces 
Milieux qui voulaient un Concordat pour pouvoir ainsi. 7 
se comporter énergiquement envers l'extrême gauche du. “où 
parti nationalsocialiste… 5 

Rome a conclu le Concordat pour éviter un plus grand. 
mal. Rome est disposée à entrer en pourparlers aussi bien | 
avec le Mexique, la Yougoslavie et l'Espagne. re 

Mais cela ne signifie absolument pas que Rome approuve. 
la politique anticléricale des gouvernements, 3 


L'Église sait sacrifier les avantages temporels ner 
pour ne songer qu'aux buts spirituels. De 


Du Maasbode, n° 5050 (24. 7. 33), sous le titre à à 
« Un Concordat historique » : | 


[...] Sagesse, prodence et respect, ce sont là les grandes 
idées qui caractérisent ce Concordat, conclu dans des cir- 
constances si exceptionnelles. Une fois encore il s'est Fe 
manifesté que l'Eglise catholique, lorsqu'il s’agit du salut. 
religieux des âmes, possède une capacité presque illimitée Ÿ4 
d’adaptation et ere tous les avantages politiques et 
donc temporels pour tendre uniquement vers son but 
exclusif et grandiose dans le domaine spirituel. GE 

Après ce Concordat, il reste naturellement beaucoup … 
d’inconnues. Mais il est clair que ce Concordat a été à # 
conclu avec la bonne volonté mutuelle. Son exécution | 
entraînera très probablement encore des difficultés. Les 
traités de Latran aussi ont été suivis des conflits de 1931. 
Mais alors surtout le-cours des événements a prouvé: que 2 
le Saint-Père avait choisi une voie providentielle en se : 
déclarant prêt à négocier. 

La main de Dieu conduit toujours l'Eglise à Te nlEe 
miraculeusement sa mission élevée dans la vie des indi | 
vidus et des collectivités, Pour l'Eglise il n'existe pas de 
hasard dans le sort des peuples mais seulement Faction 
de la divine Providence. L'œuvre de la consolidation juri-. 
dique de l'Eglise catholique s’est continuée dans ce Con- 
cordat après la libération par la constitution de Weimar: 


M5° Kaas et von Papen. 
Du Maasbode (n° 25 052, 25. 7. 33): 


Comme il en est toujours pour toutes les autres grandes 
conventions, une armée de légendes commence à se for: 
mer autour du Concordat conclu entre le Saint-Siège et. HA 
l'Empire allemand [...] 5 Fe 

Nous croyons volontiers que le vice-chancelier von 

Papen a joué un rôle dans la rédaction du Concordat 3 
nous lui adcordons volontiers l'honneur de la signature ;: : 
nous acceptons même qu'il a exercé son influence auprès 2 
du gouvernement du Reich pour que ce dernier surmonte : 
les objections qu'on a dû faire à Berlin sur plusieurs 
points ; nous ne doutons pas non plus de ce qu'il mettra 
tout en œuvre pour l'exécution loyale du traité entre 
l'Eglise et l'Etat. Mais tout cela n'empêche que, d'après tous 
ceux qui sont au courant de l'histoire intime du Concordat, 
il n’a joué qu'un rôle de troisième ou de quatrième rang 2 
et que l'Allemand qui a contribué le plus à l'aboutisse- ÿ 
ment des tractations n’est pas von Papen, mais Mgr Kaas, 
l’ancien chef du Centre disparu, 

Il est certainement déplorable que l'organe principal des 
nationalsocialistes, le Voelkische Beobachter, n'ait pas eu Île 
courage de mentionner, ne serait-ce qu'une fois, le nom de 
Mgr Kaas. Mais même cette falsification de l'histoire, 
d'une naïveté enfantine, ne peut faire que la vérité finisse 
par triompher, 

L'Eglise, en accordant à 
l'approbation du gouvernement 
important dans les traatations 


Mor Kaas = probablement avec 
allemand — un rôle si 
concordataires, à montré 


‘assez clairement que ce Concordat 
le couronnement d'une lutte que 
Centre a menée pour délivrer 
chaînes qui pendant des siècles 
_ magne. 
Quoiqu'il puisse sembler tragique que ce couronnement 
5 signifie en même temps pour le Centre sa fin, au moins 
provisoire, son œuvre pour l'Eglise a atteint un résultat 
_ qui remplit toute la presse internationale d'étonnement, 
ou, mieux peut-être, de consternation. è 


pendant soixante ans Je 
l'Eglise catholique des 
l'ont entravée ‘en ‘Alle- 


12° POLOGNE 


Le .Concordat et les minorités. : 


La Croix (80-31. 7. 33) publie une dépêche SA 
sous le titre « re Concordat allemand vu de 
_ Pologne. Les milieux catholiques de Varsovie en 
expriment leur satisfaction » : 


La presse de droite à Varsovie publie l'opinion des 
milieux aœatholiques autorisés au sujet du Concordat qui 
vient d’être signé entre le Vatican et l'Allemagne. 
= La presse, soulignant les avantages de cet accord conclu 
_ avec un pays où les deux tiers de la population ne sont 

” pas catholiques, note en particulier l'importance de la 
clause qui autorise les minorités à se servir de leur 
langue maternelle dans l'exercice de leur religion. 

 « Pratiquement, ajoute-t-elle, cette clause a plus de 
valeur que toutes les décisions de la S. D. N. prises en 


_ cette matière. On voit donc combien il serait inexact de 


dire que le Vatican à capitulé devant Hitler. 
… » Ce Concordat donne plus d'avantages à l'Eglise que les 
‘accords conclus ‘avec la Prusse, la Bavière et Bade, à 
_ l'époque où le Centre catholique était au pouvoir. N'ayant 
pas l'appui des socialistes, le Centre, malgré toute sa 
bonne volonté, n'avait pas pu faire mieux. 
» Si Hitler remplit loyalement les clauses du Concordat, 
. il se ralliera certainement ces éléments bien organisés 
et influents que représentent les cathoïiques allemands. » 


En se retirant de la lutte politique 
a Papauté accroît sa force dans le domaine de Îa vie sociale 


_. Du Kurjer Poranny, cité par le Toi (HAT 
5 33) : : 
[..] La Papauté, qui a su traiter avec Câtherine I, 
Nicolas Ier, qui a décoré Bismarck, ne repoussera pas la 
.main de Hitler, comme elle n'a pas repoussé celle de 
* Mussolini. En se retirant de la lufte politique, la Papauté 
accroît sa force dans le domaine de la vie sociale. L'ombre 
du Kremlin traversant toute l’Europe atteint le pied de 
la basilique de Saint-Pierre, en détruisant les vieux pactes 
et en créant de nouvelles alliances. [...] 


13° PORTUGAL 
« Une des plus grandes victoires morales 
de l'Église en nos jours. » 


Des Novidudes (2$. 7. 83), sous le titre « Le Con- 
cordat entre le Reich et le Vatican » 


[...] La première impression qui se dégage à la lecture 
de:ce très important document est celle de l'élévation poli- 
tique, de la loyauté et de la grandeur morale qui ont 


inspiré sa rédaction. = 
Si nous ne faisons erreur, c’est le onzième Concordat 
signé par le Pontife actuel; mais eu égard à l’impor- 


tance des principes définis par l'Eglise et acceptés par 
l'Etat, et par les circonstances historiques du passé et du 
présent, on peut le: considérer comme l’une des 
grandes victoires morales de l'Eglise en nos jours. 
C'est la patrie de Luther, où les traditions antiromaines 


plus 


constitue ‘pour ainsi baie 


2 us 


et nee étiest les vue vives. qui 


_ nations latines, 


rétrograde, hexom pie “d’une ii frnote et as le 
reconnaissance de la souveraineté spirituelle et. Surna Pr 


raux qui ont! cs mesquine la politique des. deux d 
niers siècles. É 2 
[.….] On peut, en effet, nie Je Concordat au 


le Saint-Siège et le Reich allemand comme /la charte 


d'oubli de tous les fétiches libéraux qui durant des si 


ont opprimé les consciences ‘sous Je masque d’une fau 
liberté et d'une fausse indépendance de l'Etat. EE 


Garanties obtenues en faveur de l'Action catholique. É: 


Des Novidades (8. 8. 33), sous le titre « La liberté 


de l'Action catholique dans le Concordat entre le. 


Reich et le Saint-Siège » : TÉL 4 


L'Eglise, indépendante des formes de gouvernement ét. 
supérieure à elles, 
dans les affaires de politique intérieure de chaque pays, 


sait fort bien que, sous tous les régimes politiques, du. 


moment qu'ils ne vont pas à l'encontre de la loi natu 
relle et de Ja loi positive de Dieu, elle peut réaliser la 
rechristianisation des mœurs -et : des lois, 
de restaurer Ja paix du Christ dans le royaume du Christ 
Mais elle revendique hautement, à cet effet, la plein 


liberté de l'Action catholique qui, sous tous les- régimes 


justes, procure dans Chaque pays le bien dés ‘âmes, et. 


indirectement le bien et la prospérité de la société civil 
elle-même. » 3 


sans avoir la prétention de. s'immiscer 


“unique moy n, . 


| 


C'est pourquoi, dans le récent Concordät avec le Race 


allemand, concernant cette liberté, il a été exigé des. 
garanties fortes et tout à fait spéciales, [...] 
L'’Action catholique est rendue libre avec ses multiples 
organisations et œuvres d'éducation, de formation civique 
et sociale. Le Christ pourra régner pleinement dans les. 
mœurs €t institutions de pays. La mission de l'Eglise 2e 
les intérêts des âmes seront sauvegardés. : 


1 


Du 


: Le Concordat éliminera toute bé ne entre F État et | 


De Renascença (15. 7. 33) : 


L'Allemagne vient ee grâce au tact to 
du vice-chancelier von Papen, la signature d'un Concordat 
avec le Saint--Siège. Von Papen est resté quelques jours À 
Rome pour-engager des pourparlers avec la Curie ro- 


_ 


maine ét déterminer nettement l'attitude de l'Allemagne 
à l'égard du Vatican en matière réligieuse. Le nouveau. 


Concordat est le premier documént juridique qui règle 


les relations du Saint-Siège avec l'Allemagne tout entière. - 


Hitler a été très satisfait de la signature et il a accordé 
immédiatement l’amnistie à tous les ecclésiastiques arrêtés 
pour raisons politiques. Quant à von Papen, 
déclaré, il a affirmé, après le succès de ses efforts diplo- 


matiques, que la nette délimitation des compétences él 
minera, dans l'avenir, toute divergence entre l'Etat et 
l'Eglise, : 


fe , Z102 


14° SUISSE 


i 


s Le Saint-Siège a préféré choisir la voie concordataire. 


De H. S., dans le Courrier de. Genète (2.8. 33), 
sous le titre « Les deux Eglises » : 


+ 


Le Concordat ‘entre l'Allemagne et le Saïnt- Siège fait. 


l’objet de commentaires multiples et souvent malveillants 
à l'égard du Vatican. La presse nationaliste française 
y voit un asservissement de la religion catholique à l’Et 
nationalsocialiste, au seul profit de ce dernier : un mai 
ché de dupes, en somme, pour l'Eglise. ER 


" :% 
Personne n'a l'air de comprendre (que lé Concordat 6 


catholique 


Ce -> & * es 


ER élaient les seules portes ouvertes à l'Eélise pour 
uvegarder lés droits religieux des catholiques allemands, 
1e les: empiétements de l'Etat hitlérien sur le domaine 
éologique et moral n'auraient pas tardé à RNA 
rereusement. 

#6 Saint-Siège a préféré choisir la voie De: 
me pas acculer les catholiques d'Allemagne à un 
édiable et proche conflit. Le. gouvernement national- 
äste a paru comprendre que la chose était aussi dans 
. intérêt. 

3 On oublie, au surplus, que, dans un Concordat, les 
deux parties sont liées. Si le gouvernement du Reich 
| trahit ses engagements, l'Eglise ne sera plus tenue d’'ob- 
“en les siens, [...] 


À Chaque partie trouve dans ce fraité F = avantages. 


“ Du. Courrier de Sion (8. 7. 33), sous le titre 
….« Le Concordat du Reich » : 


Un Concordat vaut surtout par la façon dues il est 
: D piqué. On a vu, par exemple, au lendemain du traité 


x 


‘accord. è 

Plus tard, om a vu le gouvernement mexicain abuser 
… de certaines lacunes du Concordat signé entre M. Ortiz 
 Rubio et le Saint-Siège. : 

1 Ce que le gouvernement mexicain s'était interdit de 
faire fut exécuté par certains Etats qu réduisirent le 
nombre de prêtres à 1 pour 50, 100 ou 150 000 habi- 
Menis, 


ais le Vatican — um Concordat n'est plus qu'une 
re ïtrave passée-au libre exercice du. culte. 
Celui qui vient d’être signé avec l'Allemagne et que 
“la Croix publie in extenso paraît bien avoir été signé de 
bonne foi par les deux parties qui y trouvent chacure 
avantages résumés par l'article 32 ainsi conçu. [...] 
- Cela signifie en bon français que le gouvernement 
- REbter garantit les droits et les libertés de l'Eglise catho- 
que, maïs en retour, le Saint-Siège défendra au clergé 
É e s'occuper de politique et de partis. 

« Il y a là de quoi ameuter les esprits surchauffés soit 
5 s le parti hitlérien où certains fanatiques désireraient 
antir le catholicisme, soit parmi les membres de Fan- 
ïien parti du Centre qui se sont foujours considérés 
rome les piliers et les nrainteneurs de Ja religion. 
L A ces derniers, 
politique et les avantages à en tirer pour le prestige de 
a religion, ik peut paraître dur de ne pas entrevoir 
l'autre issue que la disparition de la scène politique. 
ls devront s’incliner et méditer sur la fragilité des 
uissances humaines. 
Ce qui résiste à tout dans l'Eglise, ce nest pas son 
fluence politique, qui est soumise à toutes les vicissi- 
ades, mais la doctrine et le dogme religieux. 
. C'est pour cela que les centristes allemands doivent 
 S'incliner, même si c'est à regret, même s'ils trouvent 
= quelque: contradiction entre la défense de toute action 
itique divergente qui leur sera faite et la nécessilé de 
lutte: au sein d’un Per qu'on leur indiquait jadis 
omme un _dévoirs. s 


en Allemagne a été confirmée par le Concordat. 


De Ja k FTP A. (er 33), sous le titre « Le 
oncordat du Reich allemand us 


Von veut résumer en. une: ice formule le contenu 
rid _ du nouveau Concordat du Reich allemand, il 
dire que ce Concordat n'est pas autre chose 
an confirmée pa un contrat, de la situation 


Qt 


PT M PT 


FA Éatran, le Pape Pie XE protester solennellement contre 
l'interprétation donnée par Mussolini à certains articles de - 


Dès qu'une partie manque de bonne foi — et ce n’est 


auxquels on avait appris l’art de la 


situation actes traditionnelle de l'Église catholique 


* interventions de l'Etat qui ont suivi les 
. Mexique et en Espagne, mais il assure à l'Eglise catho- 


! juridique traditionnelle de l'Eglise catholique en Alle- 
: magne. Abstraction faite de la défense faite au clergé 
: catholique dé s'occuper de politique de parti, on trou- 
;: vera difficilément dans le Concordat une clause impor- 


tante qui ne soit pas de quelque façon reconnue en droit 
jusqu'à présent en Allemagne. Le Concordat du Reich 
adopte les principes fondamentaux légaux dela Constitu- 
tion dé Weimar, tels que le droit de l'Eglise de régler 
librement ses propres affaires et son libre droit de pos: 


x 


, reconnue à l'Eglise en vertu de la Constitution de Weimar 
| coneernant l'école et: le clergé avait été précisée davan- 


tage. Le Concordat du Reich étend les prescriptions en 


question à l'Allemagne tout entière. T.. | - 
Grâce au Concordat du Reich le magistral art diploma- 


: tique du Vatican a réussi, au milieu de la Révolution 


à 


| allemande, à rendre indépendante la situation juridique 
de l'Eglise catholique de là Constitution même du Reich. 
et de la législation du Reich, pour l'insérer dans le droit 
 concordalaire reconnu par les peuples. [..] 


« Un sujet d'étonnement. » 


De ta Liberté de Fribourg (31. 7. 33), sous. ke. 


* titre « Une controverse sur le Concordat allemand » : 


Le Concordat entre le Saint-Siège et le gouvernement | 


de Berlin a été l’objet de beaucoup de commentaires. 


 Unanimement louangeurs en Allemagne et en Italie (le . 
Concordat allemand étant une copie du Concordat italien), 


les commentaires n'ont pas été aussi admiratifs en France, 
où les journaux ont exprimé assez crûment Ou laissé voir 


d'une facon assez transparente qu'un. si rapide arrange. - 
L=à 


ment entre le régime hitlérien et le Saint-Siège leur était 
un sujet d’étonnement, voire de scandale, 
certains aspects. de la politique hitlérienne. [...] 


Conflit inévitable. 


pe: la Nationalzeitung de Bâle, cité par Figaro 


(28.7 S8ME: 


fe : Rien que les mesures de politique « raciste » prises 
par le parti nationalsocialiste, les réformes « eugéniques, » 


qu'il annonce, doivent inévitablement aboutir à ce conflit. 


Ces mesures et ces théories sont incompatibles avec les 


principes de l'Eglise catholique et acculeront les fidèles 
catholiques aux pires cas de conscience. N'oublions pas 
non plus que certains milieux nationalsocialistes ne 
renoncent toujours pas « à leur plan de fusionner les deux 


confessions em Allemagne et de compléter l'unité politique 
» Le nationalsocialisme est devenu 


par l'unité. religieuse. 
trop une religion. lui-même pour tolérer à la longue à 
côté de lui d’autres religions agissantes. [...] , 


Une des grandes dates de la diplomatie du Vatican. 


De la Neue Zürcher Zeitung, journal protestant. 
(20/72 03) VER 


La signature de ce Concordat est ume des grandes dates 
de la diplomatie du Vatican... 

Si. le gouvernement de Hitler considère le traité comme 
un suceès parce qu'il lui apporte le moyen de, priver les 
associations catholiques et le clergé de l’activité politique, 
l'Eglise catholique a aw moins autant de raisons d’être 
contente de la rapide conclusion des tractations romaines. 

Le Concordat supprime non seulement les dangers des 
révolutions en 


lique en Allemagne la consolidation et l'élargissement de 
son champ d'activité ; par contre, retirer les ecclésias- 
tiques de lactivité politique dans un Etat où le Parle- 


! ment et l’organisation de partis en général n'existent plus 


! séder tous ses biens. Dans Ie Concordat bavarois, là liberté = 


étant donné 


nt. 


C 


563 


observées. 5 : 
Pour aujourd'hui, Nous désirons que cette appré- 

-ciation qui est la Nôtre soit communiquée par vous: 
à tous les fidèles d'Allemagne. Nous prions Dieu 
qu'il assiste de sa grâce vos efforts et votre activité, 
qu'il vous aide par la grâce céleste et comme en 
* témoignage particulier de Notre amour. 
à toute la mation dont vous êtes les pasteurs, en 
Bénédiction apostolique. 

_ Donnée à Rome, près Saint-Pierre, le 29 juin 
1933, en la fête des saints apôtres Pierre et Paul, 
en la 13° année de Notre pontificat. = 

PIE XI PAPE. 


2 Discours 
 - L'apostolat des médecins sur les intelligences d'élite 


Discours de S. S. Pie XI 
à un groupe de médecins catholiques a’Italiz (23.4. 33) 


. [.:] ‘Avant ‘4toul, une parole de remerciement 
paternel pour le spectacle si beau et si consolant 
qu'offre cette visite filiale; une parole, ensuite, de 
remerciement + pour l'acte ‘accompli et l'exemple 
donné. | 

* Exemple qui est vraiment un bienfail pour tous 
ceux qui savent ce que les médecins ici présents ont 
_ accompli, en commençant par ‘s'appliquer à soi- 
“même d’une manière éloquente le medice, cura ite 
‘ipsum: car, tandis qu'ils guérissaient chez Jes 
_ aütres ce qui est temporel, comme dit le poète, ils 
ont guéri en eux-mêmes ce qui est éternel. 

_: Le Saint-Père ajoute ensuite qu'il connaît bien les 
_ sentiments très nobles qui les ont guidés et inspirés 
dans toutes leurs œuvres de préparation spirituelle ; 
= il sait aussi ce qu'ils se proposent de faire. 

- En effet, venus en aïde à la section romaine d’Ac- 
tion catholique, et sans s’être précisément engagés 
dans ce sillon, ils-ont tous l‘intention de communi- 
| quer aussi aux autres le grand bienfait dont Dieu 
_ les a favorisés eux-mêmes, c'est-à-dire qu’ils veulent 
_ éclairer, dans le cercle de leur activité les intelli- 
_ -gences d'élite d’une façon plus scientifique, d’une 
‘façon qui corresponde ‘mieux à la vérité. En un 
mot, ils veulent collaborer à l'extension du ‘règne 
du Christ dans les âmes; règne qui ne s'établit et 
ne s'opère qu’en sauvant les âmes afin qu'’ainsi le 


belle qu’on puisse imaginer et qui est réservée au 
Seigneur lui-même 
vous fait en vous 


TERRES 


demandant de collaborer avec 


L'Action catholique de la jeunesse 


Discours de S.°S.-Pie XI aux étudiants 
délégués divcésains d° Action catholique d'Italie (23. 4. 33) @). 


[4] Vous venez donc dans un. moment opportun, 
vous profitez de la meilleure occasion en votre qua- 
_ lité particulière de membres de Ja grande famille 


(1) Le résumé. de ce discours a paru dans l'Osservatore 
Romaño (27. 4. 83). Le groupe comprenait environ 
soixante médecins et professeurs d'Universités. 


(2) Le'texte italien a paru ‘dans FOsservatcre Romano | 


(26.4. 133), 


« Documentation Catholique » = 5 


que l'union et l'harmonie des deux pouvoirs, du | d'Action catholique au sein de BAnele Dieu noi 


spirituel et du séculier, resteront plus parfaitement 


A vous, Fils bien-aimés et vénérables Frères, et 


toute charité dans le Seigneur, Nous accordons Ja 


divin Rédempteur gouverne. C’est l’œuvre la plus: 


: de là, le grand honneur qu'il: 


RC 


… 


a confié une ‘tâche: : ER 

Vous n'êtes pas une partie quelconque de & 
famille, mais une belle partie, celle de la jeunessc 
prémices de la vie; vous êtes les préférés de lou 
la famille car vous réprésentez l'espoir de l’avenñ 
Vous possédez l’inestimable privilège de la prédilec: 
tion du divin Rédempteur, prédilection qu’il a mans. 
festée d’une manière si diversement belle et affe 
tueuse et qu'il ordonnait au monde entier de ress, 
pecter, en termes si impératifs et si menaçanis. Nous. 
voudrions vous dire ce que Nous éprouvons en vous, 
voyant, vous et ceux qui sont avec vous, CEUX que. 
vous représentez : vous formez la partie exquisement, 
chère à Notre cœur, vous êtes l’objet d’espérances, 
de sollicitudes et d’occupations tout à fait particus 
lières, Nous allions dire de préoccupations, car vous 
savez  qu’amour paternel et préoccupations sont, 
inséparables (x). Fo het | 


» 
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La jeunesse des écoles. Les « Associations ‘internes », 

Après un si affectueux salut, l’auguste Pontifé 
continue en disant que ces chers Fils représentent 
pour lui, d’une manière particulière, non seulement 
la jeunesse italienne d’Action catholique, mais 
encore les élèves des écoles moyennes auxquels il & 
consacré ses pensées spéciales et ses soins “paternel 

Avec quélle joie, en effet, n'a-t-il pas assisté cn. 
pensée à ces journées d’études et de prière, d'action 
pascale et d'exercices pieux à l’occasion de l’Année 
sainte | ‘Au cours de ces journées il a guivi avec ume 
attention particulière ce que représentent leurs ders 
niers travaux et leurs derniers succès ; il connaît. 
leurs résolutions et il ne peut que les en remercier 
vivement. - $ 24 

‘Sa Sainteté se plaît à signaler leur dernière initias : 
tive, c’est-à-dire ke journal qui semble si bien pensé, 
si bien fait, et destiné à faire — ce n'est pas dou 
teux — autant de bien qu'il en a déjà_fait, par sa 
large diffusion, le jour de la fête de saint Thomas. 

Il sait, en outre, que, durant ces journées 
d’études, les jeunes gens ont traité également des : 
Associations internes dans les collèges. Le Pape les: 
invite expressément à travailler encore, car il reste: 
encore beaucoup à faire dans ce domaine. ma à 


AN 


Æ 


Œuvres :de Saint-Vincent de Paul et œuvres missionnaires 


En ce qui concerne les œuvres de Saint-Vincent de : 
Paul, le Saint-Père répète la parole de Jésus: pau 
peres vos Semper habetis, il Y ‘aura toujours des 
pauyres, il y aura toujours des douleurs à consoler. 

Quant à l’œuvre missionnaire, Ie champ sera de; 
plus en plus immense, car elles se comptent par mil. 
lions les âmes auxquelles n’est pas encore parvenue 
la Rédemption avec ses fruits. $ 

Jamais comme en ce moment, du reste, n'est! 
vénue tant à propos une si précieuse collaboration! 
aux œuvres missionnaires, -en .même temps que Je } 
désir de la pousser plus avant; non, jamais cette. col-! 
laboration n'a été plus opportune qu’au commence! 
ment (de l'Année sainte de la Rédemption. 4 | 
. Les Missions et la coopération missionnaire sont! 
littéralement les œuvres intenses qui -répandent tou- 
jours plus loin.les fruits de la Rédemption divine:;: 
elles répondent pleinement à ce que le. Pape.lui-| 
même. a cherché:et cherche à réaliser en cette Année 
sainte,en laquelle il.invite toutes les.âmes à se.nour- 

: : NES | 


(x) Les passages qui suivent ne sont qu'un résumé, fait 
par : l'Osservatore : Romano, du. discours :de Sa Sainteté®: 
d’où la forme du style indirect. : : ; 


» 
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antage des fruits de la Rédemption et à 
dre d'une, manière. plus satisfaisante à la ques- 
que formulait le divin Rédempteur en prévision 
son œuvre, et aussi en prévision de la défection 
tant d'hommes, parole terrible, question déso- 
lante : Quae ulililas in sanguine meo ? 
- Assurément, au milieu de toute cette tragédie de 
douleurs, de souffrances et d’agonies, est apparue 
une consolation. Le Réderfpteur a prévu cette aoti- 
_vité missionnaire qui brûle dans le cœur des jeunes 
gens de l'Action catholique, portion de l’Actiom 
catholique de la jeunesse, la plus chère au cœur de 
Dieu et de son Vicaire sur terre. ; 
Pour toutes ces, magnifiques et splendides manifes- 
tations de zèle, le Saint-Père tient à exprimer son 
admiration et sa gratitude: Nous suivons avec un 
_intérèt particulier votre action et Nous tournons 
Notre regard vers le passé pour vous dire avec quelle 
—_ joie Nous bénissons les travaux accomplis jusqu’à 
—…. cetie heure, et ceux Que vous. vous proposez d'ac- 
«_ complir. Ce qui est fait est fait; Dieu l'a déjà 
…— récolté et inscrit dans le livre de vie où rien ne: s’ef- 
… face. Il faut maintenant regarder l'avenir et cher- 
cher à répondre: toujours plus. fidèlement. aux saints 
désirs que le. Seigneur vous a inspirés. [...] 


è 
æ" +," 
» 


4 « L'apostolat personnel. ne peut plus suffire » 


à Discours de. S, S: Pie XI 
au pelerinäge de, la jeunesse estudiantine. catholique de Belgique 
1 (27: 42 33). 


[...] L'apostolat personnel ne peut plus suffire, si 
tant est qu'il ait jamais suffi, non plus que tout le 
“bien opéré au moyen des instruments les plus 
modernés ; presse, radio cinéma sont. insuffisants. 
. IL faut encore, pour répandre partout le sentiment 
chrétien, et surtout la vie chrétienne, travailler 
M d'abord sur les individus. 

La foule ne pense pas, n'agit pas; elle n’est qu’un 


“qui sentent, ce sont les individus; il faut donc: agir 
sur eux, sur les consciences particulières. 


gique se proposent de faire; c'est cela même que-le 
pe répète constamment aux, missionnaires. 
-L'œuvr: de l'Action catholique est. aussi l’œuvre 
missionnaire, car elle. incite à gagner les âmes au 
divin Rédempteur, à, les faire. participer toutes aux 
fruits de la Rédemption, [...] 


4 F Les Œüvres d'apostolat dans les. Missions: 


D iscours de S, S. Pie XI à laudience du pèlerinage national belge 
É- (17-5-33) À. 


Pre Souverain  Pontife commença par déclarer ‘que 
c'était une heure bien délicieuse que lui apportent 
ses chers fils et: chères filles de la Belgique, car c’est 
ne heure vraiment, telle pour le cœur du Père 
and il se voit entouré d’aussi bons fils et d'aussi 
‘bonnes filles de la grande. famille catholique. 
- C'est de propos bien délibéré qu'il disait « d’aussi 
bons fils:et d'aussi bonnes filles », parce qu’il faut 
ment de la piété filiale pour concevoir la pensée 
trouver, d'aller visiter le Père commun, puis 


ÿ Le. résumé italien de ce discours a paru dans l'Os- 
atore Romano (29. 4. 33). Rene 

Extrait du texte français publié dans l'Osservatore 
10 BE D É 2 


| comme tout le monde le sait, et elle la première, lui 
|_est si chère et: à. tant de titres. | 


‘sions du Congo,-et qu'elle donne tant de vocations | 


: drait voir tout le monde fraterniser dans la Rédemp- 


. d’étude ».: « L’Apostolat », et il souligne quelques- 


instrument puissant; mais ceux qui agissent, ceux. 
| lité, mais à là qualité. 


C'est.ce que les jeunes gens catholiques de la. Bel- - 


elle-même de ces fils 


Pour la mettre à exécution. IL'en était biem consolé. 
Ils venaient de la Belgique, de cette Belgique: qui, 


C'est, dit le Saint-Père, un pays où la foi est si 
active eb si industrieuse pour les œuvres de toute 
sorte et surlout pour les œuvres d'apostolit menées 
avec tant de dévouement et d'intelligence !. Il sait 
notamment ce que la Belgique à fait pour ïes mis 


religieuses, et qu'elle fait tant pour l'éducation reli- | 
gieuse, Ils venaient pour représenter la Belgique 
tout entière, si belle dans l’union et là fusion des 
sentiments. k LE 

C'est une chose magnifique et c’est bien ce qui 
convenait à cette année où le Chef de: l'Eglise vou 


tion du Christ-Roi, qui est roi précisément au titre x 
de: sa Rédemption. \ SES 


L'apostolat par les jeunes. 


 Dicursde S.S. Pie XI x 
àl’audie ce des Jeures de P Action catholique romaine(27:5: 33) 


Le Saint-Père se félicite avec ses jeunes auditeurs À 
de ce qu'il avait lu sur leur « Semaine d’étude:», qui 
lui avait révélé ce qu'ils avaient fait pour leur propre 
formation et pour celle de leurs amis. FE 

Ainsi que le dit leur adresse — poursuit le Saint. 
Père, — ils ont raison de ressentir de la satisfaction, 
mais il faut encore se souvenir de la parole de saint. 
Bernard : Il ne faut pas être satisfaits de conserver 
seulément ce qui a été fait, parce que,.évidemment.. 
ce serait renoncer un peu aux progrès à venir. 

Puis le Saint-Père dit son contentement de voir 
qu'ils ont choisi pour thème de. leur « Semaine 


uns üés aspects principaux des rapports. Le Saini- 
Père, en particulier, a. appuyé sur l’apostolat en 
faveur des vocations ecclésiastiques, faisant: remax- 
quer qu'il importe toujours de viser non à la quan: : 


La mission des journalistes. catholiques 


Discours de S.1S. Pie XI ; va 
aux membres’ du pèlérinage dé là Presse catholique (6. 6: 33) ®). 


: Aux parolés- si nobles, si élevées, si saintes, mais. 
aussi tout imprégnées de. la plus filiale affection, 
que lés journalistes catholiques viennent d’entendre, 
et de la bouche même de leurs interprètes les plus 
fidèles et les plus autorisés, le Saint-Père déclare. 
n'avoir que peu de ciose à ajouter. 
Dans cette audience, en effet, qui l’émeut si cor- 
dialement, tout: est éloquent : l'adresse qui vient 
d’être lue, lés sentiments proclamés, la: présence 
très aimés et lattitude st 
expressive de chacun d'eux; aussi, le Pape en a-t-il 
ressenti ‘une: joie et une satisfaction exquises dans la 
revue rapide, mais attentive, qu’il vient de passervle 
long de leurs rangs. 
On peut vraiment: dire — ajoute le Saint-Père en ! 
souriant — que nous. sommes en présence d’un 
nouvelle page-écrite par la presse et de la manière 


(x) Le résumé de: ce discours a paru dans l'Osservalore 
Romano (29-30. 5: 33). 

(2) Texte italién publié par l'Osservaiore Romano 
(ox: 6. 33). L'adresse.au Saint-Père avait été lue par:le comte 
Dalla Torre, directeur de l'Osservatore Romano, 


ll 


Ja plus brillante, dans la demeure même du Père 
commun de tous les fidèles. 

* Saint Paul mentionne une personne qui jouait le 
rôle d’une lettre (x): les journalistes catholiques 
sont, à leur tour, les représentants vivants des 
feuilles, de la presse, des journaux catholiques du 
monde entier. à 


Les journalistes et l'Année sainte. 


" Mais, afin d'exprimer quelques sentiments au 
moins entre tous ceux qu'il a éprouvés, l'auguste 
_Pontife tient tout d’abord à féliciter chaudeniont 
- lés journalistes catholiques de la part qu'ils ont 
- voulu spécialement prendre à l'Année sainte de la 
- Rédemption. Ce n’est pas un (Congrès qui est la 
. cause de leur réunion, mais c’est un pieux péleri- 
nage; ils donnent ainsi le bon exemple à aombre de 
fidèles et sont pour eux un motif d’édification; on 
peut même dire qu'ils le sont pour la totalité de la 
terre, car les comptes rendus des journalistes font 
le tour du monde et l'univers entier se trouve en 
. communion d'idées et de sentiments avec eux. 
__ C’est donc avec un admirable esprit de foi et de 
_ piété chrétiennes que les journalistes ont répondu à 
l’appel divin en cette année de grâces et d’indul- 
 gences extraordinaires ; ils ont ‘ainsi donné une 
magnifique consolation au Cœur du Rédempteur ét 
démontré le prix infini de son sacrifice, car, tout 
d’abord, ils firent bénéficier leur âme des immenses 
grâces du Jubilé, puis ïls se sont efforcés de 
… répandre le plus largement possible autour d'eux, 
_par leur action respective, cette vie chrétienne, sura- 
-bondamment chrétienne, qui est l’inestimable fruit 
de la Rédemption. 
Sancti estote : ce commandement divin est le but 
de la Rédemption. Or, l’universelle diffusion d’une 
_ vie chrétienne et sainte ne forme-t-elle pas, en 
somme, le programme des journalistes catholiques ? 
- Dès lors, n'’ont-ils pas une raison toute spéciale de 
_ venir au centre de la catholicité pour y gagner ie 
_ saint Jubilé en un moment où l'Eglise, la mère des 
saints, place sur les autels tant de serviteurs de Dieu 


nisation un bienheureux? Mais quel fut justement 
leur mérite à tous, sinon de s'être éminemment dis- 
| tingués dans la pratique de la vie chrétienne ? 


Le 75° anniversaire de l' « Osservatore Romano ». 


-  Ees journalistes catholiques ont résolu de tenir à 
Rome leur Congrès international en 1935, à l’occa- 
-Sion du 75° anniversaire d'existence de l'Osservatore 
iomano. Le Saint-Père est assuré que Dieu bénira 
ce Congrès ; pour sa propre part, il sera très heu- 
reux si la divine Bonté lui permet alors d’être 
l'instrument de ceite bénédiction. Arrivé en cer- 


Poursuivre encore longtemps. mais on peut égale- 
. ment s'y arrêter ; Àl en adviendra ce qui plaît au 
Seigneur ; mais, en attendant et dès ce jour, le 
Pape augure de cette initiative les plus brillants 
- résullats ; i] conçoit de même les meilleurs espoirs 
pour son cher journal, pour son Osservatore 
Romano, dont la vie, sans couvrir, il est vrai une 
période de temps excessivement longue, n'en est pas 
moins fort considérable pour un journal apparte- 


(:) Allusion à 11 Cor., im, 2-3 « C'est vous-mêmes 
qui êtes notre lettre écrite dans nos cœurs, connue et 
lue de tous les hommes. Oui, manifestement, vous êtes 
- ure, lettre du Christ, écrite par notre ministère » (Note 
‘dela D. C) 


« Documentation Catholique 


et même élève aux suprêmes honneurs de la cano- 


fains points de la trajectoire humaine, on peut la 


Tr 


nant à la presse quotidienne. Et plaise 
continue Sa Sainteté — que se réalisent to 
prévisions qui furent énoncées dans l'adresse d’ho 
mage et que l’interprète de ces chers fils a si mag 
fiquement exposées: c'ési-à-dire une heureuse 
ascension vers toutes les cimes de la sainteté, 
plus vastes progrès dans la vie spirituelle, auss 
bien pour les individus . pour les peuples. 
Le Saint-Père insiste s 


ces larges perspectives 1 
succès toujours croissants, succès qui viendront de, 
la nature très spéciale du travail des journuistess 
des journalistes catholiques. He 


Puissance des journalistes. Leur formidable responsabilité 


Même à ne considérer que la presse en soi, la 
presse comme telle, on ne peut qu'éprouver une 
véritable surprise devant la puissance de ce gr 
instrument, quand il est manié avec conviction, 
talent et maestria. D’aucuns ont dit que les jour 
nalistes sont lès « porte-voix » de l'opinion 
publique, d'autres, qu'ils en sont parfois 
« fabricants ». L'une et l’autre définitions parais 
vraies ; elles disent clairement toute la puissance d 
journalistes, mais aussi leur formidable responsab 
lité. Pour s’en rendre compte, il suffit de considére 
a souveraine importance de l'opinion publique, un 
force pourtant indéfinissable et insaisissable ; m 
_lés dernières découvertes de la science nous. È 
appris et le rôle et l'immense valeur de ces forces 
invisibles, impondérables, impalpables dans la struc: 
Lure et le fonctionnement de l'univers! À 


Les journalistes catholiques sont les porte-voix de l'Église. 


Et, pour être vrai de la presse en général, ceci 
est encore plus vrai de la presse catholique, des” 
journalistes catholiques.” CES 

Les journalistes catholiques savent, sentent — ils 
‘ont même raison de s’en glorifier — que le travail 
accompli par eux est aussi vaste que l'Eglise catho= 
lique elle-même, c’est-à-dire aussi vaste que Île 
monde. Et leur activité se déploie dans un ordre 
d'idées d’autant plus élevé qu'ils sont non pas seus 
“Jement les porte-voix ou les fabricants de l'opinion 

À publique, mais qu’en toutes leurs actions ils ont 
pour rôle — c’est même leur principale raison d’être. 
et d'agir — de vulgariser les trésors de la vie chré: 


tienne dans ses rapports avec la vie individuelle; 
domestique, sociale, publique ; leur qualité si noble, 
si honorée de journalistes catholiques s'affirme dans 
toutes les parties du journal, non seulement dans 
quelques pages officielles, dans quelques articles de 
la rédaction, travaux, il est vrai, des plus impor- 
tants, maïs encore dans toutes les autres ‘pages, 1 
même dans ce qu’on appelle la quatrième page; 
bref, leur œuvre porte partout le sceau du Christ, 
la teinte, si l’on peut dire, de ce Sang divin auquel 
nous devons tout ce qui constitue la véritable vie 
chrétienne. Les journalistes catholiques sont ainsi 
- de précieux porte-voix pour l'Eglise, pour sa hiérar- 
chie, pour son enseignement : par conséquent les | 
porte-voix les plus élevés, les plus nobles de tout ce. 
que dit et fait la Sainte Mère l'Eglise. En s’acquit: | 
tant de cette fonction, la presse catholique n’appar- 
tient point tout de même à l'Eglise enseignante ; 
elle continue à demeurer dans l'Eglise enseignée à 


à 
elle n’en est pas moins, dans toutes les directions, 
la messagère des disciplines de l'Eglise enseignante, 
de cette Eglise qui est chargée d’instruire les nations 
du monde, ce que du reste elle ne cesse de faire 
conformément au précepte de son divin Fondat 
euntes, docete omnes gentes. = "2 


HN EUTÉ 


dans Méompiserent de (édtle fonction que 
’honneur le plus élevé, la satisfaction la plus 
>, la récompense la plus douce des journalistes 
holiques ; mais ils y trouvent également le sti- 
Es le plus énergique qui les incite à poursuivre 
us et mieux que jamais leurs saintes et généreuses 
An LS. 3 


ls ER aussi les interprètes de la voix des fidèles. 


© Mais ils ne sont pas seulement les porte-voix de 
l'Eglise ; ils sont aussi les interprètes de la voix 
s fidèles et ils reflètent l'impression produite chez 
s croyants par la parole et la pensée de Dieu, par 
enseignements de l'Eglise, la divine Mère et la 
vine dispensatrice de la vérité. 

Pour user de la terminologie moderne, on pourrait 
qualifier les journalistes catholiques non plus seu- 
post de porte-voix, mais de haut-parleurs de 
l'Eglise, de la vérité, de la foi, de la vie chrétienne, 
» soit qu’ils répandent la foi de l'Eglise qui enseigne 
et qui dirige, soit qu'ils recueillent auprès des 
fidèles les pensées et les impressions suggérées par 
Eglise elle-même, en tant que mère et maîlresse 
"de doctrine, pour les transmettre à son cœur mater- 


un mot que ses sollicitudes ont élé bien comprises 
et que ses paroles, bien accueillies, ont trouvé leur 
Fcho dans la vie quotidienne. 


La vocation du journaliste RATE 


» C'est dans ce même ordre d'idées et d’intentions 
que le Souverain Pontife souhaite une nouvelle fois 
aux journalistes présents la plus cordiale bienvenue ; 
les félicite de la bonne œuvre accomplie en rase 
de leur âme propre et de l’âme du prochain, mais il 
x réjouit également de leur très noble vocation, de 
eurs saintes et généreuses visées. Et les vœux que 
“ Hérme le Saint-Père ne vont pas uniquement à ceux 
“qui ont assumé la direction et la responsabilité d’un 
- journal, ils s'étendent encore à tous ceux qui rem- 
plissent les fonctions les plus humbles et les plus 
mn pos C'est en preuve de ces sentiments pater- 
els, de sa très profonde affection, qu’à à tous il accor- 
a la Bénédiction apostolique, à eux comme à 
toutes les fins pour lesquelles ils la sollicitent, à leur 
grande famille professionnelle comme 
famille des journaux représentés à cette audience : 
nilles d’une vocation spéciale et non d’une pro- 
sion spéciale ; car, si l’on croit parler d'une pro- 
fession en parlant des journalistes catholiques, on ne 
doit pas oublier et l'on peut dire que la leur est 
16. profession de foi et de vie chrétienne et catho- 
- lique. 

r- La Bénédiction du Père s’étendra ensuite aux 
intentions et aux aspirations de chacun des assis- 
nis, à tous ceux qui leur sont chers, aux petits 
ants sn aux vieux Rd bref à tous ceux 


Dre LES Pi XI 


(7. 6. 33) W.” 


nt-Père se déclare très heureux de voir près 
i ses Home Frères dans Pre et dans 


| 4 BE ee D , us 
€ LAction Catholique » 


- pour dispenser à ces peuples les fruits de la Rédemp- 


nel, pour les déposer à ses pieds, pour lui dire en 


à chaque, 


crise universelle. 


Paudience des pélerins et des cinq nouveaux évéques chinois 


Cu 


570 
porter au monde entier le fruit de la “Rédemption, 
qui n’est autre que le prelium sanguinis. Aussi le 
Saint-Père est-il très heureux d’avoir déjà conféré: 
à quelques-uns l'honneur de l'épiscopat et de pou- : … 
voir le conférer encore à d’autres Fils de la Chine où 
de pays de l'Extrème-Orient voisins de la Chine ;. 


voilà pourquoi le Pape est très heureux de ce qu'il : ñ 
a pu faire et de tout ce qu’il pourra faire encore 


lion puisque, entre tous, les évêques sont les RE Ke 
miers, étant les successeurs de ces apôtres que le. 
divin Rédempteur préparait avec tout son cœur. 
et ayec toute sa bonté pour les envoyer à travers le 
monde prêcher sa loi divine. AA 

Le Saint-Père apportait encore à ces manifestations 
de sa paternelle affection l'expression de sa bien- 
veillance pour eux tous, pour les compatriotes, pour 
leur grande Chine, pour laquelle le Pape a une vraie 
prédilection et une particulière tendresse, parce. (8 
qu'elle représente par son immensité un champ où 
il y aura tant de gloire de Dieu et tant de bien nor 
les âmes. 

Et puis le Saint-Père veut accorder une partiou 
lière bénédiction à l'Action catholique de Chine 
tout entière, parce que tous les désirs de son cœur 
paternel sont tournés vers le progrès toujours plus 
étendu d’une activité qui procure tant de fruits pour 
la gloire de Dieu et pour la sanctification des âmes : 
car c'est là le fruit le plus beau que nos cœurs : 
puissent désirer. 


7 


La Croisade eucharistique, 
école primaire de l'Action catholique 


Discours de S. S: Pie XI 
à l'audience du pèlerinage de l'A ste de la Prière (26.6.33 10 


[...] Nous voulons d’ abord vous remercier de Fée. 
grande joie que Nous procure cette visite filiale, si 
délicatement et parfaitement filiale, marquée au coin 
d’une double pensée : le Sacré Cœur et saint PL EU : 
l'Eglise et le Pape, deux grandes pensées dont votré 
foi vous a fait découvrir les rapports intimes. Nous 
voulons ensuite vous féliciter, vous qui êtes les 
représentants fervents de l’Apostolat de la Prière. En 
vous, Nous saluons tout l’Apostolat de la Prière de 
France et du monde entier, vraie et grande pessns , 
du nombre, non seulement poésie lyrique, mais Gas 
épique, car vous êtes l'épopée du bien, se dénom- 
brant par centaines de millions, dans une proaEs “ee 
union avec le cœur du Rédempteur. ë 
Cette Année sainte de la Rédemption était vrai: 
ment votre année: il fallait que l’Apostolat de la 
Prière, et surtout de France, fût au premier rang de 
l’Année sainte de la Rédemption. Magnifique page, 
ajoutée aux pèlerinages de France qui occupent 
désormais une place d'honneur, et cela non seule- 
ment en dépit des difficultés inhérentes aux longs 
voyages (ne venez-vous pas de toutes les parties de 
la France ?), mais aussi malgré les angoisses e la - 


Les intentions que Nous fournissons chaque mois 


(1) Le texte de ce au a a paru en français dàns 
l'Osservatore Romano (28. 6. 33). Le R. P. Parra avait 
dit dans son adresse : « Certains d'apporter à l'âme de 
Votre Sainteté une particulière consolation, nous voulons 
évoquer enfin les 800000 petits Croisés de France, la 
Croisade eucharistique, qui est aux yeux de nos évêques —- 
ils l'ont proclamé — un magnifique espoir pour l'avenir 
religieux de notre pays, et la véritable école primaire de 
l'Action catholique, » 


7x 


si grandement catholique. 


LS CO à à TL 


à votre piété — et que Nous vous fournirons aussi 


longtemps que le bon Dieu Nous supportera sur, 


cette. terre — Nous mettent en relations intimes avec 
l’Apostolat de la Prière, cette chose si pleinement et 


[….] Il ne Nous resie plus qu’à ajouter 
bénédiction. Nous l’appelons non seulement sur 
vous, mais sur tous éeux que vous représentez, sur 
l’Apostolat de la Prière de France et du monde 
entier, qui Nous offre une vision magnifique, un 
horizon splendide, et qui postule donc une bénédic- 
tion grande comme le monde. Nous envoyons une 
bénédiction toute particulière aux chers enfants de 
Ja Croisade eucharistique, cette école primaire de 
l'Action catholique, et qui en est si bien le premier 


ES ‘apprentissage. Nous bénissons tous les Bulletins et 
, toutes les œuvres de l’Apostolat de la Prière. 


_ La jeunesse au service de l'Action catholique 


À Discours de S. S. Pie XI sur le vénérable Domenico Savio 


(@. 7: 33) UM. 
[..] Tout petit, [Don Savio] fut cependant un 


* grand apôtre en toutes les occasions que son atten- 


tion vigilante saisissait et faisait maître, afin de 
devenir sapôtre dans toutes les situations, aussi bien 


dans les classes de catéchisme et dans les pratiques 
chrétiennes que dans la participation cordiale aux 


amusements du jeune âge, afin de jeter partout la 


note du bien, l’élan vers le bien. 


Or, c’est justement là une chose vraiment provi- 


 dentielle pour notre époque. 


= Réponse unanime de la jeunesse à l'appel du Pape. 


N'esi-ce pas, en effet, ce que le Souverain Pontife 


ne cesse de répéter et d’inculquer à la chère jeu- 
- nesse qui répond à son appel, avec un noble élan, 
_ ét dans tous les pays? Ce fait, le Pape se plaît 
_ à le souligner avec un sentiment profond de grati- 
_tude envers Dieu et les hommes. Cette chère jeu- 


nesse dans toutes les parties du monde répond à 
l'invitation qui lui est faite de serrer les rangs au 
service de l'Action catholique, qui ne veut pas et ne 
doit pas être autre chose que simplement la partici- 


|. pation des laïcs à l’apostolat hiérarchique. 


_ Et précisément pour être cela, et afin de pouvoir 
suivre cette voie, cette action exige en premier lieu 


une formation plus profonde, plus instruite, plus 
_ parfaite de vie chrétienne, de conscience chrétienne, 


et par-dessus tout cette pureté de la vie, dans l'es- 
prit de piété, dans la participation avant tout à 
cette grande piété de l'Eglise, à son incessante 
prière ét à son union avec Dieu. 

Pareille correspondance —— répète Sa Sainteté — 
est tellement vaste, et, dans son abondance, telle- 
ment précieuse, que vraiment son cœur est inondé 


de le plus haute reconnaissance, ‘et que son âme 


en conçoit les plus belles espérances, espérances qui 
me Sont pas seulement pour lui, pour l'Eglise ct la 


sainte religion, mais encore, par une heureuse néces-. 
site, qui sont 


u les espérances et les promesses les 
plus sûres pour la famille, pour la société et pour 
l'humanité tout entière. [..:] 


a 
(1) Ce discours a été prononcé le 9 juillet 193% après 


la, lecture du décret proclamant l’héroïcité des vertus du 
xénérable serviteur de Dieu Domenico Savio, jeune laïque 


de 15 ans, disciple du bienheureux Den Bosco. Le résumé 


dé ce discours a paru dans l'Osservalore Romano (ro-11. 7. 
33). 


L« Documentation Catholique » _ — = — 


Notre: 


long des chemins et dont personne ne se souci 


TIC ES Associations d'Action catholique 7 
de l'Institut Saint- Alexis 


Discours de S, S, Pie XE 7 de 

à l'audience des avengles de Plnstitut Saint- Alexis de Rome w 
SCIE Ne De. 

[...] L'éducation chrétienne est vraiment celle qui 
donne dans toute sa splendeur la lumière-aux espri 
el aux CŒUrS. Mr : Var 
Combien de pauvres enfants sont aveugles de less, 
prit et par celà même plus aveugles encore que: ceux, 
qui sont privés de la vision matérielle et de tout 
secours ; car ils sont comme perdus ici-bas et aban- 
donnés, tels des’ brins de paille emportés par le vent 
Combien grande est la souffrance de ces âmes délai 
sées qui périssent comme des arbustes sauvages 


Le monde qui se préoccupe parfois de bagatelles 
matérielles n’a même pas une pensée pour ces graves 
nécessilés de l'esprit. ts HÈtee e 

Ce sont là de pauvres aveugles qui n’ont, 
vérité, aucune vision spirituelle et ne savent rien 
de l'infinie bonté et miséricorde de Jésus ; ce sont | 
des aveugles qui, réellement, ne voient rien, parce 
qu'ils n’ont aucune idée de la bonté de Jésus qui. 
a donné sa vie pour eux. Ils ne savent rien, car ik 
ignorent qu'ils ont une âme, un Dieu, un Père 
un (Créateur. Ils ne savent donc rien de cette 
Rédemption dix-neuf fois centenaire ; ils ne con- 
naissent aucune des joies pures et saintes que les, 
éducateurs chrétiens ont goûtées au moment de leur” 
première Communion et au contact continuel. avec. 
Jésus-Eucharistie. Infortune vraimént immense qué 
celle-là; état de désolation, de ténèbres épouvan-. 
tables, d'autant plus qu'il s’agit de la misère de. 
l'esprit et du cœur! Pour eux aucune espérance de, 
vie future. : TT 


=: A 


Il faut cultiver la vie intérieure et intime avec Dieu. 


Après celte constatation, le Saint-Père explique à: 
ses très chers Fils combien il leur est, en consé* 
quence, facile de cultiver leur vie intérieure et. 
intime avec Dieu. EL ce travail, ils l’ont accompli; 
d’une façon particulière, à l’occasion solennelle dé 


l'Année sainte de la Rédemption, année dont ils ont 


voulu profiter immédiatement en augmentant dans 
leurs âmes cette abondance de vie que le divin Sau+ 
veur nous à précisément donnée par le sacrifice de 
son sang et de sa vie pour nous. SE ra 4 

L'auguste Pontife exprime en outre sa vive satis2 


faction de ce que ces chers jeunes gens et chers 


petits et petites de Saint-Alexis entendent pratiquer | 
cette vie chrétienne d’une façon exemplaire : il en’ 
a pour preuve la constitution des associations d'Ac2 
tion catholique au sein de leur Institut. Pour le cœur 
du Pape c’est là une consolation toute spéciale pour 
laquelle il tient à exprimer ses félicitations et ses | 
encouragements aussi vifs que précieux. [...] a 


Il faut pratiquer et intensifier la vie chrétienne 
Discours de 525 Pre XI aux pèlerins de Milan (1 3: 8. 33) @) 1 


ES) Les pèlerins du diocèse de Milan ont prouvé. 
qu'ils avaient bien compris le but que toute l’huma- 


nité rachetée doit se proposer en célébrant le gran- 


: (1) Le résumé italien de ce discours a paru dans. 
l'Osservaiore Romano (r6. 7. 33). D NES 

(2) Ge discours se trouve résumé dans l'Osserv 
Romano (14-16. &. BR). Tes Re vue 


ato 
4 


4% + 


Het de ae Rédemption :-pratiquer In 
chrétienne. met 
- Le Sauveur, en effet, a donné sa vie pour la résur- 
ction et le salut de nos âmes tuées par le péché. 
est lui qui nous a procuré ces trésors en grande 
vondance ; c'est pourquoi il faut y puiser large- 
at si l’on veut faire revivre dignement en mous 
bienfaits de la Rédemption. 
Du reste, le Saint-Père sait bien qu'il parle à des 
âmes qui -ont une haute idée de cette vie chrétienne 
Bi nime, puisqu'elles la pratiquent constamment. 
… en voit la preuve dans les prières spéciales, la fré- 
_quentation des sacrements, l’entrain au milieu des 
_ fatigues du pèlerinage en vue d'acquérir les trésors 
- des saintes indulgences, mériter de plus larges par- 
dons «et rémissions ; 
4 _ volonté de rénover, augmenter et intensifier toute 
» la vie chrétienne dans la conduite personnelle, dans 
l'attitude de chacun, dans la vie individuelle, fami- 
- Jiale «et sociale. 
Cette volonté est, en outre, démontrée d’une façon 
» évidente du fait que ces chers Fils font partie de 
l'Action catholique dont le Saint-Père.a reconnu tous 


rins. Or, l’action prouve précisément la vie; que 
€ « serait, en effet, la vie sans l’action ? Somnolence, 
inertie, c'est-à-dire à peu près la mort. La vie ‘est 


Fe # 


es essaire pour l'action, mais l’action à son tour est 


festation, la preuve, l'aliment. 
En présence des réalités si consolantes, le Sainit- 
— Père ne peut que renouveler ses affectueux encoura- 
. germents à persister dans les saintes résolutions déjà 


tion et une ferveur toujours plus grandes, 
HE Fe plus Pre faveurs divines F1 


PET Er dur à 


1 2 salut pour l'Espagne viendra de r Action catholique 


à 


É Discours “ S.S. Pie XI nmx pèlerins Hparwelt (:7-8.33)W 


à Édeun-de mem 2 ET 


s.] Sa Sainteté fait ensuite FPRMrqiEr avec une 
Eéistaction toute particulière qu’un grand nombre 


ue tous savent combien nécessaire €st aujourd'hui 
“un bon et sain enseignement, Il y a aussi les repré- 
-sentants de l'Action catholique, de cette Action 
“catholique pour laquelle le Pape à tant de paternelle 
vaffection et dant il attend tant de bien, spéciale- 
* ment en faveur de sa chère Espagne. Ce sera, ef 
effet, l'Action catholique qui, si elle est bien secon- 
| dée, pourra ramener dans ce cher pays des condi- 
_ tions meïlleures ou tout au moins pas si mau- 
rvaises.* 


EX 


£ 


or de la vie chrétienne 


; Discours de . S. Pie XI 
0: Li Penn catholique ion ne de Belyique (26. 8. 33) (1. 


ai Votre pélecmage à Rome doit être, ehères 
es, non seulement une consolation personnelle, 
is un renouvellement, un accroissement, une 
ensification, un redoublement plus large, plus 
ctueux, plus actif, de cette vie que vous connaïis- 


\ 
). Ce discours a se résumé par l'Osservatore Romano 


ce discours a paru en français dans 
sn a ons : 


prises et à les mettre en pratique avec une applica- 
afin de. 


toutes choses qui indiquent la | 


les représentants aux insignes que portent les pèle- : 


cessaire pour la vie, parce qu’elle en est Ja mani- 


maîtres font partie du pèlermage, et Elle ajoute | 


l'apostolat sous toutes ses formes 


richesses à tant d'hommes qui sont, peut-être, {rès 


sez déjà si bien et que vous vivez déjà à une jo 
si large et si splendide. Vous êtés l'expression com: 
plète de cette vie chrétienne: ; 


n LI & 


Il faut communiquer aux autres la vie chrétienne. 


Elle correspond, à vos besoins personnels. Mais. 7 
l'abondance de cette vie chrétienne ne vous esl pas M 
seulement individuelle, mais vous devez la commune 
niquer aux autres, en raison surtout de votre belle 
profession qui s'exprime dans votre dénomination 
de jeunesse catholique de Belgique. C'est ainsi que 
vous pratiquerez cet apostolat auquel vous aspirez, 
par la parole, 
par votre activité, par votre yie édifiante. Et si tous 
ces moyens vous faisaient défaut, il vous restera 
toujours l’apostolat de la prière, Mais pour exercer 
cet -apostolat efficace, il faut vivre à fond la vie 
chrétienne ; il faut que le spectacle de votre vie 
apprenne aux hommes comment ils doivent vivre. 
C’est aussi le moyen le plus sûr, le plus parfait 
le plus efficace de prouver votre reconnaissance ‘pour 
Je bienfait de la Rédemption que tant d'hommes 
ignorent encore. Conçoit-on qu'après dix-neuf siècles 
il reste encore tant de pays de mission ef, que, 
même dans notre civilisation appelée « chrétienne », 
tant d'hommes restent étrangers à ce bienfat? 

Voilà, chères filles, un moyen magnifique | + 
remercier le divin Rédempteur de tout ce qu'il à : 
fait pour nous. Communiquez celte large part. Fr, 


près de vous, par votre parole, par votre exemple, j 
et en tout cas par votre prière: < xt 
Voilà, chères enfants, ce que nous recommandons 
ardemment à votre cœur, encore plus qu'à vos. 
splendides intelligences. EE 

Large bénédiction à fous les militants FE 


et à toutes les œuvres d'Action catholique. 2 


Nous serions tenté de vous dire bien des choses 
encore, mais l'heure presse et vous êtes impatientes 
de recévoir cette bénédiction pour laquelle vous êtes. 
venués ici, dans la maison du Père, laquelle me se » 
sent si vraiment maison du Père que lorsqu'elle 
accueille tant de filles et de fils. 

Que Notre bénédiction descende sur chacune de : 
vous, puis encore sur toutes celles que par une heu- 
reuse nécessité vous représentez : vos sœurs de l’Ac- 
tion catholique dans laquelle vous militez. 

Nous l’accordons cette bénédiction pour ; 
de vos âmes, Nous l’accordons à vos prêtres, sous … 
la direction desquels . vous travaillez, de ceux ici 
présents et de leurs collègues qui, autour de vous, 
dans cette Belgique qui.vous est si chère, travaiHent. 
à y maintenir, à y conservér et à y alimenter la & 
vie chrétienne sous la direction encore plus déei- 
sive, plus précise, païce que plus autorisée, de :yos 
évêques. S 

Chères enfants, Nous vous bénissons toutes : mais 
avec vous Nous voulons bénir tous ceux que Nous 
venons d'indiquer et tous ceux que vous portez dans 
la pénsée et dans le cœur et que vous désirez voir 
bénis avec vous vos. parents, vos familles,’ vos 
maisons, vos travaux respectifs d'Action catholique, 
cette jeunesse universitaire qui représente une partie 
si importante de cette même Action catholique ; 
toutes vos initiatives, toutes vos saintes œuvres à 

Avec vous Nous voulons bénir d'une façon. plus 
large la Belgique entière, cette Belgique si chère à 
vous commé à Nous, et que Nous sommes heureux de 
voir ici représentée si dignement par son délégué 


près le. Saint-Siège. [| 


le bien 


I faut répandre sur tous la vie “chrétienne 


(829283) 


Fi Le fruit de cette Année sainte de la Rédemp- 
tion ne peut être différent de celui que se proposait 
le Rédempteur lui-même : un renouvellement de la 
vie chrétienne, une intensification de cette vie, une 
plus grande activité pour produire cette vie. Or, 
c'est là précisément ce qui est réalisé continuelle- 
ment grâce à l’Aclion catholique, spécialement grâce 
à ces saintes initiatives qu s'étendent jusqu’à la col- 
laboration à l’œuvre missionnaire. C’est là, du reste, 
la meilleure façon d’exprimer au Rédempteur sa 9Ta- 


Il faut, maintenant, en employant tous 15 
moyens à notre disposition faire participer à ce 
bienfait tant d’âmes qui en sont encore privées, 

grâce surtout à l’apostolat de la bonne parole, de 
prière, de l'édification, de l'exemple de la vie. 
Combien nombreuses, malheureusement, sont .les 
âmés pour lesquelles cette vie chrétienne avec tous 
ses trésors est un livre fermé, une région inconnue 
et peut-être inexplorée même par des intelligences 
qui, par ailleurs, savent tant d’autres choses ! Redou- 
table situation! Si la supposition de la bonne foi et 
+ sep de l'ignorance sont des DERAeESs consolantes, 


LA ita ut sint inexcusabiles : tbe ne 


quelques actes de cette vie chrétienne et dont 
reste quelque chose, mais si peu! 
PRE: RS au contraire, veut que, les âmes 


5 bien, la première conclusion de tout cela est 
la suivante : vous devez être reconnaissants, dit le 
Saint-Père, pour un bienfait si grand, si inesi- 
 mable; vous deyez exprimer cette gratitude de toute 
les facons que la Providence met à votre disposi- 
tion; et la Providence vous en fournit une bien 
FA grande en vous mettant sur le chemin que vous 
suivez sous la conduite d’ aussi bons guides. 


eue ï Année sainte doit être un plus grand épanouissement 
oc de la vie chrétienne » 


: Discours &æS. S. Pie XI aux pélerins espagnols (22. 9.33) 1. 


fes [.] Mais il faut rappeler que ce Jubilé n’est pas 
un simple Jubilé; c’est ‘un Jubilé extraordinaire, 
c'est celui de l'Année sainte. de cette Rédemption 
Œui nous a procuré le trésor” des biens spirituels. 
IL doit donc produire des fruits spéciaux pour 


mais aussi des fruits tout particuliers pour l'Es- 
 pagne, en des moments comme ceux-ci. Pour tous 
_ les fidèles ce doit être un plus grand épanouissement 
de la vie chrétienne, dans cette admirable et féconde 


(1), Cf. Osservalore Romano (ro. 9. 33). 


| 1 1 tom — La Semaine 
” sociale dés catholiques italiens qui 


se tint à Rome. du 3 au 


tomano (24. 9. 33). 


. Discours de S. S$. Pie XI aux congressistes de la Semaïne ae 


titude pour l'immense bienfait de la vie chrétienne. 


E puis, il y a tant d’autres âmes qui pratiquent | 
il 


tous ceux qui ont été rachetés par le sang de Jésus,= 


a septembre eut pour thème général la charité et 
l'heure présente. 
(2) Le résumé de ce discours à paru dans l'Ossermstore 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Ans), 5, rue Bayard, Paie 


indiquait comme 
tous. 


temps si désolés ne traverse Le sn 
séquent pour l'Eglise qui ressent leur 

ainsi que cela doit être dans une fami 
mentalion de vie. chrétienne doit se manifes 
ticulièrement dans trois domaines : dans le 
de la « prière », dans celui de l’instruc 
gieuse, enfin dans l’Action catholique. 
dé, tout 


la grâce de Dieu : sine me nihil potesti 5 
Or, la grâce, ‘le secours divin s’obl Fe 
cisément par la prière. Elle doit être 
vente. Le Saint-Père constate avec sati 
est telle parmi les catholiques d'Espa à 
rant les magnifiques étendards de l’Adoration 
turne : adoration fervente, pe ex elle x 
sence du divin Sacrement. 
L’instruclion religieuse. : 
car elle constitue le premier _fondeme 
même le premier fruit, de la Rédem 
elle on connaît la. pensée, la loi de Jésus, 
les exemples de sa vie enseignante. 
La doctrine ae est la is re des 


tienne. De là, la de 4 Los se 
l'Espagne sur l'instruction chrél 
sur la connaissance des vérités et sur leur ap] 
‘tion, la plus belle, Ja plus parfaite, la plus prati 
C’est l'ignorance qui ouvre les voies au péch 
tue les âmes ; c’est l’ignorance qui les jette 
braf des SAnSRAS, das le dsondese dans. . 


toujours une faussetéet une er gross èr 
duites par l’imagination. Le devoir de donner 
truction religieuse incombe, on le sait, a ! 
et aux prêtres : Euntes ‘docete : mais 
fidèles sont obligés de s’ en nourrir comme 
élément -essentiel. er EF 
L’Action. catholique. — Ne ne 
s’instruire des vertus de la foi, mais encore 


valeur de leur salut doivent. aider les ministres 
Dieu. Voilà un champ magnifique. ouvert à to 
laïcat aussi bien masculin que féminin : 
mandavit Deus de proximo suo. L’Action 
lique est donc ouverte à tous et elle est F 
dans tous les sens, dans toutes les directiôns 
moyen surtout de la prière elle- -même, de 
de_la parole, de la vie exemplaire. ti 
signe de la vie, de cette vie- apportée par 
monde et acquise à notre profit au prix de sa 
précieux, Sans action, sans mouvement, 
vité, c’est la mort où tout au plus une 
somnolente, engourdie, inutilisée ; de. soie 
l’Action catholique est- le signe, Ja cause, Ja mes 
elle-même de la vie. : 
Donc, répète Sa Sainteté, prière, te 
gieuse, Action catholique : ; de cette triple 
dirigée. et déployée dans tous ses sens par les & 
et par les prêtres, dépend le renouveau 
chrétienne dans tout le pays, ce sera la cond! 


‘le signe du réveil et la our de l’Es 
tout entière, [.. ]. 
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